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Confirmation 

Les petits enfants de la parois- 
se (er leur première commu 
nion dimanche prorhain, le 9 mai 
à 1 messe de 9 heures L'après 
midi, à 2 heures, il y aura con- 
Armatior 

L'état de santé précstre de 
Mgr À. A. Sinnott, archevêque de 
Winnipeg, l'empêche de venir 
personnellement administrer les 
confirmations. Notre vénéré ar- 
chevêque sera remplacé pour la 
circonstance par Mgr G. Cabana 
archevéque-coadjuteur de St- 
Boniface, qui dounera aussi le 
sermon de circonstance 

Cette cérémonie de la cnfirma- 
tion ne pourra pas avoir lieu à 
7 h. 20 tel que nous l'avons an- 
noncé à l'église dimanche der- 
nier, mais elle aura lieu à 3 h 
de l'après 

Nous £ | A tous nos 
convertis de ces dernières années 
de bien vouloir se présenter au 
pre sbhytere cette emaine pour 
repasser e catéchisme, surtout 
les apitres qui ont trait au sa- 
crement de la Confirmation, afin 
que tous puissent être confirmés 


Petites 
Annonces 


Torit: Z sous por mot. 
Minimum: 50 sous par insertion. 


cérémonie 


Le paiement doit toujours ec- 
compagner la copie de l'annon- 
ce 

A VENDRE Bungalow de 5 chambres 
bier rderne tué sur le Ferry 
Rond. St, Jamie prés de l'église et 
de école s#tholtique 2 500 dont 
#00 omptant Balance var paie- 

ent S'adresser à R.-Y. Rebiffé, 
601, édifice Confederation Life; tél 
PA 251; résidence 41 426. 
#, LOUER Grande hambre garnie, 
mfortable, au rez-de-chaussée, En- | 
trée privée S'adresser à 311, rue 
Notre-Dame, St-Boniface, Man 2P. 

Mile CHANEL, de Notre-‘sme de 
Lourdes, désire faire connaitre à ses 
amies que ! 1d « edi et sa- 
med de thaques maine elle se 
rendra à S erset pour y donner des 
pe les dulations. Les 
autre » le la semaine elle sera 
à Notre-Dame de Lourdes 

A LOUER- Maison de 5 chambres, si- 
tuée à St-Norbert S'adresser A M 
Albert Faquin, 509, rue Ritchot, St- 
Boniface, Man. Tél. 204 313. 

A LOUER--Maison duplex de 5 cham- 
bres, avec fournaise dans le sou- 
bassement. S'adresser à M. Albert 
Paquin, 509, rue Hitchot, St-Bonifa- 
ce, Man, Tél. 204 313, 


ON DEMANDE 
l'anglais et le 
ler dans une 
enfant Bon 
Boîte 341, La 


Une bonne parlant 
français, pour travail- 
famille qui compte 2 
salaire S'adresser à 
Liberté et le Patriote. 


A VENDRE dans le Manitoba seule- 


ment, rucher de seconde main. En 
petite ou grande quantité, Tout est 
désinfecté à la vapeur et en bonne 
condition, Bonne occasion pour un 


commençant où pour celui qui désire 
augmenter son équipement, Aussi 
ueiques livres de cire en feuilles à 
Sc. la liv. Pour plus de détails, s'a- 
dresser à M. J.-L. Tessier, St-Pierre, 
Man. 

A VENDRE-—-#on poste de vommerce, 
épicerie et boucherie, dans excellent 
district de St-Boniface. Bonne clien- 
tèle. Magasin et maison de 5 cham- 


bres, très confortable, Prix pour le 
tout: $7,500., moitié comptant, S'a-| 
dresser à 737, rue St-Jos-ph, St-Bo- 
niface sac, 
DR P. C. COLLETT 


CHIROPRATICIEN 


Prière de remarquer que notre bureau 
est maintenant avec ceiui du 


L. DAVIDSON 
544, édifice Somerse: 
Winnipeg, Man Tél: 


Nous parlions français: 
Serai À Carman tous les samedi, 


sù 874 


Café Waldorf 


344, rue Main Winnipeg 
L.-H, GAUTHIER, prop. 

Pour votre satisfaction! 
l'habitude de prendre vos 
repas au restaurant WALDORF 

lis sont servis à des prix populaires 
Service courtois — Installation 

moderne 


Prenez 


Une salle de banquet peut être 
retenue pour différentes occasions. 
Beau choix de pâtisseries 


COMMANDLZ DE 
BONNE H£EURE LES 
POUSSINS DE JUIN 
CHEZ SOUBRY 
e Commencez À constituer 
roupeau d'autot dès mainte- 
ommandez les FOUSSINS 
: SOUBRY. Vous ob- 
ère satisfaction, et la 


votre 


Nous avons de jeunes coqs Leg- 
norn blancs qui peuvent être livrés 
immédiatement, $3.00 le 10), 

Consuitez notre annonce qui à 
ournal le 29 avril 

unplèts: de prix 


HATCHERY 


ST. SORIFACE, MAN 


par dans ce 


SOUBRY S 


#51 ARCNIBALD. ST 


La Société Si-Jean-Baptiste fête 
ML V. Guilbert 

La Société St-Jean-Baptiste, de 

Winnipeg, à fêté son ancien pré- 

sident, M. V. Guilbert, dans une 

soirée intime, le samedi ler mai 


M. Guilbert, depuis dix ans pré- 


V.-J. GUILBERT 


sident de notre Société nationale 
à Winnipeg, donna sa démission 


aux dernières élections, en jan- 
vier 1943. M. J.-E. Frey fut élu 
à l'unanimité des suffrages pour 


lui succéder, Dix ans de dévoue- 
ment, de travail et de sj généreux 
ont valu à M. Guilbert 
le respect et l'estime de tous 

Le conseil de la So- 
ciété réalisait qu'il devait une re- 
connaissance spéciale à celui qui 
avait bien la cause na- 
tionale française à Winnipeg. 

Voilà pourquoi cette soirée in- 


efforts 


nouveau 


servi 


time Jui fut offerte samedi der- 
nier. 
| Les différents groupes de la 


paroisse furent heureux d'offrir 
au héros de la fête les marques 
de leur satisfaction et de leur 
gratitude, Les orateurs suivants 
dirent tour à tour, à M. Guilbert, 
leur vive reconnaissance: le R. 
P. D. Jubinville, O.MI., curé, M. 
J.-E. Frey, président, M. G. Lé- 
veillé, président du Club du Sa- 
cré-Coeur, M. J.-A. Rhéaume, au 
|nom des anciens de la Société. 


| 


| Société et les amis de Winnipeg 
et de St-Boniface à M. Guilbert 
qui nous dit sa grande surprise 
à l'occasion de cette fête organi- 
sée en son honneur, et toute sa 
| reconnaissance envers le “vieille 
| Société” dont il restera toujours 
un des membres bien dévoués. 
| L'émotion et la joie qu'il ressen- 
{tait si visiblement nous firent 
| voir à tous la grande sincérité 
que nous lui connaissons depuis 
| toujours. 
| 


| Visiteur 


Le KR. P. Henri-Paul 
OM.I, missionnaire chez les Es- 


|quimaux, de passage dimanche | 


| 


| de 9 h. et de 11 h. 
| Il parla des missions esquimau- 


des, des moeurs de cette pauvre | 


| 


peuplade, des difficultés du mis- 
sionnaire, des conversions qui de- 
mandent un dévouement à toute 


|y consacrent leur vie. 
1 


|sa mission de Esquimo-Point, a- 
| près avoir assisté à St-Hyacinthe, 
| PQ. le 22 février dernier, à la 
consécration du nouveau Vicaire 
Apostolique de la Baie d'Hudson, 
Mgr Marc Lacroix, O.M.I., et a- 
| voir visité sa famille dans la pro- 
| vince de Québec. 

|  Jes paæroissiens se rappelleront 
les paroles édifiantes du R. P. 


| Dionne et prieront pour les mis-| 


| sionnaires et leurs chères ouail- 
les. 


M. FRIGON A LA JAMAIQUE 


MONTREAL M. Augustin 
| Frigon, gérant général adjoint 
| de la Société Radio-Canada, est 
|en route pour la Jamaïque, où 
{il conseillera le gouvernement 
|jamaïcain sur 
d'un poste radiophonique natio- 
nal projeté. 


DR. JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 


BUREAUX 


WINNIPEG BRANDON 
21514, avenue du | 
Portage 
Edifice 

Montgomery 


939, 2venue 
Rosser 


Heures: 9 h. am. à 6 h. p.m. 


$4.45 et 


Nos cotffeuses expertes 


Ste 2, Edifice Stobart 


Essayez les 
faction complète, n'en 


Nouvelle coiffure “feather bob", trés jolie 


Permanentes 


aux mêmes prix réduits! 


d 


vous aideront avet un Ondulation 
soin tout farantie 
résoudre vos problèmes fut 
au sujet de l'ondulathn perma- OUVERT toute 
pente la journée 
Ondulation à Shampoo ordinaire le samedi 
la main 25e Sec 


GUARANTEE Wave 


(près du Lyceum) 


Shop 
Tél: #6 090 


complets Huot faits sur mesure . . . Ils vous donneront satis- 


Ce sont des vêtements faits sur me- 
sure à prix courants les plus avantageux au Canada! 


Venez choisir un tissu parmi nos nombreux lainages. 
Nous avons ce qu'il y a de plus récent pour le printemps. 


doutez pas. 


| Un riche cadeau fut offert par la| 


Dionne, 


| dernier, prêcha aux deux messes | 


| épreuve de la part de ceux qui 


| Le Révérend Père retourne à 


l'établissement | 


| sie MacDougall, 
| son, Doris Hunt, 


Vendredi prochain, à 3 heures, 
sura lieu l'assemblée mensuelle 
des membres. Nous désirons vous 
voir trés nombreuses, Car nous 
avons un message spécial à vous 
communiquer. Eu répondant à 
notre appel vous nous éviterez 
l'obligation d'aller vous voir cha- 
cune en particulier 

Le COMITE. 


Chevaliers | 
| de Colomb 


Conseil Provencher 


Notre dernière réunion récréa- 
tive du 29 avril fut un beau suc- 
cès pour notre dévoué organisa- 
teur, frère Jarjour., Les Cheva- 
liers s'étaient rendus er bon 
nombre dès sept heures à la bel-| 
le salle du Cercle Ouvrier à St- 
Boniface pour jouer quelques 
parties de quilles. Si l'on consi- 
dère que le gagnant pour la par- 
tie la plus basse, le frère Ray- 
mond Roy, avait enregistré 196, il 
est à se demander quel genre de 
records ont établi ceux qui ob-! 
tinrent de hauts points, tels que 
Bistouri et autres. Il est vrai que 
le distributeur de prix se servait 
d'un système assez compliqué 
| pour déterminer les gagnants des 
vingt prix pour quilles et cartes, 
système impartial où la chance 
n'a rien à faire. ou presque pas. 

Après les parties de quilles, les 
membres rejoignirent les dames 
qui jouérent une partie de whist. 
Le tout fut suivi d'un beau goû- 
ter et l'on se sépara enchanté de 
cette belle soirée, Ces réunions 
contribuent beaucoup au raffer- 
missement des liens fraternels et 


l sont toujours intéressantes. 
LL LZ . 


| Notre demi centenaire, Albert 
B., nous déclarait qu'il finissait 
justement de travailler en robe 
de chambre, La Cie Simmons 
pourrait adopter ce costume pour | 
ises employés. Histoire d’atmos- | 
| phère pour accélérer les ventes! 
L2 L£ LL 

Charland P. visitait-il Adjutor 
Bracken avec son pardessus de 
castor? 


Le frère Guilbert affile ses 
flûtes, Ça sent l'initiation. On en- 
tendra parler de lui sous peu. En 
attendant, faites votre liste de 
| sujets, 
| L D L] 


| 
| 


Notre bon chapelain vous pous- 
| se une fameuse boule aux quilles, 
[mais pas mieux que nos jeunes 
| Talbot et Benoit. 
| CR | 
Les frères de Gravelbourg ont 
| peine à croire à l'identité de vo- 
tre chroniqueur, hein, Albert? 
Reprends-toi, mon vieux, Trois 
coups pour dix sous! 

L] L2 L1 


| 


Une bonne initiation de juin 
pourrait donner un record amé- 
ricain pour le conseil Provencher. | 
Allons de l'avant, il en est temps! | 

BISTOURI. | 


LOUIS EVEN ACQUITTE | 


QUEBEC — Le juge Laetare 
Roy a acquitté M. Louis Even, 
propagandiste du Crédit social 
dans la province de Québec, 
poursuivi sous l'accusation d'a-| 
voir répandu des tracts en faveur 
|de la doctrine créditiste qui ne 
portaient pas l'inscription du 
|nom de l'imprimeur. 


L'étude du 
français chez 
les Anglais 


| Notre folklore canadien-fran- 
| Gais reste toujours en vogue, mê- 
| me chez les Anglais qui appren- 
| nent le franrais. 

| A la grande convention des 
| instituteurs du Manitoba qui 
|eut lieu à la Royal Alexandra | 
|le 27 avril dernier, nous avions 
{le plaisir d'entendre les Petits | 
Chanteurs de l'Ecole Lord Sel-| 
kirk de Winnipeg, bien connus | 
à la radio, qui ont exécuté dix 
chansons françaises de notre 
plus beau répertoire. C'est une | 
excellente manière de les ini-| 
tier à bien prononcer le fran-| 
çais. 

Pour faire suite à ce program- 
| me de chants, M. René Dussault, | 

membre de l'oeuvre postscolaire 
de l’Université, parla de l’art de 
dramatiser l'enseignement du 
français. Dramatiser veut dire 
“faire converser les élèves”. C'est | 
| ce que firent un groupe d'élèves | 
du Collège Prince-Rupert pour 
| illustrer la causerie de M. Dus- 
sault. 

Ce n'est pas tout de chanter 
et de parler, il faut savoir lire! 
et écrire le français, par l'usage | 
des livres de classes, à la portée | 
des élèves. 

Prirent part à la discussion de | 
cet important sujet, Mlles Jes- 
L. V. Dickin-| 

et M. John 


Goodwin. 

Puis la séance fut levée après | 
l'élection des officiers pour l'an- 
née prochaine. 

M. Norman Finnigan, de Bal- 
dur, présida cette assemblée. 

| Communiqué. 


$28.50 


ET PLUS 


LA 


Le jeudi 29 avril les membres 
de l'Alliance Française organisé- 
rent un banquet à l'hôtel Fort 
Gerry en l'honneur du fondateur 
de leur association, le professeur 
W,. F. Osborne, qui prend sa re- 


Hi SA Er HE 
M. W. F. OSBORNE 


traite. Un grand nombre de per- 
sonnages distingués avaient te- 
nu à offrir à l'invité d'honneur 
leurs hommages et leurs voeux, 
M. W. F, Osborne fut profes- 
seur à l'Université du Manitoba 
durant 50 ans. Au cours des 
vingt premières années de son 
professorat, il enseigna l'anglais, 
et durant les trente dernières, il 
s'adonna exclusivement à l'en- 
seignement du français. 


Le professeur Meredith Jones, | l'Alliance Française, 


Mme C.-L. Frémont, de Québec, a été 
l'hôte de la Fédération à un déjeuner 


Mme J.-E. de Gagné, présiden- 
le, a reçu une missive de notre 
présidente générale, Mme P.-E. 
Marchand, la semaine dernière, 
lui demandant de vouloir bien 
rencontrer et recevoir 
Charles Lacoste Frémont, de 
passage à Winnipeg Mme De 
Gagné était heureuse de répondre 
au désir de Mme Marchand, et 


| organisait en l'honneur de notre 


distinguée visiteuse un déjeuner 
chez Moore’s pour mercredi, à 


| 1 heure p.m. 


Mme Frémont fut des plus in- 
téressantes et l'on sentait vive- 
ment que le message qu'elle nous 
apportait de l'Est était le sien 
propre, comme il devrait d'’ail- 


leurs être celui de toute Cana-| 


dienne française, ayant à coeur 
la conservation de tout ce qui 
lui est le plus cher: son foyer, 
sa foi et sa langue. Mme Frémont 
nous entretint pendant un trop 
court moment, d'une question 
sociale importante, celle de la 
“sécurité sociale après la guerre”. 

Mme Frémont insista pour que 
les organisations féminines so- 


ciales soient mieux connues chez| 


les nôtres. 


Société des 
Can. françaises 
du Manitoba 


L'assemblée mensuelle du 28 
avril fut suivie d'une partie de 
cartes qui mit beaucoup d'entrain 
parmi les membres et leurs a- 
mies. 

Le ler prix de bridge fut ga- 
gné par Mile Painchaud et le 
2ème prix par Mme Ritchie. Pour 
le whist, le ler prix fut rempor- 
té par Mme Lavoie, et le prix 
d'entrée par Mme Daignault, 

LJ » L 

Plusieurs de nos membres pri- 
rent part au déjeuner offert par 
le “Local Council of Women’ et 
quelques-unes se rendirent assis- 
ter à la lecture des rapports don- 
nés par les diverses sociétés affi- 
liées. Mme W. M. Hamilton était 
chargée de faire la lecture du 
rapport de notre Société et elle 
s'en acquitta très bien, 

LI LL LI 


Nous avons le regret de comp- 
ter deux de nos membres dans 
le deuil, Mme J.-P. Tremblay, 
dont le fils âgé de 29 ans est dé- 
cédé après de longues années de 
souffrances, et Mme J.-A. Lemay 
qui, en trois mois, a perdu deux 
de ses soeurs, mortes subitement. 

ux deux familles éprouvées, 
nous offrons nos vives condolé- 
ances. 

L£ L LI 

On demande à toutes les da- 
mes qui auraient quelques objets 
de mercerie, tels 
boucles de ceintures, agrafes, etc. 
d'en faire don à la Croix-Rouge 
qui en a un réel hesoin pour la 
réparation du linge. Vous pour- 
rez remettre ces articles à Mme 
Baxter, 275, rue Dumoulin, St- 
Boniface, lorsque vous recevrez 
ou remettrez du tricot ou de la 
couture. Que toutes celles qui 
voulent bien se dévouer n'ou- 
blient pas qu'il y a du travail 
pour toutes, que c'est pour nous 
un devoir de fournir, à ceux qui 
combattent, le vêtement qu'ils 
attendent de nous. Soyons “Ca- 
nadiennes” dans le bon et véri- 
table sens du mot. 


G. PROVOST, sec. cor. 


À. H 


200 AVENUE PROVENCHER 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


L'Alliance Française fête son 
fondateur, le professeur Osborne 


| du départemen: français de l'U- 


Mme | 


Mme Horace Morier remercia | 


que boutons, | 


niversité du Manitoba, proposa 
un toast au professeur Osborne, 
qu'il surnomma “un grand ami 
de la France et du Canada fran- 
çais”. 

C'est en 1913 que M. Osborne 
fonda l'Alliance Française. L. en 
fut président durant la première 
grande guerre. Mme Eva Chau- 
|vière, épouse du premier secré- 
| taire de l'Alliance Française, par- 
|la de ses souvenirs alors qu'en 
| 1918 elle prit la charge que son 
| mari remplissait avant la guerre. | 


Des lettres de félicitations de !! 


(M. Donatien Frémont, vice-pré- 
isident honoraire de l'Alliance 
| Française et autrefois rédacteur 
| de La Liberté, et de M. J.-O. Cal- 
|lède, président des Français 

Combattants au Manitoba, furent 
lues au cours du banquet. 

Prirent la parole: Mme R. Y. 
Kiälvert, présidente: le professeur 
Victor Leathers, professeur de 
| français au Collège United: M. 
| Noël Bernier, le R P. Hardy, S. 
J., du Collège de St-Boniface; 
M. Pierre Chabalier, président de 
Y'Union Nationale Française: M. 
Godias Brunet, professeur à l'é- 
cole Lord Selkirk. 

Le Dr J.-J. Trudel déclama un 
extrait des “Lettres de mon 
Moulin” de Daudet, et Mme Si- 
mone  Etsell rendit quelques 
chansons françaises. 

Assistaient au banqgret: Son 
Honneur le Lieutenant Gouver- 
neur et Mme McWilliams, Mme 
W. F. Osborne, épouse du héros | 
| de la fête, ainsi qu'un grand] 
nombre de membres et d'amis de 


Len termes éloquents notre char- 
mente invitée 

Mme V. Fabris, présidente du | 
“Catholic Women's League”, re- 
mercia Mme Frémont, qui avait 
bien voulu parler également à 
nos soeurs de langue anglaise. 
| Mme George Smith, au nom de 

la paroisse de l'Immaculée Con- 
|ception, exprima aussi son ap- 
| préciation et ses remerciements. 
| Au début du déjeuner, Mme 
| De Gagné présenta un corsage 
de roses à l'invitée d'honneur, au | 
{nom de l'exécutif de la Fédéra- 
tion. 

LZ . L 

L'assemblée de mai se tiendra 
| à la salle du Café Waldorf, 344, 
rue Main, le mercredi 5 mai, à 
|8 heures p.m. 

Cette assemblée sera suivie de 
la représentation d’un film d'ac- 
tualité: “Food, Weapons of War”, 
| présenté par le département de 
|la Santé Publique, 

Ce même soir, à 7 h. 80, il y| 
| aura dans cette même salle réu- 
nion de l'exécutif. 

LI . L] 

Mme J.-E. De Gagné, organi- 
!satrice du “Tag Day” pour la 
| Norvège, tient à remercier sin- 
|cèrement toutes les jeunes filles | 


qui lui ont prêté main-forte pour | 
cette collecte, 
L2 LL L2 
Mme J.-£. Cossette est à or- 
ganiser la collecte pour le “St. 
John's Ambulance Tag Day”.| 
| Toutes les jeunes filles de 16 ans 
ou plus qui désireraient prendre 
part à ce “Tag Day” sont priées 
de cemmuniquer avec Mme Cos- 
sette (téléphone 204 323). 
Maria COSSETTE, 
secrétaire. 


Oeuvres de guerre 
des Français de 
Ja Prairie 


A tous nos amis de la ville et 
de la campagne qui nous ont si 
généreusement encouragés par 
l'achat de billets de tombola, 
nous disons un très profond 
| merci. Cette tombola, qui fut un 
dollars; avec le produit net de 
la partie de cartes donnée par) 
| l'Union Nationale Française, 
nous avons maintenant à notre | 
disposition la belle somme de 305 | 
dollars, qui va nous permettre | 
| d'organiser notre travail durant | 
| les mois qui viennent, Le tableau | 
| fut gagné par Mlle Irène Bour- 
| gouin, de Thibaultville, Man. 
| A tous nos amis dévoués qui! 
| ont acheté des billets, nous di-| 
| sons donc un merci ému du fond | 
| du coeur. Nous pouvons les as-| 
| surer que leurs contributions se- | 
| ront transformées en maints | 

dons utiles pour tous les Français 
| qui souffrent, soldats et civils. 
Nous profitons de cette occa- | 
sion pour remercier aussi tout| 
| particulièrement les “Dames | 
| Françaises” de Meadow Lake, | 

Sask., qui ont envoyé à l'ouvroir | 
|la semaine dernière une caisse | 

de vêtements tout neufs et des 
| : suvertures.. Le travail accom- 
| pli jusqu'ici et l’aide précieuse que | 
| nous recevons de divers côtés 

nous incitent à vouloir gl 


faire encore. 


| Oeuvres de Guerre des Fran-| 
cais de la Prairie, 802, édifice | 
Paris, B.P. 601. 

| La SECRETAIRE. 


OT 


SAINT-BONIFACE 


beau succès, nous rapporta 232 |° 


pour 


Section souliers pour dames, 2e étage, Hargrave, 


Pour les hommes... NOTRE ASSORTIMENT VOUS ASSURE 
CE QU'IL Y À DE MIEUX EN FAIT DE CHAUSSURES 
Bords unis, noirs ou bruns, en cuir de veau ou en chevreau noir, souple. 


Forme à ajustement confortable, Blucher ou Balmoral. 
Pointures 


ou épaisses. 
6 à 12 collectivement. 


Section chaussures pour hommes et jeunes gens, Hargrave Shops pour hommes, 


#T.EATON C°.... 


Au Club du Sacré-Coeur, LIGUE DES DIX QUILLES 


LIGUE DE CINQ QUILLES 


pratiques qu'’élégants 
le printemps et l’eté 


4 
Ya de 


| 


Winnipeg. Man., 5 mai 1943 


Souliers “EATONIA" 


pour garçons 


Styles pour le sport 
et les sorties 
nn, 
ea pd , Oxfords de veau uni, et 
brogues noirs ou bruns: chaus 


sures de veau noir, Semelles 
avec bande de cuir ‘“Good- 
Ces souliers qui year”. Largeurs B et D 
peuvent résister à Pointures 
l'usure, sont les plus 24 À 54% Sa 95 
populaires chez les ps ie . 


jeunes étudiantes des 
grades supérieurs et 
du collège, Escarpins 
avec empeigne style 
“moccasin” et talons 
plats. Cuir tan, avec 
talons en cuir, soli- 
des. Largeurs AA et 
B. Pointures: 4 à 9. 
La paire, 


$3.179 


Souliers “’Hurlbut 


pour la marche 


Conviennent pour 
le temps de guerre 


Section souliers pour 
enfants, 5e étage. 


DR 


Souliers “EATONIA"” 
pour filles 


Pour plus de confort 
et d'élégance 


Oxfords noirs et bruns, unis 
avec pointe ‘'sharkskin 
courroies en cuir verni 


ou 


no 
Lis procurent un réel ri 
confort, ont des talons Pointures 814 à 12, 
qui ne basculent pas; 
empeigne de cuir de S3 25 S3 50 
veau résistant, et se- » et ns 
melles avec bande de Pointutes 1214 à 3 


cuir ‘‘Goodyear'”’. Tel- 
les sont les caracté- 
ristiques des souliers 
Hurlbut. Pointures 5 
à 9. Largeurs AAA à 
C. La paire, 


$3.66 . 53,95 


Section souliers pour 
enfants, 5e étage, 


Semelles minces 


$3.95 ,$5.95 


Rez-de-chaussée, 


OTTAWA-Selon le relevé fait 
par le Service Sélectif national 
29 | au mois de mars dernier, il y a 


Position finale des 
Canadiens | 
Hôtel Roblin 


équipes 
. 28 


23 
nr me 2 88 | Provencher 22! 50,455 gardes-malades au Cana- 
Carignan ….…. 23 22 660 | St-Boniface 29 | da. 
Morin 419 26 5: Western Paint 21 24! Le total est plus élevé qu'on 
ee 19 26 631 |St-Jean-Baptiste 16 29\ne le croyait. Les chiffres sont, 
Lalonde 18 27 625! À ane partie — A. Rhéaume,| par provinces: Ile-du-Prince- 


Records pour la série 


Hautes 3 parties d'équipe— 


Equipe Blanchard, 2343. 


Haute partie d'équipe—Equipe AVERTISSEMENT DE TOKYO | 


Blanchard, 924. 


| 
Hautes 3 parties individuelles— | 


lette, 705. 


Haute partie simple—Alice Co-| sortes de préparatifs pour bom- | 
|meau, 332; Jacques Millette, 332. | barder de nouveau le Japon et| 


Records pour la semaine 


Hautes 3 parties d'équipe— 


Equipe La Flèche, 2013. 


Haute partie d'équipe—Equipe | mn | 


Sala, 728. 


| Alice Comeau, 730; Jacques Mil- | averti 


| 


Hautes 3 parties individuelles— | 


Alberte Blanchard, 
Bourbonnais, 578. 


584; 


Léo 


Haute partie simple — Alberte 
Blanchard, 213; Albert Rhéaume, 


268, 


LIGUE DES DAMES 
(Printemps) 
Germain 
Préfontaine , 
Gorman 
Blanchard 


Haute partie Mme Préfontai- 


ne, 229, 


Hautes 2 parties—Mme Préfon- | | 
.| Egayez les chambres sombres 


taine, 360. 


Entrepôt 
de sûreté 
pour fourrures 


QUINTON vous assure un 
service complet pour entre- 
posage de FOURRURES 


Manteaux de drap, pour l'hiver 


nettoyés selon le procédé sanitone 
mis en entrepôt et assurés 


$z.0 


Confiez vos fourrures aux four- 
reurs experts de Quinton, pour 
les faire remodeler, mettre en 
entrepôt, nettoyer et remettre 
à neuf. 


Téléphone 42 361 


UINIONS 


AU 


Rien à payer 
jusqu'à l'automne 


| 


| 


Edouard et Nouvelle-Ecosse, 3,- 


Hautes 3 parties — B. Léveillé, | 364: Nouveau-Brunswick, 1,948; 
597. | Québec, 7,758; Ontario, 23,497; 
——— Manitoba, 2,033: Saskatchewan, 

2,740; Alberta, 3,369: Colombie 


NEW-YORK — Radio-Tokyo a | Canadienne, 5,744; Yukon, 2. 
la population 
Etats-Unis 


japonaise | memes 


que les font toutes | RM I # 


POUSSINS ‘TAYLOR-MADE' 


J'ai été bien satisfaite de mes 
poussins Les poulettes ont com- 


on a demandé aux escouades de| 
mencé à pondre à 4 mois et demi, 


secours et de protection civile | 
d'être sur leurs gardes. 


| et aujourd'hui elles battent le re- 


(signé) 


cord. 
Mme R. McDonald, 
Selkirk, Man. 


Pour assurer confort et profit, 
vous pouvez fuire des trucs ingé- 
nieux en commandant un troupeau 
de poussins “Taylor-Made." 

Commandes remplies à mesure 
au'elles arrivent, Ecrivez-nous pour 
obtenir notre circulaire et notre 
liste de prix 


ON DEMANDE 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous ga- 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours Nouvelle méthode 
sans douleur, Traitements à partir 
de $200, Un seul traitement suffit 
pour enlever pont toujours, les poils 
des jambes et des bras, 


Mile K, SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


500, Edifice Paris Tél: 94 119 
WINNIPEG 


DES OEUFS 
POUR COUVAISON 
Barred Rocks, Wyandottes, Rouges, 
New Hampshires de troupeaux ap: 
prouvés de la Saskatchewan et du 
Manitoba Prix pour livraison en 
avril, 48 sous la douzaine Franco 
à bord (F.OB ) À votre gare. 
ALEX, TAYLOR HATCHERIES 
462, rue Furby Winnipeg 


, . 6 L 
avec une tapisserie ‘Sunworthy” 
| { 

Nous avons maintenant ‘un assortiment com- | 
plet de tapisseries convenant pour chaque | 
chambre d’une maison. 


Elles se vendent à un prix 
modéré et comprennent des 
teintes pastel avec dessin 
fleuri ou lignes géométriques. 
Nous avons aussi les tapisse- 
ries lavables pour cuisine et 
chambre de bain. 


Venez au plus tôt et voyez-les pendant que notre 
| stock est encore au complet, 


Bordures assorties, à des prix variés. 


Service de 
ferronnerie 


rue Main 
et Bannatyne 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 


C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


Pa 


5 


| LE SPECTRE MENAÇ 


NUMERO 4 

« Oui, mails “c'est” des Stné- 
ricailns qui construisent le bar- 
rage. Ne me demandez pas en) 
quel honneur; je ne le sais pas 
mais c'est pas des gens “d'adon” 
ces Américains. Îls viennent ici 
s'emparer de nos biens et quand 
on va leur demander de l'ouvra- 
ge, bernique; si un “Pollock" ar- 
rive, par exemple, vile on 
donne une place. Vite un pic et 
une pelle pour lui; quant aux 
autres, vous reviendrez demain 


hui | 


mai 19933 


NOTRE FEUILLETON 


par JOSEPH LALLIER 


Reproduction autorisée 


C'est justement re que disait le! 
curé dimanche dernier. Que c'est ! 
donc malcommode de ne pas! 
avoir d'instruction! J'ai compris | 
ca rifn qu'hier ce que le curé! 


avait dit. Je suppose que vous 
êtes instruit, vous, parce que 
| vous m'avez l'eir de parler en! 
| “tarmes” comme M. le curé. Vous | 
savez, c'est demain dimanche | 
| Pour quelle messe voulez-vous 
que je vous éveille? | 

En effet, j'avais oublié. A! 


| voyager on perd la notion du 


n-| temps. A quelle heure est la! 
A la fin ils se “tannent” €4 LS! messe? | 
s'en vont. C'est pas plus malin - Il y en a “partant” de cinq | 
que ça L heures pour les travaillants, jus- | 
4 BE Tes RE qu'à la grand'messe qui est à dix | 
pourquoi a + en: d eures 
de bons travailleurs Moi mi Alors laissez faire, je m'é- 
Vous ne voyez pas’ MOi } . : 
Lin Does afete à De veillerai blen seul. Bonsoir et 
comprends Ça co PC: bonne nuit. 


“Canayen” se nole, Ça fait inva- 


riablement un procès et la Com- 
pagnie est obligée de payc", tan- | 
dis que si c'est un “Pollock”, on 


le laisse disparaitre et tout est 
dit. Sa famille n'en aura jamais 
ni vent ni nouvelle 

S'en noie-t-il 
comme ça ? 

…— Ah! grand Dieu! Il ne se 
passe pas de dimanche sans 
qu'il s'en nole un ou deux 

…— Alors on travaille le diman- 
che? 


beaucoup 


Bah! ces hérétiques-là, 
qu'est-ce que Ça leur fait le di- 
manche: ça ne fait même pas de 
religion. Si j'ai un conseil à vous 
donner, jeune homme, n'allez 
pas travailler là, ça ressmble 
trop à l'enfer. 

Et vous dites que les noya- 
des arrivent surtout le diman- 
che? 

+ “Immanquablement”, mais 
ce que je trouve drôle, mai, c'est 
que le bon Dieu punisse ces pau- 
vres malheureux qui ne deman- 
deralent pas mieux qu'à se re- 
poser et que les mécréants qui 
les forcent à travailler s'en ti- 
rent indemnes! 

— C'est qu'eux ont bien soin 
de ne pas s'exposer! 

— C'est peut-être ça, mais ça 
m'a pas l'air juste, pareil. 

…… Dieu les attend ailleurs! 

— Je l'espère, sans quoi je 
m'demande où serait la justice. 


Pourquoi Souffrir 


des douleurs de 


Constipation 


Lorsque la constipation fonctfonnelle 
persiste et vous rend misérable, ner- 
veux et sans goût pour rien et que vous 
souffrez de ses symptômes--maux de 
tête, mauvaive haleine, dérangements 
d'estomac, indigestion, perte som- 
meil, manque dort ct que votre 
estomac se sent surchargé à esuse 

ax et de gonflements—yrocurez-vous 
4 Novoro qui à fait ses preuves. Plus 
qu’ un laxatif, c'est aussi ne médecine 
tonique-stomachique, préparée avec 18 
| soma et racines médicinales de la 

\ature. Le Novore fait fonctionner les 
intestins paresseux et les 
aide à évacuer doucement 
et agréablement les ma- 
tières qi obstrnent ; aide 
à cxpulser les gaz de con- 
stipation, donne 
à l'estomac cette 
agréable sensa- 
tion de chaleur, 
Prenez-le tel 
qu'indiqué sur 
l'étiquette, Si 
vous voulez con- 
maitre à nouveau 
la joie d'un heu- 
reux soulagement des douleurs de la 
constipation et réconforter en même 
temps voire eslomac, procures-vous 
aujord'hui même le Novore du Dr. 
Pierre. 

Si vous ne pouvez l'acheter dans votre 
voisinage, envoyez pour motre offre de 

ovore ‘Pour Faire Connaissance” et 


recevez — 
Une Valeur de 60c en 


GRAT Bouteilles d'Essai de 


LINIMENT OLÉOLO DU DR, PIERRE — 
— antiseptique — procure un aàvulage. 
ment aux douleurs rhumatismales et 
hévralgiques, meux de dos musculaires, 
muscles raidis et endoloris, entorses et 
foulures 

MAGOLO DU DR, PIERRE —- nlealin — 
soulage certains dérengements aigus de 
l'estomac tels que; indigestion et 
aigreurs 


l'hestes ce cotpen "Of | 
Spéciale” Maintenant 


Q Inclus vous trouverez $1.00, En. 
voyez-maoi en port payé une be. 
teille de 11 onces de Novere et 

ratis, une bouteille d'essai de 
Lisiment er une de Magole (une 
valeur de 604). 


O C. O0. D. icontre remboursement) 
frein additionnels 

Mo, soon esdos essence 

Adresse... 


Bureau Postal 


DR. PETER FAMHRNEY & SONS CO. 
Dept, CAGber «4 

2501 Wirshington Bird. Chioge. 

L_2s Srionley S1. Winnipeg. Man. Can. 


Bonne nuit, Monsieur. Vous 
savez, laissez votre porte ouver- 
te. Y a pas de danger. | 
| La maitresse de pension des-} 
| cendit ensuite à la cuisine pour 
| y terminer son ouvrage et pré- 
parer le déjeuner pour le lende- 
main 


VII 


| Le lendemain matin André se 
| leva de bonne heure. Il en profi- 
| ta pour aller à la messe des “tra- | 

vaillants’. D'abord, se dit-il, je| 
| remplirai le précepte et ensuite | 
{cela me permettra de m'accli- 
mater et de me familiariser avec 
les us et coutumes de la localité. | 


| Il s'arrêta sur le perron de! 
l'église, qui était encore vide au 
moment de son arrivée. 

Les uns après les autres, les 
| ouvriers, parlant les langues les | 
plus variées, commencèrent à 
arriver, Ils pénétrèrent dans! 
l'église, prenant place indiffé- 
| remment dans un banc ou dans 
ru Les Polonais blonds à 

l'allure un peu gênée, quelques 
Scandinaves au regard langou-| 
reux, des Italiens vifs et bru-| 
yants, plusieurs Irlandais à la 
figure joviale, très peu de Ca- 
nadiens-Français et nombre 
d'autres nationalités rempli- 
rent ‘bientôt la nef. Quelques-| 
uns portaient leurs habits de 
travail pendant que d'autres é- 
taient endimanchés. C'était la 
Tour de Babel, la confusion en 
moins, car tous baragouinaient 
assez d'anglais pour se compren- 
| dre entre eux. 

André pénétra dans l'église un | 
des derniers, pendant que le pré-| 
tre montait à l'autel. Sa curlosi- | 
té l'avait mal servi, car il eut de 
la difficulté à se trouver une 
place de banc. Une atmosphère | 
de piété avait envahi l'église en | 
même temps que la foule. L'uni- 
versalité de l'Eglise était bien 
représentée dans cette agglo- 
mération de nationalités si dis- 
parates, unies dans un même cul- 
te, adorant le même Dieu. Le cu- 

| ré fit les annonces en un anglais 
| plus ou moins correct que per- 
sonne ne sembla comprendre, 
excepté les Irlandais et quelques 
Canadiens. A cette messe par- 
ticulière, le curé ne faisait les 
annonces que pour la forme, et 
en anglais, sachant n'être pas 
compris 

La quête révéla une grande 
générosité chez les assistants, 
car les corbeilles furent rem- 
plies. 

Après la messe plusieurs firent 
brûler des cierges, d'autres des 
lampions. Un grand Polonais qui 
n'avait pas l'air très pressé arri- | 
| va en retard et menaca de faire 
| une scène, parce qu'il n'y avait 
| plus de place pour son offrande 
| de lampions dans le lampadai- | 
| re 


La messe finie, André se ren- 
| dit à déjeuner et paya sa pen- 
| sion d'avance pour une autre 
journée, Comme l'inactivité lui 
| pesait, il résolut d'aller faire! 
| une promenade vers le barrage 
| pour voir ce qui s'y passait, bien 
décidé cependant à ne deman- 
der de l'ouvrage que le lundi. | 

— Ce sera toujours un diman: | 
che de moins à travailler, se dit-| 
il. 

Il s'engagea sur la voie du! 
chemin de fer servant à la cons- 
traction, pour se rendre au lieu 


|tents de pénitenciers. Quelques- 


| pait les rochers bordant la ri- 


| vailleurs et des spectateurs, qui| 


| sauver ces deux malheureux, 


du barrage. Il s'arrêta sur le! 
bord de la falaise surplombant 
le torrent, dans lequel se préci- | 
Pitait l'eau de la Grande-Dé-| 
charge, écumant, faisant un | 
bruit infernal. Ce bruit se mé-| 
lait à celui des locomotives et des | 
centaines de feux de forge qui 
crachaient une fumee noire, en- | 
veloppant des milliers d'ouvriers. | 
Ces hommes portait chacun un| 
numéro leur donnant l'allure | 
d'esclaves, ou plutôt de péni- | 


uns poussaient des brouettes 
remplies de charbon pour ali- 
menter les feux. Des forgerons 
frappaient à tour de bras le fer 


l'eau: mais c'est un héros tout | 
de même! Lancez des câbles avec | 
des flottants de liège, ajouta-t-| 
fl 

Au même instant une quin- | 
zaine d'ouvriers suivirent les! 
bords du précipice avec des cà-' 


| | bies 


Pendant ce temps Brown avait 


| lâché prise, mais André arriva 
|| juste à temps pour l'empêcher 
| de se noyer, André, qui était na- 


geur émérite, réussit à le rame- 
ner au bord, sans l'aide de per-} 


sonne, bien qu'il fût sans | 


| naissance. 


Les ouvriers lancèrent les câ- 


LA LIBERIE ET LE PATRIOTE 


PAGE ONZE 


| — Je l'ignore davantage: 
mais je sais une chose: quand! 
Dieu eréa l'Univers, y compris | 
ila chute de l'Isle Maligne, il 
travailla pendant six jours et le 
septième il se reposa, et pourtant | 
la création de l'Univers valait 
bien un barrage. Je sais aussi 
que Dieu donna dix commande- 
ments à l'homme et que le troi- 
sième est celui-ci: | 
Tu observeras le jour du Sabbat! | 
— Je vois que vous êtes mora- | 
| liste: mais aujourd'hui ces cho- | 
 ses-là ne comptent guère: de-| 
| vant le progrès tout doit céder! | 
= | Le Dieu de Moïse a bien pu don- | 


Motifs populaires 


| bles. André y attacha solidement 


je | ner ce commandement, mais ce- 
€ | Jui d'aujourd'hui n'est pas aussi 
|'exigeant. 


faire. 


Brown que l'on remonta à terre.| js que son patient ne sout-| 


Il passa un autre câble au-des- 
sous de ses bras et on le hissa 
sur la terre ferme. 

Comme on était au milieu de 
novembre, André tremblait de 
tous ses membres quand il mit 
le pied sur le haut de la falaise. 


montrance à l'inhumain con- 
tremaitre, Vous viendrez de- 
maiu chercher votre paye, lui 


tait dû qu'à l'émotion 


I1 décida de quitter l'emploi de | 


yant été sauvé miraculeusement 


de la mort, il n'exposerait plus | gueil, dit l'ingénieur en lui dé-! 
— Conduisez ces deux hom-|s4 vie dans un métier aussi ha- | 
|mes à l'hôpital, dit l'ingénieur, | sardeux. 11 ne voulut cependant 
| après avoir administré une re-| bas partir avant que son sauve- 


teur fût complètement rétabli. 
La ressemblance frappante 
des deux hommes avait donné 


rouge sur l'enclume. Les em-| dit-il. Je comprends maintenant! cours à maints commentaires 


| ployés au chemin de fer préci- | 


pitalent d'innombrables barres 
d'acier d'un convoi, pendant que | 


les plaintes nombreuses qui 
m'arrivent. Ne voilà-t-il pas que 
les journaux de Montréai con- 


dans l'hôpital, mais surtout chez 
les ouvriers. 
— Pour sûr que ce sont deux 


d'autres déchargeaient des sacs! tiennent de nombreuses plain-| frères, disaient les uns. 


de ciment par milliers. Des Jlo-| 
comotives traîinaient de Ia ro- 


iche cassée ou du béton dans 


d'immenses cuves que des grues | 
basculaient dans des formes de | 
bois, à mesure qu'elles arrivaient. | 
Le tout exécuté sous le comman- | 
dement sévère et brutal de con-| 
tremaitres sans entrailles. Vrai 
troupeau humain conduit par 
des brutes à face humaine. 
André tressaïllit d'horreur à | 
la vue de cet enfer vivant. Va-| 
lait-il la peine de soupirer après | 
la liberté, quand l'esclavage le] 
guettait? Il lui faudrait pour-| 
tant demander du travail puis-| 
que ses fonds étaient épuisés. 
Attiré par ce gouffre dont il 
désirait connaitre la profondeur, 
il s'engagea dans le long esca-| 
lier de bois et descendit jus- 
qu'au fond du précipice. Il s'ap- 
procha aussi près que possible 
du torrent impétueux qu'il avait 
à ses pieds. Une poussière de va- 
peur produite par l'eau qui frap- 


vière retombait en pluie fine 
sur les travailleurs. La poussière 
de charbon mélée à la poussiè- 
re d’eau, collée sur les figures, 
donnait l'aspect de nègres à cet- 
te ruche humaine. 

Tout à coup une immense cla- 
meur partit de la foule des tra- 


venaient nombreux, le diman- 
che, suivre les travaux en cours 
pour constater les progrès d'une 
semaine à l’autre. 

— Un “Poilock” à l’eau! cria- 
t-on du haut de la falaise. 

Un ouvrier qui était sur le 
pont du chemin de fer, ayant 
perdu l'équilibre, était tombé 
dans le torrent. 

— C'est un Polonais, disaient 
les uns. 

C'est un Scandinave, 
saient les autres. 

— C'est le numéro 44, cria le 
contremaitre, | 

— Alors c'est Jack Brown, un! 
Anglais, dit quelqu'un qui con- 
naissait son numéro pour être | 
son compagnon de chambre. 

— Ajlons, ne perdez pas votre 
temps, là, dit le contremaitre 
d'un air de colère. 

André, qui était près du con- 
tremaitre, avait commencé à en- 
lever ses habits pour aller au 
secours de Brown. Etant revenu 
à la surface, celui-ci s'était "ac- 
croché à une branche qui pen- 
dait au-dessus du torrent. 

— Que fait cet homme ici? 
dit-il en observant André qui se 
préparait à aller au secours du 
malheureux qui, la figure con- 
torsionnée, restait suspendu au- 
dessus du gouffre. Le charpen- 
tier descend-il de son échafaud 


di- 


pour un clou qu'il échappe, dit- | 
|il à André; vons faites perdre | 


le temps des hommes avec vos | 
airs de bravoure! 

— Si le charpentier ne des- 
cend pas de son échafaud, les 
lâches y montent, dit André en 
se précipitant à la nage dans la 
rivière. 

— Insolent! Qui a laissé péné- | 
trer cet étranger ici? dit le con- | 
tremaitre. | 

Sur l'entrefaite arriva l'ingé- 
nieur en charge des travaux. 

— Vite, tous à l'oeuvre pour 


dit-il. Quel est celui qui s'est pré- 
cipité à l’eau pour sauver l'au- 
tre? Evidemment qu'il ne con- 


Faites partie de 


au service 
Limite d'âge: 


R=présentant local 


L'armée du Canada va de l'avant. 
Joignez les rangs — On a besoin de tout homme apte 


On a besoin des Vétérans de la grande guerre 
(limite d'âge: 55 ans) pour 


La Garde Active des Vétérans 


l'Armée Active 


militaire 
18 à 45 ans. 


du recrutement. 


AhUhUUJpJpYpYYYNYNYNNpDpNpNpNpOpOpOpO 


MESDAMES! 


JOIGNEZ LE CORPS DES C.W.A.C. 


On a besoin de vous — Limite d'âge: 18 à 45 ans. 


Vous pouvez obtenir tous les renseignements de votre 
représentant du recrutement 


Femmes Canadiennes || | 


| Le Corps d'Armée des | 
| A BESOIN DE VOUS. | 


de brutalités commises ici 


| sur les lieux. Je n'y ajoutais pas! disaient les autres. 


foi, mais maintenant je sais à 
quoi m'en tenir! Quant au jeu- 
ne brave qui s'est jeté à l'eau, je 
désire le voir aussitôt qu'il sera 
suffisamment rétabli. 


André fut reçu aux applaudis- 
sements des travailleurs qui lui 
manifestérent leur sympathie. 

— Il faut que j'aille faire sé- 
cher mes habits, dit tout sim- 
plement André. 

Il se dirigea vers l’hôpital où 
on lui donna les soins voulus; 
avec son compagnon. Celui-ci | 
reprit bientôt connaissance et} 
chercha son bienfaiteur pour le 
remercier. 

Tout le monde fut frappé de la 
ressemblance des deux jeunes 
garçons qui se trouvèrent en- 
semble à l'hôpital. 

—AÀ qui dois-je la vie? dit Jack 
Brown s'adressant en anglais à 
André. 

— Je me nomme André Les- 
cault, dit-il, oubliant qu'il avait 
changé son nom en Selcault. Je 
vous demande pardon, Selcault 
est mon nom, ajouta-t-il, 

Jack Brown devint@âle com- 
me la mort et s'évanouit de 
nouveau. 

— Il doit avoir une blessure 
interne, dit le médecin qui avait 
été appelé d'urgence. 

André frissonnait continuelle- 
ment et le médecin ne pouvait 


réussir à le réchauffer. Ils le 


frictionnèrent d'alcool et l'en- 
veloppèrent dans de chaudes 
couvertes de laine, mais la fiè- 
vre s'empara quand même de 
lui. 

Pendant de longues semaines 
il fut entre la mort et la vie. La 
garde-malade préposée à l'hô- 
pital d'urgence ne le quittait que 
pour faire les pansements aux 
blessés qui toujours de plus en 
plus nombreux rentraient à l'h6- 
pital. 

Jack Brown s'était vite remis 


Le professeur NIMBUS 


Ils doivent être cousins, 
La dévonée petite infirmière 
était pressée de questions par 
ceux qui essayaient de percer le 
mystère qui resta insondable. 

Six semaines après son entrée 
à l'hôpital, André reprit con- 
naissance. L'infirmière lui ap- 
prit avec joie que c'était le jour 
de Noël. S& première question 
fut pour s'informer si on travail- 
lait au barrage le jour de la Na- 
tivité. Comme on lui répondit 
dans l'affirmative, il sembla é- 
prouver une grande peine. Ayant 
aperçu Jack Brown qui se tenait 
près de lui, il lui tendit la main 
que celui-ci saisit et serra long- 
temps, lui donnant des marques 
d'une reconnaissance profonde. 
Je ne sais trop comment 
vous remercier, lui dit-il en an- 
glais, ni comment exprimer mon 
admiration pour votre bravou- 
re. 

— J'aurais sauvé à votre place 
quiconque fût tombé à l'eau. 
Vous ne m'avez jamais fait de 
mal et votre reconnaissance me 
récompense amplement! 

Jack Brown pâlit en enten- 
dant ces paroles et sembla d'une 
nervosité excessive. 

— Vous êtes mieux d'éviter les 
émotions, lui dit l'infirmière, 
sans quoi vous pourriez rechu- 
ter. 

— Eneffet, lui répondit Jack 

tout pâle. Je quitterai ces 
lieux qui me rappellent de trop 
cuisants souvenirs. 

Après avoir fait ses derniers 
adieux, Jack quitta l'endroit qu'il 
habitait depuis trois ans, sans 
laisser d'adresse. 


VIII 


La convalescence d'André fut 
longue, mais le premier février 
il était suffisamment rétabli 
pour répondre à l'invitation de 
l'ingénieur en chef, qui avait 
marñifesté le désir de le voir aus- 


| la Compagnie en déclarant qu'a-| que brave, répondit André. 


| — Ah! voilà mon jeune brave, 
fraii d'aucune blessure interne dit l'ingénieur Jennings, comme | 
et que son évanouissement n'é-} on introduisaié André auprès de 


lui | 
Peut-être plus téméraire 


— Vous ne péchez pas par or- 


signant un siège. | 

— Je vous assure que je n'ai 
aucune raison d'être orgueil- 
leux, répondit André en bais-| 
sant les yeux. 

— Vous avez été bien soigné | 
à l'hôpital d'urgence? 

— On ne peut mieux, Mon- 
sieur! 
rien? 

- Je m'évertuerais à trouver 
des fautes que je ne le pourrais. 
Votre garde-malade a été d'un 
dévouement à toute épreuve et | 


Vous n'avez manqué de 


| je ne regrette qu’une chose: ne | 


pouvoir la récompenser pour ses | 
bons soins. 

Soyez tranquille, elle est 
très Lien payée. 

— Je le comprends bien, mais 
j'aurais voulu lui témoigner ma | 
reconnaissance personnelle. | 

— Enfin, Ça vous regarde, ré-| 
pondit l'ingénieur, et j'ai une 
autre question à vous poser; 
mais, soit dit entre parenthè- 
ses, vous ignorez peut-être que 
la consigne est très sévère quant | 
à la présence des étrangers sur le 
terrain des travaux. 

— Je l'ignorais certainement. 

— N'y avait. il pas de garde en 
service? 

—Je n'en al pas vu, Monsieur. 

—Et que faisiez-vous là? 

— Je regardais en curieux. 

— C'est bien permis à un jeu- 
ne homme de votre âge d'être 
curieux, mais votre curiosité a 
failli vous coûter la vie. Je se- 
rais cependant intéressé de sa- 
voir ce que vous êtes venu faire 
ici? 

— Je suis venu pour chercher 
du travail. 

— Manuel? 

— Oui, puisque c'est le seul 
qu'on puisse se procurer ici. J'a- 
vais cependant une certaine ré- 
pugnance à vous demander du 
travail, parce que l'on travaille 
le dimanche à vos travaux. 

— Ah! ah! ah! Vous êtes in- 
téressant, jeune homme! 

— Peut-être, et pourquoi? 

— Savez-vous combien il y a 
de capital investi dans cette 
construction, la plus grande du 


globe terrestre? 
— Je l'ignore absolument! 
— Savez-vous quel dommage 


séule journée? 


— Il l'est plus, en autant que 
vous parlez du dieu Progrès, 


puisqu'il ne donne pas à Y'hom- | 
me le temps de se reposer: | 


— Suivez-moi bien, continua 
l'ingénieur. 11 va falloir six ans 
pour construire ce barrage. 
comptez cinquante-deux diman- 
thes par année: ça fait trois 
cent douze jours, juste une année 
de travail, sans les dimanches. 

— Et pour une année d'avan- 
ce vous transgressez le diman- 
che trois cent dix fois! En vain 
2ssayerez-vous de me convain- 
cre, quand le commandement de 
Dieu est là! 

_— Vous m'amusez, jeune hom- 
me. Et ‘que puis-je faire pour 
vous, quand vous serez complè- 
ternent rétabli? 

— Mon seul désir est de tra- 
vailler. 

— Oui, mais vous ne voulez 
pas travailler le dimanche 

— Je n'y tiens certainement 
pas. 

- Vous voyez, vos principes 
compromettent tout de suite 
vos intérêts. 

—Je le constate sans m'en re- 
perntir, et l'avenir vous dira si 
j'ai raison ou non. 

Vous r'intéressez malgré 
vos idées. Que désirez-vous fai- 
re? 

— Mon manque de références 
m'empêche de vous demander 
autre chose que du travail ma- 
nuel. 

— Mais vous avez de l'instruc- 
tion? 

— Oui et j'aime mieux vous 
l'avouer franchement: j'ai aussi 
un casier judiciaire. 

— Et vos principes? 

*— Ça ne change pas mes prin- 
cipes, Le tribunal a pu se trom- 
per. . 
— Et les jurés? Vous avez été 
jugé par vos pairs? 

— Je n'insiste pas, répondit 
André. La preuve a été acca- 


| 


1 


| 


La 
voyez 


jolie poupée que vous 
ici est très facile d'exé- 
cution et coûte fort peu. Les che- 
|seux sont faits de laine 

| Le patron no 108 contient tous 
|les renseignements nécessaires. 


| _ Toute demande doit être adressée au 
| Département de la Mode, LA LIBERTE 
| ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 
| pagnée de 20 sous en monnaie pour 

e patron, Ne demander que les me- 
|sures spécifiées. et mentionner celle 
| désirée, 
| (Découpez ce coupon 


La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg, Man. 


Ci-inelus 


sous. Veuillez m'en- 


voyer le patron Style No... 


OPORBGUE,.nricrinunnmsnens 


NOM … 


blante contre moi, et plus j'es- 
saye de me disculper, plus je 
semble coupable aux yeux de 
mes interlocuteurs. 
— Vous avez payé votre dette 
à la société, jeune homme? 
(A suivre) 


Les boutons dans le visage 


ont brisé bien des 


La vie de plusieurs jeunes personnes devient 
misérable lorsque les boutons commencent À ap: 
Vous connaissez probable. 


paraître sur leur visage. 
ment des cas où une romance pleine 
été détruite par ces boutons rouges, 
et remplis de pus. 


amours 


d'espérance ait 
blancs, infectés 


La mal n'est pas seulement physique, mais la souffrance mentale 
genre jamais entreprise sur Je | qui cause tant d’embarras à celui qui en est victime, le met mal à l'aise 


lorsqu'il est en compagnie. 
moyen le plus rapide de 
d'améliorer con état de santé par u 


» Burdock Blood Bitters aide à cette purification, 
causerait l'arrêt des travaux une | est pur, la complexion devrait redevenir normale. 
| 


The T, Milburn Co 


se débarrasser de ces boutons est 
ne purification complète du sang. 
et lorsque le sang 
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No. 54 
Le Non,ces acques, allez 
Votre foi, 5 imposible, quelques inslants 
venez de cpranez e ne puis, Je 2 la chapelle, Eur 
elle n'est pas m , ne puis ê 


Elle n'est Éendormte. 
ve [| | 


Le 


ST 


Puis. Comment 
Va nolre recrue 


14 | 


rés du coeur de jésus… 


aies -le pour votre 
veille méman, Si vous 
n'esperez | 

phs rien pour 
| vous même. 


Son chemin de Damas 


me parlez pas 
J'acheve 


Editeur: L'Ass. Cath. des Voyageurs de 


Commerce, section des Trois-Rivières. 


de celle 3 


d'élever 


Une tertre 


ne 0 


ez à la chapelle, | 
Celà vous fera du bien 
à l'ame. Vous 
apprendrez là mon 
ami, que 1 Vous avez 
ovbhé lebon 
Dieu Lu ne 


Mon Dieu, 
de celte 


arquee de volre Sand, à 
es dd de pus 5 7 
ermellez pas que 
Ke Bjène | à 
nne à 
SSmors un siêne 
d'ignemunie. 


de 53 fameuse 
cotag?" 


Regardez-la Su de 
volre Coeur infinimen #4 
miséricordieux. Elle est ‘{ 


Iiustration: Jean-Jacques Cuvelier, 


Trois-Rivières 


ayez plie * 
ème en datresse 


Autour de La Ferme 


Un moyen facile d'augmenter 
| la ration du sucre 


11 existe un moyen par lequel les ménagères peuvent sugme- | 


tèr dans de fortes proportions leur ration de sucre: C'est de cultiver 


quelques betteraves à sucre dans le jardin potager; 

" 
un excellent sirop. Les betteraves à sucre poussent facilement dan 
x 


toutes les parties du Canada 
Après de ce 


longs essais à 


et, la Division de la chimie du}quantité 
L q 
Service scientifique du Ministère | faisant bouillir 


fédéral de l'Agriculture a préparé 
la recette d'un sirop fait de tran- 


thes de betteraves à sucre. Le 
procédé est très simple 

Après avoir enlevé les feuilles 
des betteraves les trempe 
dans de l'eau froide pour en dé 
tacher la terre, puis on les frotte 
énergiquement. Après ce lavage, 
on enlève le collet ou le dessus 
de la racine, à un point Juste à 


dessous du point d'attach 
feuille la plus basse 


tranche toutes les parties verte 

La raison de ce décolletage c'est 
que le collet contient la majeure 
partie des sels extraits du sol, et 
il est à désirer que le sirop cor 

tienne aussi peu que possible de 
ces sels. La partie verte a une 
tendance à noircir la couleur du 
sirop: il en est de même de la 
peau de la betterave, qui doit 


être enlevée à cause de cela 

Voici la recette en quelques 
mots; les quantités indig:'ées sont 
basées sur cinq livres de bettera- 
ves tranchées: 

(1) Laver, décolleter, peler et 
trancher suffisamment bette- 
raves pour avoir une quantité de 
5 livres 


ae 


(2) Recouvrir immédiatement 
de trois pintes d'eau bouillante 

(3) Faire bouillir pendant une 
heure jusqu'à amollissement 

(4) Filtrer par une toile à fro- 
mage et laver 


sur, 


on peut en tirer 


(5) 


par l'évaporation 


| 


Ne donnez pas 
trop de fer 


aux jeunes porcs 


Quand on donne du fer aux 
jeunes pores pour prévenir l'a- 
némie, il faut avoir bien soin de 


s'ne pas en donner trop--rien que 


la quantité exacte, et pas un 
grain de plus, car une dose trop 


Réduire à la moitié de la forte peut rendre l'animal mala- 
en | de et même le tuer. Les pores les 


plus jeunes et les plus petits sont 


(6) Laisser séjourner toute 1a|jes plus exposés à souffrir d'un 
nuit pour que le précipité puisse | excès de fer, disent les agents 
| de la Production des bestiaux du 


se déposer 
(7) Déverser 
et filtrer le reste 


8) Réduire encore une fois à 


| la moitié de la quantité par l'é- 


vaporation 
9) Traiter avec 3 cuillerées à 
table de carbone activé et 2 cuil- 
thé de “Filter Cel 
Fil r (s'assurer 
irop filtré est clair 


bone) 


lerées à 
(10) 


que Île 
et sans Car- 


) Evaporer à la température 


de 223° F., ou à l'épaisseur dési- 
rer 

On trouvera aes renseigne 
ments Complets à ce sujet dans 
a circulaire publiée par la Divi 
sion de le chimie, que l'on peut 
e procurer en s'adressant au Bu- 
reau de publicité et d'extension 
du Ministère fédéral de J'Agri- 


cuiture. 


la solution claire! Ministère fédéral 


|forme de 


servi 
| 


jet 


Les chevaux et les vaches évi- 


tent l’asclépiade jaune, appelée 
herbe papillon, mais on a vu des 
moutons s empoisonnet man 
geant de cette ñnerbe dans , les 


en 


| districts secs où l'herbe était ra- 


ire 


Cette herbe papillon appar- 
tient à la famille de l'asclépiade; 
elle est aussi connue plu- 
sieurs noms: racine de pleurésie, 
racine orange, racine du Canada, 
asclépiade jaune, et l'herbe aux 


sous 


| suies. 


de. l'Agricul- 
ture. 

Le moyen le moins risqué est 
peut-être de fournir ce fer sous 
terre. Maintenant que 
le printemps est arrivé, il devrait 
étre possible de se procurer des 
morceaux de gazon ou de la ter- 
re dan£ un champ qui n'a jamais 
de cour ou de pacage pour 


les porcs. On mettra un mor- 
ceau de ce gazon ou une pelletée 
de cette terre tous les jours dans 
le parquet, dans une caisse ou 
dans un coin où les jeunes porcs 
peuvent se tenir sans être déran- 
gés par leur mere, Ce moyen est 
assurément plus simple que de] 
donner à chaque goret sa dose 
de fer chimique; il a aussi l'a- 
vantage d'apprendre aux gorets 


à manger de la nourriture solide, 
lorsqu'ils sont habitués à 
manger cette nourriture, il n’est 
guère besoin de leur donner du 
ter supplémentaire sous quelque 
forme que ce soit, Pour être sûr 
que la terre contienne suffisam- 
ment de fer, on pourra arroser 
légérement chaque gazon ou cha- 
que pelletée de terre d’une solu- 
tion de sulfate de fer. On obtient 
cette solution en faisant dissou- 
dre une cuillerée à thé de sul- 
fate de fer (couperose verte) 
dans une pinte d'eau. 


On s'attend à une 
demande 
de volailles 


Le rationnement des viandes, 
qui entre en, vigueur le 17 mai, 
n'affectera pas la volaille, et les 


egents de la Division des volail- | 


les du Ministère fédéral de l'A- 
| gricuiture, font remarquer à ce 
sujet que la demande de volail- 
| les, qui est déjà considérable, se 
l'développera encore sûrement 
dans de grandes proportions 
| Comme les stocks de volailles en 
entrepôt frigorifié sont restreints, 
il È faudra nécessairement sug- 


menter la production pour satis- | 


faire cette demande croissante. 


Le Ministère de l'Agriculture | 
dit que la production de volailles | 


n'exige que peu de temps; bien 


nourris et bien soignés, les pou-! 


lets peuvent atteindre le poids 
du marché au bout de deux mois. 
La production de poulets de bro- 


che légers ne prend que quatre | 
les producteurs | 


mois. Autrefois, 
de volailles n'élevaient qu'un lot 
de volailles par an, mais l'an 
dernier, beaucoup d'éleveurs ont 
produit deux lots: le premier a 


été vendu au commencement de | 


l'été et le second en automne et 
pendant la saison de Noël. 
Cette pratique devrait être 
[maintenue cette année afin de 
pouvoir répondre à la demande 
de volailles, 
Mais la volaille n'est pas le 


eul produit de la basse-cour; il 
y à aussi les oeufs, pour lesquels 
il existe une demande sans pré- 
cédent, disent les agents du Mi- 
nisicre 
t 
| la Grande-Bretagne, et tout porte 
à croite que la demande d'oeufs 
augmentera avec le temps. 


Jamais il n'a été plus nécessai- | 


re qu'aujourd'hui d'épurer judi- 
cieusement les basses-cours afin 
d'augmenter la production. 


Les petites céréales, les bette- 
raves four*agères, les graminées 
et les récoltes feuillues en géné- 
ral se trouvent bien d'applica- 
tions d'engrais azoté, tandis que 
les navets sont spécialement a- 
|vantagés par les engrais phos- 
| phatés. 


, :. 
Ten 


Ge profession de foi 


EX: avans foi dans le Canada. 

ous avons foi dans son passé # ous 
croyons que Le courage des pionniers et 
l'esprit qui a inspiré la (onfédération 
ont unifié Le continent grâce à un vaste 
réseau de rubans d'acier et ont posé Les bases 


de la 


ndeur et de la solidarité nationales. 


(IS avons foi dans son présent.#r 


dans Le rôle qu 


il joue pour sous- 


traire le monde à La tyrannie, dans ses 
jeunes gens qui le servent dans Les 

trois armes, dans ses travailleurs qui 
recherchent pour Leur labeur une autre 
récompense que leur salaire, dans toute 
la nation qui aspire à la Victoire. 


US avons 


i dans son avenir # 


ous sommes persuadés qu'il exercera 
une influence croissante et qu'il aidera à 
façonner Le monde de demain. En tournant 


leurs 


vers lui, les hommes trouveront 


de nouvelles raisons de confiance et d'espoir. 


TRE 


ment sur 


fions bancaires et de ses cha 


i ne repose 


AR 


pas unique— 
statistiques de ses opéra- 
ents de 


fret, ni sur l'ampleur de ses richesses 


inexploitées, niméême sur l'oeuvre de 
guerre, immense et alorieuse, de ses 


OTR& 


quelque douze millions d'habitants. 
foi se nourrit du sol 
même où nous vivons librement, 


de cette terre à laquelle nous sommes 


attachés par toutes Les 
être. [otre foi est née 


fibres de notre 


de La splendeur 


des Kocheuses au soleil couchant, de ' 


l'azur mustérieux des 


aubes lauren- 


tiennes, de La quiétude d'un sous-bois 
de l'Ontario, 6e l'appel lointain des 
horizons des Prairies, du concert de La 
vague sur la côte de l'Atlantique et du 
murmure des marées sur les plages du 
Pacifique. Notre foi chante tous Les 
jours dans les épopées de nos trois armes. 


(3 UL., notre foi, c’est la 
C: peuple, dans les millions bêtes obscurs 


i dons un 


ou connus que nous croisons tous Les 


jours et qui, par un 


effort commun, par 
un esprit de renoncement et une 


ferveur 


unanimes, moulent aujourd'hui les traits de 


la 


de nation qui émergera de la VArtoire, 


CLS avons foi dans Le Canada. 


Chaque obligation de La victoire que vous achetez est un acte de foi dans Le Canadu 
CANADIEN NATIONAL 


PACIFIQUE CANADIEN 


Nous avons un gros con- | 
rx d'e-portation à remplir avec| 


Le dos et les reins 
| molades crient 


| au secours. | 
| | 

La plupart des gens ne réalisent | 
pas la gravité du mal de dos. 

Les pointe, les contractions et les 
élancements pont nssez graves et! 
font beaveoup souffrir, mais la! 
maladie des reins, qui est :a cause de 

| ces malaises, est encore plus doulou | 
| rense et plus importante. | 


: 
| 


Une doleur dans le dos est} 
| un avertissement que les reins 
|sont malades. Il faut les soulager 


tout de suite. Acbetez une boîte de 

|**Doan's Kidney Pills’”, le remède | 

recommandé pour les maux de dos| 

et la maladie des reins. | 
Les pilules ‘‘ Doan's'” se vendent | 

dons des boîtes grises, 

| avec notre marque de fabrique, une 


| feuille d'érable, sur l'enveloppe 
N'acceptez s de contrefaçon 
Exigez les ‘’ Doan's'’. | 
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NOTES AGRICOLES 


Le fumier de ferme est le! 
meilleur de tous les engrais pour | 
le maïs. La graine de maïs qui 
sé trouve en contact direct avec | 
lies engrais chimiques peut en 
souffrir 


læ volume et la qualité d'une 
récolte sont réglés en grande par- 
tie par l'humidité et par la tem- 
pérature ainsi que par la sorte 
et la qualité des engrais que l'on 
peut : nployer. 
LL 


L'urée, un produit chimique | 
|synthétique relativement nou-| 
veau, est employé aujourd’hui 
pour empêcher le fendillement 
du bois de charpente et du bois! 
d'oeuvre pendant le séchage; on 
s'en sert également pour traiter 
le bois de façon à le plier et à 
le façonner pour les emplois ds 
guerre, 


Le stramoine, qui a été intro- 
duit au Canada dans des graines 
potagères, est une plante narco- 
tique vénéneuse, appartenant à 
la même famille que la bellado- 
ne; on la trouve dans les terres 
incultes. Parmi les différents | 
noms donnés à cette mauvaise 
herbe, les mieux connus sont 
‘pomme épineuse” et “herbe aux 
sorciers”; les Indiens l'appellent 
la “plante de l'homme blanc”, | 
1 LL L1 


| La Division de chimie du Ser- | 

vice scientifique du Ministère fé- 
| déral de l'Agriculture a préparé | 
| une recette au moyen de laquel- | 
|le les ménagères pourront tirer | 
| un sirop de haute qualité de la 
| betterave à sucre. 


Jeu 


nesse Catholique 


(Directeur: M. l'abbé A. Couture) 


| 


de tous les ma 


Ta maman ...l’aimes-tu? | 


Ma chère amie, 

Dans les quelques lignes que 
je t'adresse aujourd'hui je ne 
saurais te parler d'autre chose 
que de ta maman. de son amour 
pour toi, et de l'amour que tu 
deis lui porter. La Fête des Ma- 
mans approche, elle se célébrera 


oblongues, | le dimanche 9 mai: il faut qu'elle! Que mystérieux, 


soit bien préparée dans nos 
coeurs. Pour cela, faisons un peu 
d'examen ensemble. 

Ta maman. c'est elle qui t'a 
donné la vie et la joie. Ta ma- 
man 
première et non pas toi. Tu ne 
savais pas encore ce que le grand 
mot “amour” “signifiait. tu n'é- 
tais pas encore née et déjà elle 
t'aimait, elle désirait ton bon- 
heur. 

C'était un amour gratuit qu'el- 
le te portait. Avec ou sans merci 
de ta part, elle s'est sacrifiée et 


|se sacrifie encore pour toi 


Il n'y a pas si longtemps en- 
core, près de ton lit où tu gisais 
fiévreuse, elle a passé des nuits 
blanches à te prodiguer tous les 
soins que seule une mère peut 
inventer. 

Que de fois, les soirs où tu tar- 


dais à rentrer pour le souper, 
elle a attendu ton retour, en te| 
conservant “quelque chose de! 


chaud”, Elle aurait tant aimé al- 
ler respirer un peu d'air frais, 
aller visiter une ancienne con- 
naissance, mais. 


À table c'est elle qui sert la 


famille, qui va remplir les plats| 


que des appétits aiguisés ne tar- 
dent pas à vider, Peut-être cri- 
tiques-tu le repas, oubliant que 
ta maman a préparé, le front en 
sueur, la nourriture qui devait 
faire la joie de toute la famille? 


N'est-ce pas souvent elle qui 
reprise tes bas, tandis que toi 
tu t'en vas “faire un petit tour; 


avec des amies”? A la lumière 


de la lampe elle use ses pauvres | 


yeux... 

Et toi, par ton indifférence é- 
goïste, tu laisses ta mère croire 
que tu ne l'aimes pas. 
elle s’est dit, les larmes aux yeux: 
“C'est inutile, elle ne me com- 
prend pas”. 


Tes réponses brusques lui dé-| 


chirent le coeur. oui,. le coeur 
de ta mère. 
Tes caprices, tes sautes d'hu- 


meur jettent un froid sur tout| 


un diner, qui est le douloureux 
chef-d'oeuvre de ta maman. 


n Saint-Joseph d’Otterburne 


| Orphelinat Agricole d'Otterburne 


| 

Les articles précédents ont dé- 
montré que la Maison St-Joseph 
est vraiment un Orphelinat agri- 
coie. Nous nous honorons de ce 
titre et nous en sommes fiers. 
Nous le portons depuis 40 ans 
bientôt et grâce à la protection 
de saint Joseph nous le porte- 
rons bien longtemps encore, 

Dès que le 21 mars annonce 
officiellement le printemps, les 
prairies se débarrassent très ra- 
pidement du peu de neige qu'el- 
les ont gardée au cours de l'hi- 
ver. C'en est presqu’amusant. 
On part pour St-Boniface et tout 
le long de la route il y a de la 
neige, de la glace et de l’eau. On 
en revient 15 jours plus tard, 
tout est sec comme en été. On a 
même semé, au cours de la se- 
maine du 4 avril, par exemple, 
dans la paroisse de St-Jean-Bap- 
tiste. Parce que la neige a dispa- 
ru d'un peu partout, il ne faut 
pas se presser trop de déduire 
que toutes les misères sont fi- 
nies, Car, il vente, et il vente 
beaucoup. A tel point que les 
prophètes nous avaient promis 
de graves inondations qui n'ont 
pas eu lieu. 

Donc, toute !a ferme de Ja 
Maison St-Joseph est prête à ac- 
cueillir les travailleurs. Aussi, 
dans tous les départements, est- 
ce un empressement presque fié- 
vreux. Les instruments agrico- 
les qui doivent servir aux $se- 
mences, groupés sous le nom de 
“machines”, viennent s'aligner 
sur un même front de bataille. | 
Chacun, selon son importance, 
reçoit l'attention du maître, Le 
combat sera rude: 691 acres à 
mettre en culture qui devront, 
cette année 1943, suivant les 
règles d'un roulement scienti- 
fique, être distribués à peu près 
comme en 1942: 15 acres de 
grain mélangé, 50 d'avoine, 48 
d'orge et de trèfle, 55 d'avoine et 
| de trèfle, 100 acres de pois, 25 de | 
millet, 50 de fèves soya, 24 de 
Blé d'inde, 25 de luzerne, 50 de | 
| betteraves, etc. | 

La merveille de l'an dernier ! 
fut évidemment le champ de | 
pois: 100 arpents de pois. Il faut: 
s'y arrêter un instant pour | 
sir l'immensité du fait. Cepen- 
dant ce fait, si considérable soit- | 
{1, est coutumier dans l'Ouest, et | 
la Maison Saint-Joseph fait par- | 
tie de la classe simplement | 
moyenne des fermes. Il est fré- | 
quent en effet de trouver des| 
cultivateurs qui possèdent à 


1000, 1500 et 2000 mille acres 
de terre en culture. Plusieurs 
d'entre eux consacrent une no- 
table portion de leur sol à la 
| culture sarclée. La tâche est 
| lourde, mais bien rémunératri- | 
| ce en particulier durant la guer- 
re. La culture de la betterave | 


impose beaucoup de travail, de- | 


re 


mande beaucoup de main-d'oeu- 
vre, comporte beaucoup de ris- 
ques et rapporte beaucoup d'ar- 
gent. Si nos orphelins passaient 
l'été avec nous, il nous serait 
possible de faire plus de culture 
sarclée; mais déjà les pommes 
de terre, les fèves, le blé d'Inde et 
tout le jardin potager réclament 


tant de soin que nous ne sau-| 


rions en assumer davantage. 


Notre ferme est longée puis 
traversée par le Canadien Paci- 
fique dont la station à Otter- 
burne est bien l’une des impor- 
tantes de Winnipeg à la fron- 
tière, Cette ligne qui devait re- 
lier Ja capitale du Manitoba à 
St-Paul, Minneapolis, fut cons- 
truite avant le premier Trans- 


années même, la ligne venant du 
sud s'arrêtait à Otterburne. Les 
ponts à construire et peut-être 
plus encore les ürains néces- 
saires à l'égouttement de milliers 


d'acres qui, pendant des mois! 
ressemblaient plutôt à des lacs| 
qu'à des prairies, retardèrent le | 


parachèvement de la route de- 


puis Otterburne jusqu'à Winni-!N 


peg. 
Lorsque les Clercs de St-Via- 
teur y arrivèrent en 1912, ils n'a- 


vaient pas acheté tout ce qu'ils | 


possèdent maintenant. C'est pe- 
tit à petit, tranche par tranche, 
que la propriété s'est agrandie, 
tout comme, pièce par pièce 
la maison s'est bâtie et les dé- 
partements se sont établis. A 
force de travail, d'économie, en 
dépit des épreuves, à travers les 
difficultés de personnel et de 
l'expérience à acquérir, les 
Cleres de St-Viateur, fidèles à la 
direction de leurs Supérieurs, 
ont accompli une tâche apostoli- 
que, Tout au long de ces trente 
ans, ils avaient conscience de 
répondre à une vocation provi- 
dentielle. Quand survint la pé- 
riode de dépression occasionnée 
particulièrement par la mévente 
du blé, ceux qui n'avaient pas 
compris pourquoi les religieux 
d'Otterburne s'en étaient cons- 
tamment tenus à la culture mix- 
ou générale, ouvrirent les 
yeux et se rendirent bien compte 
que la méthode de la Maison St- 
Joseph ne rapportait peut-être 
pas autant de profits, certaines 
années, mais qu'elle ne subissait 
pas, par contre, autant de défi- 
cits, certaines autres années. 


Aujourd'hui partout, semble- 
t-il, on s'applique à la culture 
mixte. Presque toutes les fermes 
ont leurs troupeaux de plus en 
plus beaux. Celui de la Maison 
St-Joseph garde bien sa valeur; 
mais il n'est plus ce qu'il‘était, 
{1 n'y a encore à peine que quel- 
ques années: une chose rare 
qu'on venait voir de loin, _ 


} 
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Souvent ! 


Tes 
irritent 


tes études 
gâtent Île 


paresses dans 
ton père et 


|necessaires pour 


“week end”, qui devrait être en-|! 


soleillé 
Tes défauts de caractère l'in- 
quiètent pour l'avenir de 
| âme. tu t'absentes de plus en 
| plus le soir. tu prends un mas- 
fermé, tu de- 
viens taciturne.. ton âme d'ado- 
lescente n'a plus sa candeur d'en- 
fant qui te donnait tant de char- 
mes 


Oh! elle ne te dira pas sa dou-| 
c'est elle qui t'a aimée la! leur; elle ne voudra pas te faire | 


| de peine. Mais moi je te le dis, 
|car j'ai entendu ses confidences 


Un jour il te faudra quitter | 


cette chère maman. Alors, sur 
| les routes de la vie tu croiseras 


| la souffrance et l'ingratitude des | 


| hommes 
| Puis, tu reviendras vers celle 
qui a su te consoler de tes cha- 
{grins d'enfant 

Tu reviendras, et ce n'est qu'a 
lors que tu comprendras ce que 
c'est que le coeur d'une mère 

Puisses-tu ne pas le compren- 
dre trop tard! 

Bien à toi toujours, 

GERMAINE. 


QUELQUES SUGGESTIONS 
POUR LA FETE DES MERES 
| 


LL 
Le dimanche 
| Ê 
9 mai 


Devant l'autel de Marie—Priè- 
| re des enfants pour leur mère. 


| vous avez été choisie pour être 
|la Mère de Jésus. 


mérité d'être le modèle de tou- 
|tes les mères. 


|met.ez de vous appeler 
: Mère du ciel” et vous êtes réel- 
lement la mère de mon âme. 

Deuxième groupe — Je viens 
| vous parler aujourd'hui de celle 
qui, sur la terre, partage avec 
vous ce doux nom de mère, 

Premier groupe—Je vous re- 
mercie, à Mère du ciel, d'avoir 
mis dans le coeur de ma mère 
ide la terre, le dévouement, la 
tendresse et les vertus, qui lui 
| furent nécessaires, pour me don- 
|ner et me conserver la vie, 

Deuxième groupe—Je vous re- 
|mercie de m'avoir donné une 
|mère, qui m'a appris à aimer 
| Dieu et à vous aimer. 

Premier groupe—C'est Jésus et 
vous, Ô Marie, qui avez mis dans 
|mon coeur des sentiments de 
| tendre affection naturelle et sur- 
| naturelle pour ma mère, 
| Deuxième groupe — C'est vous 
qui m'avez invité à fêter aujour- 
d'hui près de Jésus et de vous, 
sa belle vocation de mère. 

Premier groupe—Vous m'invi- 
| tez aussi à présenter mes deman- 
des en sa faveur. 

Deuxième groupe — © Marie, 
| conservez longtemps la vie et la 
| santé à ma mère que j'aime, et 
à qui je dois le bienfait de la 
| vie. 

Premier groupe — Comblez-ls 


de vos dons et de vos bénédic- 


ll 
| 


ton | 


Winnipeg. Man. 5 mai 1953 


|tions spirituels et temporels les 


| plus abondants et les plus pré- 
| 


cieux 
Deuxième groupe Mais sur- 
| tout préservez-la, elle et tous 


ceux qu'elle aime, du plus grand 
\eurs, qui 


e 


péché 

Premier groupe 
mère les vertus et 
bien d 
tre famille 

Deuxième groupe 
la piété, la vigile 
et la sagesse, afin 


soit le se t l'aj 
muen, pendan te ma vie 
Pre groupe O Marie, 
| VOUS Qui « 


: 


| epreuves, et soutenir 


mprenez les souffran- 
ces et les chagrins des mères, ve- 
nez conso] ma mère dans 


‘er 


ses 
courage 
|Gans l'acceptation des sacrifices 
| et de 


son 


l'accomplissement 
voirs 

Deuxième groupe 
ar mon affection et 
respectueuses, je 
cause 


ses de 
Faites q 
ma docilité 
sois pour ma 


de joie et de 


1e 


Premier groupe-Je ie 
mande spécialement d'éclairer 
| ma mère, dans l'éducation qu'elle 
me donne et sur l'avenir qu'elle 
rêve pour moi, afin qu'elle suive 
| votre volonté et ne m'expose pas 
à perdre le 

Deuxième 


vous 


ciel 


groupe 


r'elle air 


dans la joie éternelle du ciel 


QUELQUES VERS COMPOSES 
PAR DES ECOLIERES 


Votre fête, bonne mère 
En ce grand jour pourquoi voit- 


| on 
| Pius de gaieté qu'à l'ordinaire 
| Et pius de joie à la maison? 


| C'est votre fête bonne mère! 


Que Dieu comble nos voeux 
| ardents! 


Premier groupe — © Marie,! Que nœus puissions sur la terre, 


| Eevesue vous compterez cent 
ans, 


Deuxième groupe—Vous avez! Encor vous fêter, bonne mère! 


| YOLANDE L, 
| L2 . . 


Premier groupe—Vous me per-| C'est aujourd'hui la fête des 
“ma | 


mères, 
Je vous offre mes souhaits 
sincères 
Sans cesse vous vous dévouez 
Pour vos enfants que vous aimez. 
Que Jésus vous donne en retour 
| Joie, santé et bonheur toujours. 
THERESE G, 
LI 


Maman, c'est votre jour de fête, 

A cette occasion l'on se réjouit, 

Mon coeur aimant vous souhaite 

Amour filial de tous vos petits, 

Nous prions pour vous maman 
chérie, 


YVONNE L, 


Quelques chansons que vous 
trouverez dans le chansonnie: 
de l'abbé Gadbois, et qui sont 
très appropriées pour cette cir- 
constance du 9 mai, 


Ne fais jamais pleurer ta mère; 

De sa mère on se souvient 
toujours; 

La fermière canadienne: 

La fermière; 

Bonne grand'maman:; 

Grand'maman Fanchon; 

René Goupil à sa mère; 


| 
| 


Les Mamans; 

Maman; 

En parlant de ma mère; 
Chanson pour ma mère; 
La voix de ma mère; 
Les roses blanches, 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


continental. Pendant quelques | 1819, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


TEL. 95 455 
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Ma Mère! 


Ce simple met renferme 
tout un monde Oui, tout 
un monde de dévouement, 
de sacrifice, d'oubli de soi 
de douceur, de 
un toutrs les 
qui font les grands coeurs 
Toutes sont synongmes du 
mot ‘maman’. Pourquoi? 
Parce que celte personne 
exceptionnelle ue nous 
qualifions du nom de “Ma- 
man est le plus riche trésor 
que l'humanité possède 


palience, en 


mot qualite : 


Dimanche prochain c'est 
la féte de toutes les Mères 
Par conséquent, il vous faut 
rendre aommage à la vôtre 
d'une facon bien évidente 
qui lui fasse sentir que vous 
Palme cl que vous appré- 


ciez tout re qu'elle a fait 
pour vous depuis que vous 
êtes au monde. 


» 


Pour cela, que fere:-vous 
D'abord, au matin du 9 mai, 
vous recevrez la sainte com- 


munion pour elle. Ce sera 


gratitude que vous lui offri- 
Ensuile, vous lui présen- 
terez un cadeau qui sera le 


rer: 


fruit des peliles épargnes 
que vous aurez: réservueces «a 
ceti: fin, Il n'est pas néces- 


saire que ce don soit dispen- 
dieux. I suffit que votre ma- 
man sente qu'en le lui re- 
mettant vous lui exprimez la 
reconnaissance que votre 
coeur d'enfant ressent à son 
égard. Faites en sorte qu'elle 
soit vraiment la “reine du 
foyer” en ce grand jour, uni- 
que dans l'année 


ta 


Si la grâce d'une vocation sa- 


cerostale souffle sur un fils, si 
la grâce d'une vocation religieu- 
se souffle sur une fille. laissez 


souffler la grâce, et, comme Ma- 
rie, l'humble servante, dites l'An- 
gelus de la soumission. —ÆE, JU- 


Le 


Entr'aide mutuelle . 


Bernice et Béatrice Murray, 
Fannystelle, Man. 


Le Clocher de 
notre Village 


oin des Jeunes 


| 
longtemps: 
|cours de Photos. Nous félicitons chaleureusement les pe- 


| 


| 


| participation au concours nous à fait plaisir, et nous les 
Len remercions. Tous ne peuvent obtenir un prix, cela es! 
| . 


PATRIOTE 


Directrice: Mère-Grand 


Viens-tu, frérot? 


Le Concours de Photos 


Enfin! Voici le jour après lequel vous soupiriez depuis 
celui de la publication des résultats du Con- 


tits 


| eee Leurs photos sont très jolies et leur vaudront 
un 


eau prix. 


Quant aux autres qui n'ont pas eu l'avantage d'être 
classés comme lauréats, qu'ils ne se découragent pas. Leur 


évident. 


Si l'espace le permet, une autre semaine nous publie- 
rons tous les noms de ceux qui ont pris part au Concours. 
Nous savons que vous aimez voir figurer vos noms dans 
les colonnes de cette Page: aussi est-ce avec plaisir que) î 
nous tâcherons de vous accoraer cette petite satisfaction, | Camille “. em isa 
bien légitime, d'ailleurs. | PR 

| 


La semaine prochaine la liste des prix paraîtra dans 


CORRESPONDANTS 


C'est Maman! 


Dans la vie, le premier cri c'est: maman! 
Le doux nid, le cher abri, c'est maman. 
C'est le seul amour qui jamais ne se lasse 


PAGE NEUF 


Envoi de Eveline Gagnon, La Broquerie, Man. 


Et qu'au fond du coeur, jamais rien ne remplace, 
Dans la vie, qui nous sourit? C'est maman 


le Coin des Jeunes. Les gagnants auront la faculté d'en 
choisir un et de nous faire connaître l'article de leur choix, 
que nous leur expédierons promptement. 


Nous console et nous quérit? C'est maman. 
Dans le bonheur ou la tristesse, le mot charmant 
Qu'avec lendresse on murmure doucement, 


LIEN | 


Du haut de nos collines, alors 


là Le premier témoignage de! 


DE LA SEMAINE 


Lisons, c’est l’heure 


Envoi de Emile J. Bernuy, Wauchope, Sask. 


que je promène mes regards dans 
semblent inf- 


les distances qui 
nies, mon attention est attirée 
vers le clocher de notre village 
Le clocher attire encore notre 
attention lorsqu'on en es 
tintements de bronze son 
harmonieux appelle tous les pa- 
roissiens à leurs devoirs de chrèe 
|tiens; la grosse cioche sonne le 
| matin, le midi et le soir; elle 
annonce aussi l'heure de Ja Ste 


Messe du dimanche, et elle attire 
notre pensée à tous les offices 
surtout à l'occasion des grandes 
fêtes. 


La cloche, comme les chré 
|tiens, se réjouit de temps en 
| temps. Elle chante avec harmo- 


nie pour les mariages. Elle a un 
son joyeux pour les baptêmes et 
annonce qu'il y a un chrétien de 
plus dans la paroisse, qui viendra 
prier son Dieu dans l'église du 
petit village. Elle semble ré 
ljouir grandement au temps de 
Noël et de Päques. Mais, parfois 
elle s'unit à la tristesse des pa- 
roissiens lorsqu'il y a un décès 
parmi eux. Alors elle sonne 
glas tristement, et nous rappelle 
qu'elle sonnera ainsi pour nous 
ur jour et ses sons accompagne- 
ront notre corps à la tombe. 


se 


le 


| J'admire le joli clocher de mon 
| petit village. Il surpasse tous les 
toits de nos maisons et même 
les sommets de nos sapins verts 
Cette hauteur nous fait penser à 
Dieu. La cloche parle intimement 
à toute âme de chrétien d'un 
idéal qui va toujours s'élançant 
vers les cieux... 
Alice BOURRIER, 


Grade IX, St-Lupicin 


Mémoires 


d'un âne 


par la Comtesse de Ségur 


(Suite) 

CAMILLE 
Mais, grand'mère, il y a quelques mois, vous 
vouliez l'envoyer au moulin. Il aurait éte tres 


malheureux au moulin. 


LA GRAND'MERE 

Aussi, chère enfant, ne l'y ai-je pas envoyé 
J'en avais eu la pensée un instant, il est vrai, 
après le tour qu'il avait joué à Auguste, et à cause 
d'une foule de petites méchancetés dont toute la 
maison se plaignait, Mais j'étais décidée à le gar- 
der ici en récompense de ses anciens services. 
A présent, non seulement il restera avec nous, 
mais je veillerai à ce qu'il y soit heureux. 

Oh! merci, grand'mère, mercii s'écria Jac- 
ques, en sautant au cou de sa grand mère, qu'il 
manqua jeter par terre. C'est moi qui aurai tou- 
jours soin de mon cher Cadichon; je l'aimerai, 
et il m'aimera plus que les autres 


LA GRAND'MERE 

Pourquoi veux-tu que Cadichon t'aime plus que 

les autres, mon petit Jacques? Ce n'est pas juste. 
JACQUES 

Si fait, grand'mère, c'est juste, parce que je 
l'aime plus que ne l'aiment mes cousins et cou- 
sines, et que, lorsqu'il a été méchant, que person- 
ne ne l'aimait, moi, je l’aimais encore un peu. et 
même beaucoup, ajouta-t-il en riant. N'est-il pas 
vrai, Cadichon?" 

Je vins aussitôt appuyer ma tête sur son épau- 
le. Tout le monde se mit à rire, et Jacques conti- 
nus 

N'est-ce pas, mes cousines et cousins, que vous 
voulez bien que Cadichon m'aime plus que vous? 
tous en riant 


oui, oui, répondirent-ils 


JACQUES 
Et n'est-ce pas que j'aime Cadichon, 
l'ai toujours aimé plus que vw 


et que je 
us ne l'aimez? 


Oui, oui, oui, reprirent-ils tout d'ime voix. 
JACQUES 

Vous voyez bien, grand'mère, que, puisque c'est 

moi qui vous amené Cadict puisque c'est 

moi qui l'aime le plus est juste que ce soit 


moi que Cadichor ] i 
LA GRAND'MERE, souri 
ne demande pas mi 


tu seras pas, tu ne 


me le mieux 


au 


Je 
quand 
soigner 


eu 


ux 
n'y 


JACQUES, avec vivacité 


Mais j'y serai toujours, grand'mère 


LA GRAND'MERE 


enfant, tu n'y 


n cl as pas toujours, 

puisque ton papa et t nan t'emmeénent quand 

ser vont 

Jacques devint triste et pensif: il restait le bras 
appuyé sur mon dos, et la tête appuyée sur sa 
main 

Tout à coup son visage s'éclaircit 

Grand'mère, dit-il, voulez-vous me donner Ca- 
dichon? 


à LA GRAND'MERE 
Je te donnerai tout ce que tu voudras, mon 
cher petit, mais tu ne pourras pas l’enimener avec 
toi à Paris. 
JACQUES 
Non, c'est vrai; mais il sera à moi, et, quand 
papa aura un château, nous y ferons venir Cadi- 
chon 
LA GRAND'MERE 
Je te le donne à cette condition, mon enfant; 
en attendant, il vivra ici, et il vivra probablement 
plus longtemps que moi. N'oublie pas alors que 
Cadichon est à toi, et que je te laisse le soin de 
le faire vivre heureux.” 


CONCLUSION 


Depuis ce jour, mon petit maître Jacques sem- 
bla m'aimer plus encore. Moi, de mon côté, je fis 
mon possible pour me rendre utile et agréable, | 
non seulement à lui, mais à toutes les personnes | 
de la maison. Je n'eus pas à me repentir des ei- 
forts que j'avais faits pour me corriger, car tout | 
le monde s’attacha à moi de plus en plus. Je con- | 
tinuai à veiller sur les enfants, à les préserver de 
plusieurs accidents, à les protéger contre les 
hommes et les animaux méchants. 

Auguste venait souvent à la maison; jamais il| 
n'oubliait de me faire sa visite, comme il l'avait | 
promis, et chaque fois il m'apportait une petite | 
frjandise: tantôt une pomme, une poire, tantôt du | 
pain et du sel que j'aimais particulièrement, ou | 
bien une poignée de laitues ou quelques carottes; | 
jamais enfin il n'oubliait de me donner ce qu'il! 
savait être de mon goût. Ce qui prouve combien | 
je m'étais trompé sur la bonté de son coeur, que 
je jugeais méchant parce que le pauvre garçon 
avait été quelquefois sot et vaniteux 

Ce qui me donna la pensée d'écrire mes Mémoi- 
res, ce fut une suite de conversations entre Henri 
et cousins. Henri soutenait toujours que je 
ne comprenais pas ce que je faisais, ni pourquoi 
je le faisais. Ses cousines, et Jacques surtout, pre- 
naient le parti de mon intelligence et de ma vo- 
lonté de bien faire, Je profitai d'un hiver fort 
rude, qui ne me permettait guère de rester de- 
pour composer et écrire quelques événe- 
ments importants de ma vie. Ils vous amuseront 
peut-être, mes jeunes amis, et, en tout cas, ils 
vous feront comprendre que, si vous voulez être 
il faut bien traiter vos serviteurs: 
ceux que vous croyez ies plus bêtes ne le 
pas autant qu'ils le paraissent; qu'un âne a, 
tout comme les autres, un coeur pour aimer ses 
être heureux être un 
ennemi, tout pauvre âne qu'il est. Je 
vis heureux, je suis aimé de tout le monde, soi- 
gné comme un ami par mon petit maître Jacques; 
je commence à devenir vieux, mais les ânes vi- 
vent longtemps, et, tant que je pourrai marcher 
et me soutenir, je mettrai mes forces et mon in- 
teilgence au service: de mes maitres 


FIN 


| 
| 
| 
| 
| 


ses 


hors, 


bien servis, 
que 
sont 
malheureux 


maitres, ou 


ami où un 


Plusieurs 
ravoir leur photo 


possible. 


Affectueux bonjours à tous mes petits amis. Que Dieu 
vous bénisse au cours de ces derniers mois de l'année 


scolaire. 


Merci aux élèves qui m'ont envoyé leurs voeux de 


Pâques. 
MERE-GRAND. 


._ Résultats du Concours 


{ Noms des gagnants 


Groupe 1 : Enfants occupés à faire quelque chose 


VICTOR LE TEXIER, Ecole Laval, Fisher Branch, Man. 
EMILE J. BERNUY, Wauchope, Saskatchewan. 


Groupe 2: Petits jumeaux 


| BERNICE et BEATRICE MURRAY, Fannystelle, Man. 
| CAMILLE et NORMAND PELLETIER, Montmartre, Sask. 


Groupe 3: Un bébé seul 
THERESE LAMBERT, Valparaiso, Saskatchewan. 


| Groupe 4: Un animal domestique 
| LUCIE LAVOIE, Ecole Albion, Dunrea, Manitoba. 
| BEATRICE GAUCHER, Coderre, Saskatchewan, 
| 
|| Groupe 5: Un beau paysage 
. EVELINE GAGNON, La Broquerie, Manitoba. 


N.B. Vous remarquerez que pour les groupes 3 et 5 il n'y a 
qu'une province qui ait un gagnant. Malheureusement, 
les autres photos ne purent obtenir un prix. 


Service de transport nouveau genre 


Envoi de Béatrice Gaucher, Coderre, Sask. 


En Route! 


Envoi de Lucie Lavoie, Dunrea, Man. 
——+ 


| Aïe! Tu me fais mal! 


Envoi de Victor Le Texier, Fisher Branch, Man. 


St-Georges Marie Péreux 


concurrents nous ont exprimé le désir de!Lucille Coulombe, Noëlla Bou 
Voici donc ce que nous avons décidé | 
à ce sujet: Envoyez-nous une enveloppe affranchie por- 
tant votre nom et votre adresse tels qu'ils sont écrits au 
revers de la photographie que vous nous avez envoyée, 
el nous vous ferons parvenir celte dernière aussitôt que 


vier, Marguerite et Sylvio Vin- 
cent. 
St-Joseph — Marie Delorme 


Jeannine Daneault, Céline Dam 


phousse, Alexis et Etienne Brais. | 


Letellier Yvette Dionne 
Claudette Dansereau, Dolorès 
Goulet, Raymonde Saurette, 


Ciaire Lavallée, Carmelle Gran- 
ger, Jeannine Breton, 


5 mai 
Fernand Delorme, St-Adolphe 


| 
| 
| Thérèse Champagne, St-Jean- 
|! Baptiste. 
| Flora Desrochers, Mariapolis 
| May Cyr, St-Laurent 
Cécile Lavallée, St-Laurent 
Thérèse Desrosiers, Ste-Anne- 
des-Chênes 


Raymond Guilbault, St-Boni- 
|| face 
| Denis Beaudry, South Junc- 
tion. 
| 6 mai 


Léo-Paul Marcoux, Lorettie, 
Marthe Rocher, St-Lupicin. 
Edmée Desrochers, Mariapolis. 
Hélène Péreux, St-Georges. 


| Lina Vandal, Ste-Anne-des- 
| Chênes. 
| Lucienne Tougas, Ste-Anne- 


des-Chênes. 
Edmond Picton, Haywood. 


7 mai 
Gilbert Brown, La Broquerie. 
Elisabeth Deschênes, La Bro- 
querie. 


Marie-Thérèse Rocan, La Bro- 
querie. 
Clément Leclaire, St-Adolphe. 
Gérard Desrosiers, Ste-Gene- 
viève. 
| Donat Delorme, St-Joseph. 
Jeannette Papineau, St-Geor- 
ges, 
Gilberte Ferrand, Ste-Rose-du- 
Lac 
Maurice 
Gilles 
| Chênes. 
| 8 mai 
| Jean McClelland, Rathwell. 
Catherine Holmes, Ste-Anne- 
des-Chênes. 
Lina Phaäneuf, Thibaultville. 
Thérèse Toupin, St-Léon. 
Elaine Tessier, Mariapolis. 


| Adolphe, Lorette 


Marion, Ste-Anne-des- 


Henri Sévigny, Mattes, 
| Julien Graitson, Léoville, Sask. 
| 9 mai 
| Florence Bourgouin, Thibault- 
| ville. 
| Jeannine Saurette, Aubigny. 
| Dora Yarjau, N.-D. de Lour- 
des. 


| 10 mai 
| Rita Gauthier, St-Malo. 
| Florence Désorcy, Lorette, 


| 11 mai 

Jeannine Laurencelle, La Bro:. 
querie, 

Roland Pelletier, La Broquerie, 


Eva Jeanson, Lorette. 
Roger Sanche, Ste-Anne-des- 
| Chênes. 


Den à 
tatin 


La fin de l’année scoluire approche. 
| 11 vous reste encore assez de temps, 
chers petits omis du Manitoba, 
pour organiser le ‘’Sou de l'Eco- 
lier’ avant les vacances, et pour 
faire parvenir votre contribution 
à l'Association d'Educetion. 

Ne tordez pas! 


UN PROBLEME INTERESSANT 


{ Un mathématicien, un jour, 
présenta à un inconnu un cray- 
| on et du papier et lui dit: 
| Ecrivez le chiffre de vos 
| frères vivants, Multipliez par 2, 
| ajoutez 3, multipliez le total par 
5, ajoutez le chiffre de vos soeurs 
vivantes. Multipliez par 10, a- 
joutez le nombre de vos frères et 
soeurs décédés. Soustrayez 150. 
Est-ce fait? Maintenant, ajou- 
ta-t-il, dans ce résultat obtenu, 
le chiffre de droite représente 
| les morts; celui du milieu vos 
socurs vivantes: celui de gauche 
| vos frères vivants. Voulez-vous 
i vérifier? 


“ 


| été et 


Angéline Kerbrat, St-Laurent. | 
Sask. | 


Gabriel Minne, Laflèche, Sask. | 


Lucille Poirier, Laflèche, Sask. | 


- « 
C'est maman 


Mes petits-enfa 


St-Georges, Man. 
le 19 awril 1943, 
Bien chère Mère-Grand 
C'est la première fois que je 


vous ecris 


J'ai été opérée pour l'appen- 
dicite, Je suis restée une semaine 
à l'hôpital Maman venait me 
voir tous les jours, car je m'en- 
nuyais de chez nous, Quand je 
suis sortie de ‘hôpital je suis 
restée une semaine en ville sur 
l'ordre du médecin: tout a bien 


je suis enfin 
soulagée 

Je termine en vous souhaitant 
de joyeuses Pâques, 

D'une petite-fille, 
Marguerite VINCENT. 


revenue bien 


* + 
St-Georges, Man. 
le 19 avril 1843 


Bien chère Mère-Grand, 
Me voilà cette fois pour vous 
souhaiter de joyeuses Pâques. | 
Je trouve que vous êtes bien! 
charitable d'écrire le jour de fé- 


{te de tous les jeunes sur La Li- 


berté et le Patriote, Vous vous! 
| gardez par exemple de nous dire | 
quand est la vôtre, En tout cas, | 
si elle est passée, j'espère qu'elle 
a été belle, et si elle n'est pas 
passée, je m'y prends d'avance 
pour faire des voeux bien sin- 
cères. 

Une petite-fille aimante, 

Lucille COULOMBE, 

LR 
St-Georges, 
le 19 avril 
Bien chère Mère-Grand, 

C'est une vraie joie pour 
de venir vous souhaiter de 
euses Pâques. 

Nous finissons nos concours de 
Pâques ces jours-ci. C'est encou- 
rageant, nous avons toujours 
hâte de voir revenir nos papiers. 
J'ai plus de misère garder 
2e place cette année, car il y 
la deux autres bonnes qui me! 
devancent, mais je me force 
quand même. J'y ai réussi 3 fois 
| Nous avons eu une réception | 
| de croisées le 19 mars à 7 h. 30 
du soir. | 

M. l'Inspecteur est venu comme 
un poisson d'avril cette année. 

J'apprends toujours la musi- 
|que. Je vais faire mon jardin 
pour le Club pour la troisième 
année; cela me donne beaucoup 
| d'ouvrage 
| Bon, je vais en laisser dire aux 
autres. Ils me regardent de tra- 
vers. Je crois qu'ils ont peur que! 
|je vous en dise trop long. | 
| De votre petite-fille, 
| Marie PEREUX. 
rx * 
| St-Joseph, Man. 
| le 21 avril 1943, 
| Chère Mère-Grand, 
| Je vous souhaite un bon jour 
| de Pâques. Ce sera ma fête ce 
jour-là. Je vais avoir 9 ans. J'ai 
déjà reçu mon bel oeuf. On a eu 
une partie de cartes pour la 
Croix-Rouge. Ce sont les enfants 
{qui ont fourni le goûter. Papa 
à gagné un prix, On a ramassé 
en tout $57 clair, 

Je suis dans le grade III. J'ai- 
me aller à l'école, Mon frère s'est 
|enrôlé dans le “ground crew”. 
[ n'y a pas bien longtemps, ma- 


Man., 
1943, 


moi 
joy- 


la ! 
en! 


à 


Un joli poupon 


è | 


Envoi de Thérèse Lambert, 
1 Valparäiso, Sask, } 


v— 


| mar 


| aurons 


| que ‘ Jésus 


MAX-BLOT 


nts m'eécrivent 


a reçu un télégramme qu’ 
parti à Halifax 

Je vais à la messe presque tous 
les matins et je communie., Quel- 
quefois après déjeuner je rentre 
du bois pour maman, 

Votre petite-fille, 
Jeannine DANEAULT, 


était 


 * * 
St-Joseph, Man. 
le 21 avril 1943 


Chère Mère-Grand, 

Je suis contente de vous écri- 
re. Nous avons un nouveau petit 
frère. Il s'appelle Charles Je 
l'aime bien. Il est né le 22 mars, 
Mon petit frère, Gérard, va venir 
à l'école après les grandes va 
cances. Il aura 6 ans au mois de 
novembre 

Bonjour, Mère-Grand 

Marie DELORME, 


* rx * 
S*-Joseph, Man. 
le 21 avril 1948, 


Chère Mère-Grand, 

Je vous écris une lettre pour 
vous souhaiter une joyeuse fête 
de Pâques. J'ai eu 10 ans le 4 
avril. Ma petite soeur Renée x 
7 ‘“criques'; elle mange toute 
seule. Papa a commencé ses se 
mences, et aujourd'hui M pleut! 
Ça va le retarder, Mes grandes 
soeurs, Thérèse et Jeannette, 
doivent venir ce soir pour leurg 
vacances. À 


De votre petit g 
dense hrate. | 


LR | 
Letellier, Man. 
le 15 avril 1943, 
Chère Mère-Grand, 

C'est la deuxième fois que j'ai 
le plaisir de vous écrire, Je vous 
aime bien et je me rappelle le 
beau prix que j'ai reçu de vous, 
J'ai hâte d'être au grade IV pour 
pouvoir écrire le concours fran- 
Cais, Nous jouons la balle au 
C'est moi suis capi- 


d 
camp qui 
taine 

La semaine prochaine, nous 
les belles cérémonies de 
la semaine sainte. C'est celle du 


samedi saint que j'aime le mieux, 


| surtout quand les cloches revien- 


nent toutes joyeuses, J'espère 
qu'elles vous apporteront beau- 
coup de beaux cadeaux, mais 


surtout beaucoup de joie 
Au revoir, chère Mère-Grand, 
De votre petite-fille, 
Claudette DANSFREAU, 
* * * es 
Letellier, Man. 
le 15 avril 1943, 
Chère Mère-Grand, 

Je vous écris pour vous sou- 
haiter une bonne fête de Pâques. 
J'aime tant cette belle fête parce 
sortant du tombeau 
plein de vie nous apporte [a joie. 
J'ai 8 ans; ma fête est le 24 jan- 


vier,. Comme on ne peut pas 
jouer dehors, on joue à la balle 
à Ja cave, J'ai bien hâte de voir 


nos petits poulets, 
Votre petite-fille, 
Jeannine BRETON, 
«x 
Letellier, Man, 
le 20 avril 1943 


| Chère Mèéère-Grand, 


Je voudrais bien vous connat- 
tre, il me semble que je vous ai- 
merais bien, Je travaille fort en 
classe; je veux passer au grade 
IV. Je m'assieds avec Dolorés, Je 
l'aime bien, car elle est gaie et 
me donne de petits présents et 
vient jouer avec moi, Je suis la 
seule fille à la maison. Papa et 
muman me donnent souvent de 
l'argent 

Je vous embrasse bien fort, 

De votre petite-fille, 

Raymonde SAURETTE, 
* * * 

Letellier, Man. 

le 20 avril 1943. 


| Chère Mére-Grand, 


C'est la premiére fois que je 
vous écris. Je suis dans le grade 
II. Ma maîtresse s'appelle Ré- 
vérende Soeur Marie Ste-Ger- 
maine et je l'aime bien. Je suis 
dans le concert qui va avoir lieu 
le 2 mai. J'ai un grand frère qui 
s'appelle Armand; il est rendu 
outre-mer depuis 1939, Nous à- 
vons reçu des nouvelles de lui 
la semaine dernière, et il se porte 
bien. 

Votre petite-fille qui vous aime 
beaucoup, 

Yvette DIONNE. 


“lélirx est un soldat 
l'armée canadienne outre- 
mér. Bien qu'il ne soit âgé 


MAN! 


de! 


que de 18 ans, Ül fait partie! 


des [orces armées 
deux ans déjà. Et pendant 
toute période d'éloi- 
guement de ses parenis rt 
amis, (l s'est consrrvé très 
bon malgré les occasions 
nombreuses. Vous n'ignorez 

us, en effet, que l'ennui est 
ouvent cause de bien des 
bévues que commettent cer- 
lains mililaires. 

“Mais le jeune homme 
dont nous parlons posséde 
en son un talisman 
magique qui l'empéchera 
de devenir comme tant d'au- 
tres, une épave de la querre 
C'est le souvenir d'une jolie 
dame aux yeux remplis 
d'une immense trisiesse : 
vous avez deviné juste, c'est 
sa marrant 

“Depuis son enfance, Fé- 
lix a voué à sa mére un cul 
te incomparable, pour 
faire pacs 


de puis 


crile 


coeur 


- 4Ë fige 
ter la conduite li-'qu'elle 


sa mère, publiée à l'occasion 
de la féte des mamans, le 
dimanche 9 mai. Et alors en 
esprit, je vois toutes les ma- 
mans de la terre, jeunes on 
vieilles, les unes penchées 
sur un berceau, les autres 
entourées de leurs grands 
enfants et de leurs pelits- 
enfants, et je ne puis m'em- 
pêcher de murmurer: “Au- 
cun chef-d'oeuvre de la créa- 
tion ne peul surpasser en 
noblesse <t en grandeur le 


coeur d'une mère. Quels tré-| 
sors de bonté et d'amour, de | 
dévouement ei de pardon, il! 


renferme!" 
Mes chères amies, votre 
maman n'a qu'un but dans 


la vie; c'est de vous rendre! 
Méme si parfois| 
elle vous parait sévère, n'ou- 


heureuses. 


bliez jamais que vous lui de- 
vez l'obéissance et le respect. 
Surtout, témoignez-lui sou- 
vent votre reconnaissance 
pour lui faire oublier toutes 


| 
luilles peines et les souffrances] 


a endurées pour 


cencieuse de son père Il s'est : vous. 


ingénié à lui rendre tous les 
pelils possibles 


services 


Quelques - unes 
peut-être avec 


songeront 
amertume 


Maintenant, malgré les dan-\qu'eiles n'ont pas les moy- 
gers moraux qui l'entourent,\ens pour procurer 4 leur ma- 
nous sonmunes cerlains que|man un cadeau dispendieux 
Félix se tiendra toujours de-\ pour la fête du 9 mai, Mais 
bout pour que sa mère soit |alors pourquoi n'offriraient- 


fière de lui elles pas à leur mère l'au- 
, . . . 

“Et si un jour il devait\mône de la Sainte Messe et 
mourir, c'est en murmurant | de la communion ce jour-là? 


‘Maman qu'il fera son en- 


trée dans une vie meilleure." \sa part pour que la fête des] 


Que chacune de nous fasse 


Je referme doucement le| mères seit, celle année, la 
journal qui vient de me ra-| plus consolante de toutes 


conter l'histoire du soldat 


Félix et de son amour pour| 


nos mamans. 


Agnès DUFAULT. 


pour 


Q. Peut-on suivre des 
cours d'art ménager par cor- 
respondance? Peut-on égale- 
ment apprendre une langue 
étrangère par correspondan- 
ce? Si oui, où faudrait-il s'a- 
dresser?—MARIANETTE, 


KR--Pour tout renseignement 


au sujet de ces cours par corres- | 
pondance, vous pourriez vous a-| 


dresser aux “International Cor- 
respondence Schools”, 705, édifice 
Confederation Life, 
On me dit que cette société don- 
ne des cours d'art ménager et 
enseigne le français et l'espagnol 
par correspondance. 


| 


De nos jours, cependant, les 


jeunes filles se ‘‘’prolongent” tel-| 


les assez longtemps... 
L 
Q—Pourriez-vous me don- 
ner plusieurs noms de gar- 
cons et de filles qui soient des 
noms de Saints, et qui se pro- 
noncent aussi bien en fran- 
çais qu'en anglais? Merci.— 
MAMMINA. 
R--Noms pour filles: 


Winnipeg. | Annette, Agnès, Béatrice, Claire, | 


Dorothée, Elisabeth, Florence, 
Françoise (Frances), Gertrude, 
Hélène, Irène, Jeanne, Jeannette, 
Lucie, Marie, Marthe, Rose, Thé- 


Si vous le préférez, vous pour-|Trêse. 


riez écrire à l'Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales, Montréal, 
P.Q. On vous y donnera tous les 


obtenir à ce sujet. 
os 
Q—Savez-vous s'il existe 
au Canada un journal catho- 
lique publié en langue fla- 
mande?—JE VOUS REMER- 
CIE. 
R.-—-11 n'y en a pas au Canada. 
Aux Etats-Unis, à Détroit, la 


Compagnie Belgium Press publie | 


la “Gazette Van Detroit”, En 
voici l'adresse: 11243, avenue 
Mack, Détroit, Mich. 

e 


Q.—Des souliers noirs peu- 
vent-ils se teindre? — MA- 
RIANETTE. 

R:—Non, assurément, 
ss 

Q.—A quel âge une demoi- 
selle est-elle considérée com- 
me “vieille fille” et un hom- 
me célibataire “vieux gar- 
çon"?—UN CURIEUX. 
R.—Selon la loi, une jeune fille 

âgée de 21 ans est classée comme 


étant “vieille fille” (spinster). 
Mais selon la façon avec la- 
quelle on envisage cette question, 


: 


habituellement, il n'y a 


aucun 


| 


Pour garçons: Albert, Charles, | 
Edouard, François, Georges, Hen- | 
Paul, | 
renseignements que vous désirez | Philippe, Pierre, Raymond, Ri-| 


ri, Jean, Joseph, Marc, 
chard, Robeïzt, Thomas, Victor. 
æ 
Q.—Pourriez-vous me don- 
ner le nom et l'adresse d'une 
maison qui enregistre sur 
disques? —MARIANETTE, 
R-—Je sais que la Compagnie 
Eaton, ici à Winnipeg, fait ce 
gerve de travail. Pour les autres 
villes, je l'ignore. 


Q 


LE TRAVAIL NE TUE PAS 


C'est une idée fausse que celle 
“que le travail fait mourir”, Ja- 
mais le travail même je plus dur 


| n'a tait mourir personne. C’est la 


négligence de soi-même quand 
on ne travaille pas qui cause du 


| mal, 


Le travail ferme et suivi amè- 
ne le succès: on n'a jamais lu 
d'histoires de succès remportés 


" " : pe L 1 
âge de fixé pour cela. En général, | sans un travail ardu. 


une demoiselle ayant dépassé 30 


ans est considérée comme étant 
“vieille fille”, et un célibataire 
Agé de plus de 35 ans est classé 


comme “vieux garçon”, 


Le succès vient à pas lents, 
pouce par pouce, non par sou- 
bresanits; le succès est poussé 
chaque jour péniblement par le 
travail. 


TON PAIN EST UN 
VRAI RÉGAL/ 


\ 


vous profegent contre 
les non-réussites! 


L'ENVELOPPE HERME TIQUE 


ILESTÆACHE À FAIRE 


AVEC LA LEVURE ROYAL 


? 


PAINS é 


Sont 2° par jour” LEVURER 


LL PROTEGE L'ACTIVITÉ 


\ 


Ain, | 


Quand on parle 
d’étiquette 


|! On manque fréquemment aux 
| règles de la bienséance sans mê- 
me s'en apercevoir. Prenons par 
exemple un petit détail qui « 
| trait à la correspondance: 

Est-il permis selon l'étiquette 
| de se servir du papier d'affaires 
pour l'envoi de lettres person- 
nelles? 

Un homme ne doit, sous aucun 
prétexte, se servir du papier 
d'affaires pour écrire ses lettres 
personnelles. Quant à une fem- 
me, elle ne doit jamais, elle non 
plus, se servir du papier d'affai- 
res de son époux pour sa corres- 
pondance. 


LES ABREVIATIONS 


Il faut également se rappeler 
que les abréviations ne sont pas 
mis lettre. 
vaut toujours mieux écrire tout 
au long, surtout dans les missives 
qui ne sont pas intimes. 


dans aucune 


LA PATRIE 


“Comme le dit un vieil adage: 
Rien n'est si beau que son 
[pays...” 


A cette heure où la guerre fait 
rage sur le vieux continent et où 
la menace se rapproche insensi- 
blement du nôtre, ces vers du 
poète prennent une significetion 
nouvelle, “Rien n'est si beau que 
son pays...” 

La patrie c'est un peu comme 
un être cher dont la présence 
| nous est une source de joie pai- 
| sible, mais dont on n'apprécie 
| pas suffisamment les mérites a- 

vant que de l'avoir perdu. Qu'il 

vienne à nous marquer, et ausai- 
tôt ses qualités, une à une, se 
| de ssinent avec une netteté surhu- 

maine, hantant notre souvenir a- 
| vec une acuité comparable à cel- 
Île du remords. Ennui ou nostal- 
| gie?’ Deux mots qui ne désignent 
qu'un seul et même sentiment, 

Pour la plupart des hommes, 
le pays, la petite patrie person- 
nelle, est symbolisé par le coin 
de terre qui les a vus naître; par 
|la province ou le comté où leur 
| famille a fait souche, puis a es- 
saimé. 

La patrie, c'est un peu de tout 
| selon le hasard qui nous a fait 
| naître au nord, au sud, à l'est ou 
| à l'ouest, La patrie, c’est tout ce 
| que nous aimons, 


HELENE. 


La bonne 
cuisine 


SOUPE AUX GRANDS-PERES 


1 pinte de soupe de bouillon, 
éclaircie 
1 tasse de chou, laminé 
| l2 piment vert, laminé 
| 2 petit oignon, laminé 
2 saucisses coupées en 
anneaux 
Faites cuire les légumes et les 
| saucisses dans 1 tasse d'eau 
| bouillante, salée au goût, pendant 
| 10-15 minutes. Ajoutez au bouil- 
| lon et faites chauffer ensemble. 
Lorsque la soupe bout, laissez 
tomber les grands-pères ayant la 
| grosseur d'une bille, Recouvrez 
|et faites cuire 6 minutes. Suff- 
| samment pour 6. 
| . . 
PUDDING AUX POMMES 
6 pommes 
l2 tasse de sucre brun 
Du beurre 
Du pain séché 
Après avoir pelé les pommes, 
les mettre en tranches dans un 
plat; ajouter le sucre brun et re- 
couvrir le tout de pain sec émiet- 
té, ajouter quelques petits mor- 
ceaux de beurre pour jaunir. 
Faites cuire le tout dans un 
fourneau à 300 degrés durant % 
d'heure. 


| Le Comité paroissial 
d'Action Catholique 


Une magnifique brochure 
| vient de sortir des éditions FI- 
| DES dans la collection “Textes 
d'Action catholique” qui groupe 
| déjà des documents précieux 
{tant au point de vue mystique 
| que technique des mouvements 
| d'Action catholique. 
| Ce tract, rédigé par le Comi- 
{té diocésain de Montréal, ap- 
| prouvé par les autorités diocé- 
saines, s'adresse aux membres 
| des comités paroissiaux ainsi 
|qu'aux laïques influents 
centres paroissiaux du diocèse 
de Montréal; il contient en som- 
me des directives et, par ce fait, 
| constitue un outil indispensa- 


| 
| 


| ble pour quiconque veut réali-| 
| ser du travail apostolique bien! 


| organisé. 

Neuvième tract de la coliec- 

| tion ‘Textes d'Action catholi- 

| que”, Brochure de 40 pages, en 

| vente à FIDES, 3425, rue Saint- 
Denis, Montréal, 

| $0.15 l'unité. 


| : À ! « 
Il n'y a rien dont l'éducation 


| doive avoir plus d’'éloignement, 
| plus d'horreur, que du type com- 
mun, que du moule où l'on jette 
violemment toutes les natures.— 


| Mgr DUPANLOUP. 


Il | 


| Le divin mot 


Quand on est tout petit, le plus joli des mots 
Que l'on prononce à tout propos, 


| 
| | 
Dans le plaisir, dans le chagrin, dans la colère, | 
| | 


C'est le mot magique et charmant 


À la douceur d'une prière: 
| Maman! 


| 
Quand on est déjà grand, le plus puissant des mots il 
Qu'on dit pour conjurer les maux | 


| 

| Qui frappent, sans pitié, la pauvre race humaine | 
| C'est le mot sublime et touchant, | 
| Qui seul, attendrit le méchant, | 


Et désarme jusqu'à la haine: 
Maman! 


Quand on est déjà vieux, le plus sacré des mots 
Qu'on murmure entre deux sanglots, | 
Quand le deuil a chassé des lèvres le sourire, | 
C'est le mot divin et tremblant, || 
Qu'on disait tout petit enfant, | 
Et qu'on ne pourra plus redire: | 
|| Maman ! 


des | 


au prix de | 


Le printemps ramène la vogue des imprimés aux motifs fleuris 


| et aux charmants dessins, Cet ensemble deux-pièces rouge et blanc | 


| s'orne d'une bande froncée au bord du collet et des manches. 


Honneur à vous Mamans, 


Nous pensons à vous 


Nous pensons à vous, Dont le souvenir reste un pha- 
| Mamans silencieuses, toujours|re dans notre vie; 

| à l'ouvrage, sans jamais vous Signe de tendresse, de dévoue- 
| plaindre; ment, de fidélité; 

Mamans émues devant le bébé| Toutes les mAnIaNns, nous’ pen- 
| que vous serrez pour la première | 5015 4 VOUS; 

| fois dans vos bras; 


| HE F : 
Mamans angoissées, penchées ,émes #ôus trouverez la mesure 


| sur le lit de chers malades; | de nptfe affection et de notre re- 
Mamans heureuses des pre-| comaissance; 


| miers succès de vos écoliers, ma-|#"Et si les actes journaliers ne 


deaux, a 


mans soucieuses de la santé et! manifestent pas noire continuelle | 


du pain du lendemain; {tendresse filiale, croyez bien 
Mamans doucement fières de|qu'elie n'en est pas moins vi- 
‘VOS: premiers communiants; | vante; 
| Mamans aimantes prêtes à ac-| Que nous soyons petits 
| cueillir même vos enfants re grands, vous êtes et restez tou- 
belles: —. | Jours ‘nos mamans”, 
| Mamans inquiètes devant les| PAYSANA. 
émois de vos adolescents; | 
Mamans généreuses cachant | 
:sous votre sourire de lourdes! 
peines; 
| Mamans secrètes gardant pour 
vous Ja douleur vivace d’un 
deuil, d'une déception; 
Mamans seules, äélaissées par 
{vos enfants ingrats; 
Mamans douloureuses devant 
vos enfants morts; | 
Tuutes les mamans... | 
L1 L1 L2 | 
J'ai pensé à vous... 


Chères mamans vieillies sous 
le poids des peines plus que des 
ans, sans que nous nous en aper- 
cevions; 
|  Chères mamans lasses; 
| Chères mamans mortes: 


! 


Pour 


Vive la mode! 


“La guerre a changé bien des 
choses”. Voilà une réflexion -que 
vous avez entendue maintes et 
maintes fois et qui résonnera en- 
core plus souvent à vos oreilles 
à mesure que les hostilités aug- | 
menteront en violence. 

Mais la guerre aura un bon! 
côté, malgré tous les maux| 
ou’elle entraîne: elle servira à 
inculquer à nos jeunes filles l’es- 
| prit d'économie et le sens prati- 
que. Vous me demandez com- 
ment cela peut se faire? Et bien, 
voici: 
| Il y a quelques années, les de- | 
moiselles à l'aise avaient peu de 
difficultés à paraître élégantes 
car rien ne les empêchait de fai- 
re l'achat de plusieurs toilettes. 

Aujourd'hui, les taxes de tous 
genres grèvent sérieusement leur 
budget et les portent à réfléchir 
sérieusement sur la valeur prati- | 
que des vêtements avant de se| 
les procurer, Les dépenses rui- 
neuses pour fourrures, costumes 
de luxe, etc., ne sont plus de mi- 
se dans une époque où des mil- 
liers d'humains meurent de faim 
| dans les pays conquis par l'enne- 
mL 


du poulet 


© Essayez, dès aujourd'hui, le 
mélange Lipton, soupe aux nouil- 
les. Constatez combien sa pré- 
aration est rapide et facile. 
oyez comme vous obtenez plus 
de sou pour votre argent. 
| Appréciez cette délicieuse saveur 
| de poulet. Vous verrez alors 
| pourquoi c’est “la soupe de bon 
| goût, la soupe pour vous”, 
n 7 minutes, le e 
| Ha 7 minutes, ! mélange Lipeon, 
| soupe aux no: 
soupe claire, dorée. ..si s 
sante qu'elle a le goût des ï 
soupes cuites lex jamais 
faices À la maison. Et n'oubliez 
pas, le mélange Lipton, soupe aux 
nouilles, peut êwe facilement en- 
voyé outre-mer, 
Goûtes à “cette srmpe pour vous”. 
Dès aujourd'hui, demandes à votre 
épicier le mélange Lipion, soupe 
Qux nouilles. 


AATF 


UN 


PR( 


Le 


HE LIPTON PLEIN DE 


Qui, sur les lèvres de l'enfant (1! 


gardiennes de la foi et de la langue 


Au delà dés fleurs et des ca-| 
lus intime de nous-| 


ou ! 


LIPTON 


SOUPE AUX NOUILLES, 


la soupe d'apprèt rapide 


emballeur 


LE ROLE DE LA FAMILLE 


La famille est l'élément ton- 
cier, la cellule initiale de la so- 
ciété. Sur elle repose tout l'édi- 


| ice social. Il sera ce qu'elle sera 


elle-même, ferme ou instable, 


élevé ou dégradé, | 
Les individus meurent les uns ! 


après les autres, laissant forcé- | 
ment leurs idées et leurs projets | 
à la merci des événements: les 
familles, elles, demeurent vraies 
gardiennes des pensées et des 
moeurs traditionnelles. Par elles 
et en elles, ce qui fait la substan- 
ce d’une race vit, croit, se trans- 
met de génération en génération 
Qui veut ébranler un pays, é-| 
branle d'abord les familles. Qui 
veut le solidifier, les solidifie. | 

Et n'est-ce pas pour cela que| 
Notre-Seigneur a passé trente 
années de son existence à Naza- | 
reth, afin de mettre sous nos yeux | 
un modèle de la famille, un idéal | 
du foyer chrétien, “idéal de sim- | 
plicité et de grandeur, de travail 
et de prières, de douleurs et de | 
joies”. 


| 


| Faites du sport 


Depuis un certain temps dé. | 
| jà, nous avons tâché de vous dé-| 
montrer la valeur inappréciable 
de la marche. Nous aurions dû 
ajouter trésor ‘“inapprécié”, car | 
|la majorité des gens ne pensent | 
| jamais à la promenade quand ils | 
| songent au mot “sport”. 
Et pourtant existe-t-il une ma- | 
|nière moins coûteuse et plus fa- 
{cile de se délasser après de lon- 
| gues heures de travail? Comment 
| alors se fait-il que si peu de per- | 
sonnes en profitent? 

Nous croyons que cette attitude | 
|est due à un manque d'énergie 
et un peu à la paresse, Il faut | 
beaucoup de volonté pour mar- 
{cher à un certain endroit lors- 
| qu'il est facile d'y aller en autc- 
| bus! 

Espérons que les beaux jours 
d'été nous donneront le goût des 
longues promenades! 


SAVOIR DONNER 


“La façon de donner vaut 
mieux que ce qu'on donne. '— 
Henry Bordeaux. 

Savoir donner, ce n’est pas au- 
tre chose que de deviner le coeur 
des autres. Il ne s'ouvre pas tou- 
jours facilement, et il faut à tout 
prix l'ouvrir afin de connaître ce 
qu'il y a dedans. Ceux qui ont 
beaucoup souffert, beaucoup en- 
duré, sont très souvent suscepti- 
bles et fiers. Ils n'acceptent pas 
| la pitié, Ils acceptent, au contrai- 
re, l'amitié. 

Il faut encore savoir les dé- 
couvrir. Beaucoup se cachent et 
ne se livrent pas aisément. 

Donner ne suffit donc pas, il 
faut y ajouter un coeur. 


BONNE HUMEUR 


Une excellente règle de con-| 
duite à suivre est de ne jamais! 
écrire lorsqu'on est de mauvaise 
humeur, car notre attitude men- 
tale se réflète dans nos lettres. | 

Par conséquent, relisez tou-| 
jours avant de la mettre à la pos-| 


te, une lettre que vous avez écri-| 
te dans un moment d'irritation 
ou d'énervement, 


qui a véritablement la saveur 


)DUIT DE 


qu 


SAVEUR (à fines feuilles 


| 


os Mots Croisés 


Winnipeg, Man. 5 mai 1943 


HORIZONTALEMENT 


1-Qui améliore 

25—Remarquant — Pluriel de “tu 

—Divisé en trois — Inflammation | 
de l'iris | 

t--lae diItalle en Lombardie — 
Complète, entière | 


6—Actions de se ruer—Douse mois | 


$—Porivain norvégien 


na Skien 
è À 


(1928-1906) — Rend anlt | 
1—Absorbé — Ville d'Italie (Ca! 
serte),. | 

| 

Solution du problème | 


précédent 


VOULOIR | 


Alferi a donné la formule de 
sa personnalité: “Je suis un hom- 
me qui a voulu, voulu de toutes 
ses forces.” 

La volonté est le siège de la 
puissance; c'est par là que l'hom 
me commande et qu'il est obéi 

Ce qu'on appelle “la bonne vo- 
lonté” n'est pas toujours la vraie. 

Quand la volonté ne fait que 
suivre, ne comptez pas sur sa 
constance, (Cela se vérifie chez 
les élèves passifs.) 

Rares sont les gens qui savent | 
vouloir, Toutes les bonnes in-| 
tentions réunies ne valent pas 
une seule volonté. Je voudrais, 
ne mène à rien; il faut je veux! 

Ne dis pas Je ferai; dis Je fais! 

On ferait beaucoup plus de 
choses si l'on en croyait moins 
d'impossibles. 

Avec de la volonté on vient à 
bout de tout. 

Un caractère est une volonté 
complètement façonnée. 

Qui donne sa jeunesse aux fo- 
lies donnera sa vieillesse aux re- 
grets. 


Conseils utiles | 


TIGES DE LEGUMES 
Gardez les tiges de céleri et 
les tiges d'oignons verts pour la] 
soupe ou l'assaisonnement. Les 
feuilles de betteraves et de na- 
vets sont des légumes nutritifs] 
et savoureux. 


LA PEINTURE 
Ne vous servez jamais de pein- 
ture près d'un feu et ne fumez 


| 


| pas pendant que vous peinturez. 


Ménagez toujours une bonne | 
ventilation dans la pièce où vous 
peinturez. 


MARBRE JAUNI 
Le marbre jauni peut se net- 
toyer au moyen de la solution 


déjà indiquée pour les carafes: 


vinaigre ou jus de citron addi- 
tionné de gros sel. 


ENVELOPPES DE BEURRE 

Gardez les enveloppes du beur- 
re. Elles sont excellentes pour 
beurrer les casseroles, 


L'ACNE 

L'acné affecte la forme de bou- 
tons blancs ou rouges mais sur- 
tout de points noirs et afflige| 
particulièrement les peaux gras- 
ses à tous les âges. En général | 
l'acné est due à un mauvais état | 
du tube digestif; il faut donc soi- 
gner attentivement l'estomac 
tout en veillant aux soins du vi- 
sage. 


Ma Messe Quotidienne 


MAI 
9. Le 2e dimanche de Pâques. 
Messe propre. Gloria et Credo. | 
Or.: 2e, S. Grégoire; 3e, com- 
mandée, Préf. de Pâques. | 


10. S. Antonin. Messe “Statuit”. | 
Gloria. Or.: 2e, SS. Martyrs:| 
3e, commandée. | 

11. Férie Messe du dimanche | 
précédent. Gloria. Or.: 2e, Con- | 


cede: 3e, 
mandée. 
12, Solennité de S. Joseph. Mes- | 
se propre. Gloria et Credo. Or.: | 
2e, SS. Martyrs; 3e, comman- | 
dée. Préface propre | 
13. S. Robert Bellarmin. Messe | 
propre. Gloria et Credo, Or:| 
2e, S. Joseph; 3e, commandée 
Préface de S. Joseph ! 
4. 3e jour de l'Octave de S$. 
Joseph. Messe de la fête, Gloria | 
et Credo. Or.: 2e, S. Boniface; | 
3e, Concede; 4e, commandée. 
Préface de S. Joseph. 
15. S. Jean-Baptiste de la Salle. | 
Messe propre. Gloria et Credo 
Or: 2e, S. Joseph; 3e, 


Ecclesiae; 4e, _ 


com 


mandée, Préface de S. Joseph.| 


e tain à Ca” : Ant. 
mA ra À 
ÿ--Ra sanit et aplatisss . 
pointe d'un 1 F8 * 
Rembrandt à ! ee? 
toAnneau de fer M ser L 
français ' pta ja : gra- 
phie 
A-—Qu: ont la forme d'une len LA 
VERTICALEMENT 
1 Qu « : À a dt té 
? 1 \ ? e Fais du 
Li l'anaux 1 < ea le “ 
m jans . . 
: te " .4 4 LI 
À 4 Ld 
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Nantes ; Orge ger- 
mée 
5—Préfixe privatif — Grètfte nr. 
6 de orellle An 
mue et êtr 
7 " violemm _ 
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<: ‘ e {Daupa )— 
| ex tonne 
Note au ? l'un é6erit Prix 
payé ext loué, 
10— Donna à au drap avee 
LI L L + 
t1—Recou de bardeaux ou 
d'ardolses, 
PRIERE DU COEUR 
Petit Jean, trois ans, entend 


sonner les cloches des morts le 
soir de la Toussaint, 

Maman, dit-il tout à coup, 
pourquoi les cloches sonnent- 
elles si tristement aujourd'hui? 

—C'est pour nous dire de prier 
pour lus morts. Vois-tu, mon pe- 
tit Jean, quand tu seras grand, 
et que nous ne serons plus sur 
la terre, lorsque tu entendras 
sonner les cloches de la Tous- 
saint, tu demanderas au petit 
Jésus de mettre bien vite au ciel 
ton papa et ta maman. 

— Oh! non, répond Jean avec 
autorité, je lui demanderai qu'il 
me les rapporte, 


Tout languit, tout s'étiole, tout 
meurt dans l'enfant à qui on ne 


| refuse rien.—Mgr GIBIER. 


La Mode Pratique 


2622 


Sizes 
12-#4# 


. — 


Le joli costume que vous voyez 
ici peut être confectionné avec 
des tissus d'hiver ou des impri- 
més légers. 

Le style no 2622 pour les gran- 
deurs 12, 14, 16, 18, 20, 36, 48, 40, 
42 et 44, La grandeur 36 demande 
3 verges et % du matériel de 39 


pouces. 
NOTA-Ces patrons nous viennent 
de Toronto, et malheureusement, ils 


ne sont pas imprimés en français. 
loute demande doit être adressée au 
Département de la Mode, LA LIBERTE 
ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 
pagnée de 20 sous en monnaie pour 


e natron. Ne dermander que les me- 
sures spécifiées, et mentionner celle 
désirée, 


(Découpez ce coupon) 


619, avenue McDermot, 
Winnipeg, Man. 


Ci-incius sous. Veuillez m'en- 


voyer le patron Style No 


GTaAndEUr..... re 


NOM ..…..mmenonsieenenesetsnnnssommatemns 


ADRESSE 


Winnipeg, Man. 5 mai 1913 


Le Collège de Graveibourg celèbre 


son vingt-cinquième anniversaire 


Dernier appel aux Anciens de Greo "elbourg. 


Oui, chers anciens faut à tout prix venir à nos fêtes jubi- 
sires du collége les 19 et 20 mai prochains. Venir, comme l'on 
pourra sis vonir, rer trer des anciens amis de jeunesse, des 
anciens professeurs tant dévoués: venir, comme l'on voudra, pourvu 
qu'on vienne, revoir l'Alma Mater, “vrai boulevard de la foi chré- 
tienne et de l'influence françai-#— —— —— 
se, en SeskaicheWan; TEVENIT | Faire naître et accroître chez les 
#amirer ouvrage MMENLE | anciens élèves, l'amitié qui doit 
qu'accomplit le Collège (re |jes lier: rendre plus étroites les 
collège $ nous Qui 4 surmonté | relations des anciens avec l'Alma 
tant d'obstacies durant ce pre- Mater et provoquer les anciens à 


mier quart de siècle de vie 
Une autre raison encore qu 
motive votre présence à ces noces 


d'argent, c'est qu'on projette la 


fondation d'une amicale où ass0- | 


ciation de tous ïes anciens élé- 
ves du Collège, désireux de s'y 
enrôler 

La fondation d'une amicale au 
collège est évidemment de toute 
première importance pour le pro- 
longemznt de son oeuvre, Durant 


25 ans, notre Alma Mater à tra 
vaillé seule. I! est juste que les 
Anciens, après avoir tant reçu 
s'unissent pour lui prêter main-| 
forte et lui assurer leur appui et 
leur aide 

Pourront être membres de l'a- 
nicale du collège catholique de 
Gravelbourg, tous ceux parmi les 


nciens élèves et 
anciens et actuels 


les professeurs, 
qui donneront 


leur adhésion et qui verseront 
aque année, au nseil de di- 
ection a somme d'un dollar 
On « la ferme confiance que tous 
nt eur çe- 

! qui doit con- 

tenir les renseignements sui- 


vants: nom, prénom, 

née d'admission 

profession exercée 
Le but d'une telle association? 


adresse, an 


au collège et 


contribuer de façon pratique aux 
entreprises aptes à augmenter le 
prestige de l'Institution dont ils 
sont les fils 

Seront membres à vie ceux qui 
verseront la somme de $50.00; 
membres bienfaiteurs, ceux qui 
donneront $100.00, et membres 
fondateurs, ceux qui feront don 
de $500.00 


Pour que les charges soient ré- 


| parties d'une façon équitable, on 


divisera les anciens élèves en 
quatre groupes comme suit: le 
premier groupe, ceux admis au 
collège de 1917 à 1923; le deuxiè- 
me groupe, ceux de 1923 à 1928; 
le troisième groupe, ceux de 1928 
à 1933, et le quatrième, ceux de 
1933 à 1943, Une nouvelle répar- 


tition des membres se fera 
les cinq ans 
Et maintenant voici pour ce 


qui en est du gouvernement de 
cette assocution. Elle sera régie 
par un Bureau de Direction et un 
Exécutif choisi parmi les mem- 
bres du Bureau de Direction. Ce 
dernier se composera de 18 mem- 


bres dont 4 ex-officio et 14 élus. | 


Les membres ex-officio seront le 
R. P. Recteur en charge. du col- 
lège, un professeur, un secrétaire 


| ténéral et un secrétaire adjoint, 
nommés par le R. P. Recteur et 
choisis parmi le personnel du cal- 
lège. Les 14 autres membres #e- 


ront élus tous les deux ars à la! 


réunion annuelle par les diffé- 
‘rents groupes, comme suit: 

4 éligibles par le premier groupe: 
4 éligibles par le deuxiéme grou- 


pe 
4 éligibles par le troisième grou 


pe: 
2 éligibles par le quatrième grou- 
pe 

L'Exécutif se composera de 8 
membres: les 4 ex-officio et 4 
autres élus tous iles deux ans par 
le Bureau de direction et qui se- 
ront: le Prénident, le Vice-Prési- 
dent et les 2 conseillers, tous dé- 
| jà membres du Bureau de direc- 
tion. 
| Quant aux fonds recueillis soit 
| du versement annuel des mem- 
bres, soit des subventions qui 
pourront être accordées, ou en- 
core des libéralités des membres 
et des revenus des biens, ils ser- 
| iront à pourvoir aux dépenses 
| générales de l'administration, à 
promouvoir les intérêts de l'As- 
sociation tout comme ceux du 
collège, au moyen de bourses d'é- 
tudes ou de contributions direc- 
tes. En cas de dissolution — ce 
qu'à Dieu ne plaise!--ces fonds 
de l'Association serviront à aider 
les élèves pauvres du collège, et 
seront remis à cette fin au R. P. 
Recteur. 

Evidemment 
plus détaillées seront soumises à 
l'approbation des membres, à la 
réunion qui se tiendra jors de la 
fondation. Ici d'ailleurs 
résumés que quelques articles 
que nous avons Cru bon de por- 
ter immédiatement 
sance de anciens 

Anciens élèves et confrères, il 
faut vous rendre à Gravelbourg, 
il faut être présent nombreux 
pour fonder cette Amicale. Et jel 


ne sont 


a la Connais- 


M. Pierre Turgeon, cultivateur de St-Anselme, comté 
Dorchester. Lauréat de la Médaille d'Or et du diplôme 
de Très Grand Mérite Exceptionnel pour 1942, Comman- 
deur de l'Ordre du Mérite Agricole. 


OBLIGATION DE 


Une Obligation de la Victoire, c’est 
une valeur, une créance de $50, $100, 
$500, $1,000, selon la somme que vous 
prêtez au Pays et qui vous sera rem- 


Qu'est-ce 


boursée. Cet argent vous rapportera du 3% par an. 
C'est un moyen sûr et commode d'économiser pour 
l'avenir. Vous pouvez emprunter de l'argent sur la 
garantie de vos Obligations ou, en cas de besoin, en 
disposer par l'entremise d'un courtier en valeurs, 
d'un agent de change, d'une banque ou d'une 


comme lui. Voici ce qu'il dit: 


‘Même si l'on demandait aux civils de donner leur 


argent pour gagner la guerre, on 
pas un trop grand sacrifice 


Canadiens — soldats, marins, aviateurs — offrent 


des constitutions, 


LA VICTOIRE 


Dorchester, a été couronné lauréat du Mérite 
agricole pour 1942, à titre de cultivateur le plus 
méritant parmi les 270 concurrents inscrits. La 
plupart de nos cultivateurs québecois pensent 


LA LIBERTE 


Chassez la DOULEUR 
. pa ff" 


: 
; 


|vous sais trop intelligents pour 
| aller sous-estimer l'action profon- 
de, étendue et très salutaire 
| qu'elle sera en mesure d'exercer. 
| S'agira-t-il de soutenir nos éco- 
les, notre collège? On pourra 
compter sur elle! Son influence 
| s'étendra mêmé à la paroisse, aux 
associations sociales et religieu- 
ses du pays. S'agira-t-il d'une 
campagne de bonne presse, de 
cinéma sain et instructif, de ra- 
dio formateur? Elle sera là. S'a- 
| git-il de semer une idée, de dé- 
fendre nos droits religieux et na- 
tionaux? On la verra à l'oeuvre. 

Ses membres devront donc être 


des entraîneurs, des meneurs. Les | 


timides, les “je m'en fiche” n'y 
tiendront pas ou bien finiront par 


emboîter le pas et par s'y don-| 


ner tout entier entraînés par 
l'exemple enthousiaste de l'élite. 

Anciens élèves, vous serez là, 
n'est-ce pas? Nous avons tant de 
bien à faire-—et nous en ferons! 
Mais il nous faut toutes les âmes 
qui ont de l'idéal. Vous en avez, 
nous en sommes sûrs! 

Bien lancée et entre bonnes 
mains, notre amicale ne pourra, 
avec le temps, que faire de belles 
et grandes oeuvres dignes du 
Collège qui l'aura fait naître. 

UN ANCIEN. 


ne leur imposerait 
puisque d'autres 


ET LE PATRIOTE 


(Suite de la première page) 


seph Jean, député de Mer- 
cier (Montréal), secrétaire par- 


lementaire du ministre de la 
Justice: M. W. C. MacDonald 
député de Halifax, secrétaire 


parlementaire du ministre de la 
Défense nationale, M. Cyrus 
MachMillan, député de Queens, 
secrétaire parlementaire du mi- 
|nistre de l'Aviation: M. Gordon 
| Ross, député de Moose Jaw, se- 
|crétaire parlementaire du minis- 
[tre de la Marine; M. W. G. Weir, 
| député de MacDonald, secrétaire 
| parlementaire du ministre de 
l'Agriculture; M. Lionel Che- 
lvrier, député de Stormont (On- 
tario}, secrétaire parlementaire 
du ministre des Munitions et Ap- 
provisionnements; M. Paul Mar- 
tin, député d'Essex-Est, secrétai- 
re parlementaire du ministre du 
Travail; M. J. J. McCann, dépu- 


té de Renfrew-Sud, secrétaire! 


parlementaire du ministre de la 
Santé et des Pensions. Ces se- 
crétaires parlementaires rece- 
vront un traitement annuel sup- 
plérmentaire de $4,000.00, Leurs 
fonctions seront difficiles. Elles 
exigeront du tact, de l'habileté, 
' de l'assiduité. 


Conseription du travail 

Le ministre du 
Humphrey Mitchell, a annoncé 
| plusieurs mesures importantes. 
A compter du 30 avril, les hom- 
mes qui ne se sont pas confor- 


Travail, M. 


més à la loi de conscription ne| 


pourront pas obtenir du travail 
| du Service sélectif s'ils se pré- 
sentent à ses bureaux. Cette 
mesure s'applique particulière 
[ment aux hommes nés de 1902 
à 1924 inclusivement. Le buc 
ide cette mesure est de repairer 
jles hommes qui ont jusqu'ici 
échappé à la loi de conscription. 
Les autorités se proposeraient 
également d'affecter ies céliba- 
taires d'âge du service militaire 
mais qui ont été refusés à Yexa- 
men médicai, à différents tra- 
vaux essentiels. Ces travaux es- 
sentiels comprendront probable- 
ment l'agriculture, l'industrie de 
guerre, la coupe du bois. On 
|n'emploiera évidemment que les 
| personnes en état de travailler 
Dans la presse, un a appelé ces 
nouvelles ordonnances: la cons- 
cription du travail, Il n'y a pas 
de doute que le problème de la 
main-d'oeuvre se pose d'une fa- 
çon de plus er plus aiguë. Avec 
l'augmentation constante de nos 
services armés, il est inévitable 
qu'une pé 


rico de main-d'oeuvre 


se fasse itir Gans d'autres do- 
maines. C'est l'intention du 
gouvornement d'uiiliscr {outes 
les ressouïces hum: 


nioles, D'autres  ordon 
| viendront compléter et pré 
| celles qui sont déjà en vigusur. 
Abstinence légale 

La guerre aura enscigré la 
irécessité de l'asstinercs. Nom- 
{bre de gens, qui re pratiquent 
aucune religion, ont la vanité et 
l'indélicatesse de se moauer des 
catholiques qui font maigre le 
| vendredi et certains autres jours 
| de l'année. Voici que les forts- 
|en-viande -- c'est le cas de le 
| dire—devront faire maigre un 
jour par semaine. Depuis le ler 
[mai on ne sert plus de viande 
iles mardis — si ce n'est de la 
|soupe ou d'autres sous-produits 
|de viande — dans les hôtels et 
| autres endroits où l'on sert des 
|repas au public. Voici les af- 
|franchis de toute règle et de 
toute retenue, soumis à un règle- 
ment de guerre, Que cela leur 
| soit une leçon. Ce:n'est pas la! 
première fois que, depuis le dé- 
but de la guerre, on remet en 


La revue du corps de C.E.O.C, 
Graveïbourg 


Ce matin-là, à la classe, les 
étudiants portant l'habit Kaki 
de l'armée canadienne sont se- 
coués d'une agitation inaccou- | 
tumée. De temps en temps, del. 
ques-uns jettent un regard fur- 
tif et anxieux par la fenêtre, 
soupirent et chuchotent entre 
eux en secouant la tête, 

Très étrange! très étrange at- 
titude! Mais la cloche sonne. 
La prière à peine récitée, les 
élèves agrippent livres, crayons 
et plumes et enfilent le corridor; 
d'un bond, ils sont rendus à la 
salle d'étude, deux autres bonds 


| CUSÉS. 


honneur la pratique de certaines 
vertus. L'épargne, cette vertz | 


des petites gens, était bafouée, Le mercredi 28 avril eut lieu 


par les économistes échevelés 
depuis la crise de 1930 Au- 
jourd'hui on oblige la population 
à épargner Le ben sens finit 
toujours par affirmer ses droits 


Visites officielles 

On attend toujours à Ottawa! 
la visite de quelques grands per- 
sonnages étrangers, représen- 
tants de gouvernements alliés 
M. Mackenzie King avait annon- 
cé, il y a une couple de mois, la 
venue à peu près certaine de 
Madame Chiang Kai Shek,! 
épouse du généralissime des ar-| 
mées chinoises. Cette femme] 
distinguée, qui est actuellement | 
aux Etats-Unis où elle surprend 
journalistes et universitaires par 
l'étendue de sa culture et sa con- 
naissance extraordinaire de la 
langue anglaise, a été incapable | 
de venir dans la capitale cana- 
dienne. Retenue par la maladie, 
elle à été longtemps confinée au 
repos. On persiste à espérer que 


Jan Smuts et M. E. Bénès à Ottawa En Ontario 


Madame Chiang Kai Shek pour- | 


ra prendre quelques jours en 


juin prochain pour visiter Ot-| 


tawa. 
elle se rendra certainement au 
désir des autorités canadiennes 
Elle adressera alors la parole au 
Parlement canadien, comme l'ont 
fait MM. Winston Churchill et 
Anthony Eden. 


Deux autres 


On attend deux autres 


visi- 


Si sa santé le lui: permet | Ce fut 


teurs: M. Edouard Bénès, prési-|} 


dent de la République tchécoslo- 
vaque, et le général Jan Smuts, 
premier ministre de l'Afrique 
du Sud M. Bénès, qui a joué 
un certain rôle dans les cercles 
de Genève et à la Société des 
Nations, irait à Washington en 
premier lieu puis il viendrait 
consulter le gouvernement cana- 
dien. Le général Smuts a déjà 
exprimé le désif de s'entretenir 
avec M. Roosevelt, Mais il ne 
pourra entreprendre le voyage 
avant la tenue d'élections géné- 
rales dans son pays, ce qui re- 
portera sa traversée au début de 


l'automne. Le général Smuts ne 
mañquera certainement pas de 
visiter le Canada C'est une 


grande figure d'impérialiste. On 
lui fera probablement une récep- 
tion égale à celle dont on avait 
honoré l'ancien premier ministre 
d'Australie, M, Menzies, Le par- 
lsment cansüien aura ainsi l'oc- 
casion d'entendre quelques per- 


sonnages de premier plan, | 


Poursuites 

M. 
tratcur de l'o:servance 
gloments de 
prix et du 


des rè- 
la Commission des 


commerce, annonce 


que 94% des poursuites intentées 


au co du 


premier trimestre 


! de l'année par la Commission et 


par le ministère des Munitions 
et Anprovisionnements, ont en- 
trainé la condamnation des ac- 
Le total des poursuites 
s'élève à 879, une augmentation 


F. À. McGregor, adminis-! 


de 42 sur le trimestre précédent. | 


C'est dans l'Ile du Prince Ecou- 
ard qu'il y en a eu le moins, 
soit six poursuites. Pendané la 
même période, il y en a eu 325 
en Ontario et 259 dans la pro- 
vince de Québec. Les violations 
des règlements des prix ont aug- 
menté de 53, pour atteindre un 
total de 244, Au deuxième rang 
viennent les violations des rè- 
glements des loyers qui attei- 
gnent le nombre de 238, soit 
une diminution de 39 par rap- 
port au trimestre précédent. 
Mentionnons que les infractions 
aux règlements concernant le ra- 
tionnement sont moins nombreu- 
ses, 


Le Coin du Collège de Gravelboure 


clettes, dépassant tous les re- 
cords de vitesse comme font les 
retardataires dans les films. 

La fanfare joue une marche: 
le tambour bat la mesure et l'ar- 
mée s'ébranle. Les soldats défi- 
lent devant l'estrade où M. le 


| 
| 


brigadier Trudeau et son état- | 


major ont pris place. 


Tout va bien! les lignes sont | 


droites, les pieds avancent dans 
un rythme soutenu, les bras de 
même; mais il y a un petit in- 
convénient inattendu. Le vent 
qui redouble d'efforts et soulève 
des nuages de poussière (pour 
cacher les petits défauts peut- 
être) a tôt fait/C'arracher quel- 


Kenora 


la réunion des prêtres des alen- 
tours pour leur journée sacerdo- 
tale. Y prirent part: le Doyen- 
Président, le RP. H. Gonnevil- 
le, OMI. de 
que M. l'abbé A. Couture, de St- 
Boniface: M. l'abbé G. Couture, 
de Rainy River: M. l'abbé M 
Dugal, de Dryden, et plusieurs 
autres prêtres du district 

Le principal sujet de discus- 
sion fut ie programme du Con- 


grès. 
A cette occasion, les enfants 
de l'Ecole Indienne Ste-Marie | 


exécutèrent un joli programme 
de divertissemêhts sous la di- 
rection du RP. C. Comeau, 
O.M.I. Merci à tous ceux qui ont 
assisté à cette assemblée, ainsi 
qu'aux enfants qui ont bien vou 
lu nous récréer. 

Disons également qu'il y ent 
réunion intime de quatre jeunes 
prêtres qui firent leurs études 
ensemble: les RR. PP. A. La- 
celle, de l'Ecole Indienne, E. Be- 
noit, de MacIntosh, N. Jalbert, 
de la paroisse, et M. St-Jacques. 
un grand plaisir pour 
eux de se rencontrer après cinq 
ans d'apostolat dans divers en 
droits. 


LI L . 
La Révérende Soeur Ma 
rie- Adhémar passa quelques 


jours à Winnipeg la semaine der- 
nière, et rapporta en revenant 
les vases sacrés qui serviront lors 
du Congrès Eucharistique en 
juin, Ces vases furent redorés 
râce aux profits qui furent rap 
portés par des oeuvres des en- 
fants de l'Ecole Mont-Carmel 
Merci pour tous vos sacrifices, 
chers petits! 
Hudson 
M. Léo Charpentier et sa fa- 
mille sont partis pour le Mani- 
toba, le 22 avril. M. Charpentier 


est appe pour l'armée 
L LL 


lé 

. 
Le 26 avril, Mmé Jos, Bernier 

est allée à Winnipeg pour affai- 

Les. 

. 


+ 


Les deux jeunes 
été appelés pour 1 
L " 


Théerrien 


‘armée 
. 


ont 


Le 23 avril, Mme Therrien est 


partie voir ses parents à Ste- 
Amélie, Man. 
L£ L L 
La compagnie Patricia Trans- 


portation est en train de remet- 
tre son bateau et la barge en bon 
état pour la saison qui vient. 

. | 4 LA 


Mme Oscar Nymark doit par- 
tür pour Goldpine où son mari 


cet employé pour la compagnie | 


Hydro Light, 


La déteniion 
de Gandhi a 
été légalisée 


NOUVELLE-DELHI.--Le vice- 


| roi de l'Inde, le marquis de Lin- 


lithgow, a décrété, la semaine 
dernière, que l'arrestation de 
Mohandas Gandhi et des autres 
chefs politiques indiens doit être 
tenue pour valide en dépit d'une 
décision judiciaire disant que 
l'ordonnance en vertu de laquel- 
le on a arrêté ces chefs politi- 
ques n'est pas valide, 

Le vice-roi a émis une nouvel- 
le ordonnance qui permet l'ar- 
restation et la détention sans 
procès des personnes que l'on 
juge portées à entraver la pour- 


suite de la guerre ou à causer du! 


désordre d'une facon ou d'une 
autre en temps de guerre. 
L'ordonnance déclare que l'on 
devra faire comme si la nou- 
velle clause avait été partout 


substituée au décret qui a été! 


invalidé, 


La nourriture et les 
“’balancers"” Victoria 
sont fabriqués prés 
de votre district, tel 
que requis. Par con- 
séquent, il n'y «a 


tamines 
ment l'entreposage de longue durée 


qu'occasionnent habituelle- 


la paroisse, ainsi ! 


aucune perte de vi- | 


Prospérité de 
l'Argentine due 
à la guerre 


BUENOS-AIRES--L'Argenti- 


ne continue d'avancer dans le 
domaine de l'industrie, La va- 
leur de la production, qui était 
de 575,000,000 en 1935, fut de 


deux milliards et demi de dollars 
en 1942. Mais, si paradoxal que 
cela puisse sembler e bond n'a 
pas mis la joie dans le coeur des 
financiers conservateurs 

Au fond de ce manque d'en 


thousiasme au sujet de la pros- 


périté industrielie, il y a la cer 
titude que la guerre a été dans 
une large mesure la cause de ce 
progrès qui a eu comme résul- 
tat une diminution sérieuse de 
matériel brut en grande partie 
irremplaçable avant la fin de Ja 
guerre D'autre part, on pré- 


voit le retour d'un commerct 
ternational sur une base libre, ce 
qui causera inévitablement la dé- 
flation de la machine industriel 
le augmentée On craint une 
dislocation économique sérieuse, 


LES MARCHÉS 


aux Abattoirs de St-Boniface 


ler mai 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv.— 
choix $1175-4#12,00 
Bons S11.25-#11.50 
Moyens £10.25-$811 00 
Ordinaires $ 900-$8 9 75 
Bouvillons, au-dessus de 1,050 liv.— 
De choix $12.00--812 25 
Bons $1125-811,75 
Moyens $10.50--811 00 
Ordinaire $ 9.508 9.50 
Génisses— 
De choix S11.25-$811.90 
Bonnes #10.25-—#11.00 
Movennes $ 9.50--810.00 
Ordinaires $ 8.50--$ 9.00 
Veaux engraissés— 
De choix $11.75—-812.00 
Pons $1100-$11 50 
Moyens $10.00--$10,75 
Vaches— 
Bonnes $9.00--$9 75 
Moyennes 87.755075 
Ordinaires 50.758725 
Taureaux— 
Pons $9.50--810.00 
| Moyens $8.50--$ 9.00 


Vaches et génisses à engraisser— 
Bonnes $10.00--811.00 
| Ordinaires $ 8.508 9 75 
Génisses À engraisser— 


Bonnes $B.00--$10.00 


| Ordinaires $6.50—£ 7,50 
| _ Veaux de boucherie 

Pons et de choix $13.00--$14.00 
Ordinaires et moyens $ 8.50—$12.50 


Porcs— 
A —Prime $100 par tête. 


Bi—Apprèté $1575-—-815 85 


| B2-Déduction par tête $050 à 8500 
| B3-- Apprété #1615-—816.25 
| C1-—Déduction par tête # 1,50 
| C2--Déduction par tête. 82.00 À #$5.00 
C3—Déduction par tête #2.50 
Di—Déduction par tête . #2.00 
D2—Déduction par tête. 82,50 à #$5.00 
Pesants—Déduction par tête $3.00 
Très pesants—Apprôté $200 


« Truie—Apprêtée 
Truie No 1—Apprétée 
Truie No 2—Apprétée 
| Truies No 2 Maigres— 
| Apprêtée 


#1375-#13.88 
#1450 


1375813858 


Légers—Déduction par tête $ 500 
A oëemi châtré—Déduction par 

| tête $5.00 
| Castré—Valeur du marché, 

| E—Valeur du marché, 

| A rngraissé $#13.00—-4#13.00 
| _ Agneaux— 


| De 80 À 100 livres $14.50—-#814.50 


| Plus de 100 livres $13.50-—$13.50 
Ordinaires « $ 9.00-$11.00 
Moutons— 
Plus de 100 livres $6,00--$6.00 
Ordinaires $3.00—$3.00 


| Sask, Co-Op, Livestock Producers Ltd, 
égina 


| ler mai 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv.— 
| De choix $11.25—#1125 


Bons + $10.25—#810 75 
{Moyens 

Ordinaires 

| __Bouvillons, au-dessus de 1050 liv,— 
| De choix $11.25-#1125 
| Bons 51025810 75 
Moyens dés $ 9.50.$10 00 
Ordinaires … $ 850$ 9.00 

Génisses— 

| De choix $10.50--810 75 
| Bonnes 81000-81025 
Moyennes $ 925$ 9.75 


Ordinaires $ 850$ 9.00 


PRODUITS DU MANITOBA 
| Faure de Crémerie frais no 1— 


Winnipef 3a 
Oeuts— 
Grade A, gros, la douz 29 
Grade A, moyen, la douz, 27 
Grade B, la douz, 24 
Grade C, la douz. 22 


VOLAILLES 
Les prix suivants sont pour les volailles 
préparées, franco À borg (F.0.B.) 


et ils ont dégringolé les quatre | ques képis de sur les têtes de et le transport du fret, AE Winnipeg: 

Lil SA leur vie à la Patrie, Mais on nous demande que de escaliers et s'élancent vers leur | Certains cadets et défaire quel-| C'est pourquoi tous les “feeds” Vic- | Grade À, nourris au lait la liv. … 25 
SCIE Ce Aus. prêter notre argent. Alors, tous les cultivateurs du case. Ils en sortent leurs bottines | ques mèches de cheveux. Cepen- | ‘ri (spécialement le Victoria “chick | Grade À, NOUS au lait, la iv. … 23 
Achetez des Obligations de deux manières: au Pays, j'en suis sûr, répondront à l'appel du 4e qu'ils chaussent et cirent d’un!|dant le moral n'en est pas é-| pr 4 miel green ge | Grade B, la lv, us ch 21 
comptant et par versements répartis sur une période Emprunt de la Victoire. noir pus mn) nt qu'ils er et les évolutions conti-| yeiie dans l'Ouest. FE UV mom hnrmmnne 28 

ni . enrouient autour de leurs che-|nuent, | Re | Grade A, la liv. # 
ns reg Re “a Il y a plusieurs raisons de placer de l'argent dans villes: leur attelage qu'ils en-| La parade est finie; les sol- roger or: ve | Grade B, la lv. 15 
Votre vendeur d'Obligations de la Victoire VOUS Les Obligations. D'abord il faut gagner la guerre, dossent et finalement leur fusil] dats saluent en présentant les FA Sedan ei pes Dansentes. | ba 6 Lo. ” 
fournira tous les renseignements nécessaires. puis on fait un bon placement et on est certain — épaulent. sv] et attendent un mot du spéciales, la v ; dé 7 

à é B n cri du sergent Juneau et | brigadier. [1 prend la parole et Le "AD LT, " muse 
Le Lauréat du Mérite Agricole 1942 se ss 8 0 me pied 2 | tous de sortir au pas de course | exprime sa grande satisfaction VICTORI! A [Grèce €. de lv.” Et 
recommande les te Pet Es # FAQ ln { t et de se réunir sur le terrain de | pour le travail qui a été fait au FEEDS - BALANCERS - MINERALS | Vieilles dindes,-8 sous de inoins Ta livre 
OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE Lo CS D ee pra parade. Les ordres sont donnés | Collège cette année: le sergent » NUS T 20 de moins tie 

dE ‘ Se toujours trouver un bon emploi pour ses écono- et bientôt les soldats sont for-| donne ensuite l'ordre et les! EPP CZZZRCTEPRPRSS OT Seunes 

Grâce à ses connaissances, son travail diligent, et mies, mais il ne saurait faire un placement plus | més en platons. {rangs sont brisés, La revue se CABE BROS GRAIN CO. las 2e en, les poids— is 
son esprit de progrès, M. Pierre sûr et plus pratique que dans les Obligations Décidément, quelque chose de | termine par une classe de “Bren” bide . s'eomon | Grade B, la liv. 15 
Turgeon de St-Anselme, comté de la Victoire’’, formidable s'apprête. Repousser | et une pratique à la baïonnette. | |Grade C, la lv. 10 


“e 


une invasion nazie peut-être?| Ce qui réjouit le plus les mem- | 
Mais non, mais non... C'est l’ins-| bres de Ja milice fut d'appren- 
| pection! Bien sûr! l'inspection | dre que la journée suivante, 
| céfémoniale présidée par M. le! l'annonceur à la radio de Moose 
brigadier Trudeau, de Régina.|Jaw commenta la belle tenue des 
Depuis longtemps les officiers | soldats du corps de CEO.C. du 
| cadets se préparent pour cette | collège Mathieu. Ajoutons ici que 
| revue, Ils se sont donnés du mal! cette belle tenue et ce succès 
toute l'année pour atteindre un | sont dus au travail du RP. M. 
haut point de perfection dans! Dussault, O.MI. à la compéten- 
|leurs mouvements et voici que!ce du sergent Juneau et du ca- 
|le moment de prouver leur sà-| poral Kerbrat, mais surtout au 
| voir-faire est arrivé. bon esprit et à l'endurance de La marque de fabrique, des pins 
Ps pau Ru UPS nous tous: Roland LEBLANC. Prix, 35 sous la bouteille, Grandeur ‘family’ qui contient environ 3 fois 


: L J plus, 60 sous chez 1ous les pharmaciens 
| tomobile escortée de six motocy-| Rhétorique. | The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont, 
pa | 


La toux la nuit 
déprime le système nerveux 


\ 


JUSQU'AU BOUT … ACHETEZ DES 


OBLIGATIONS 4 VICTOIRE 


LE COMITÉ MATIONAL DES FINANCES DE GUERRE 


C'est la toux qui persiste: celle dont il est difficile 
de se débarrasser: la toux accompagnée d'un chatouille- 
ment dans la gorge qui est la cause d'un ébranlement 
nerveux qui vous tient éveillée la nuic. 

Le sirop “Norway Pine’ du Dr. Wood aide à sou- 
lager cette toux, il calmera les parties irritées, dégagera 
le phlegmon et stimulera les bronches: après cela, la toux ennuyeuse sera soulagée. 

Le sirop ‘Norway Pine” du Dr, Wood est sur le marché depuis 48 äns. 


Prince-Albert 


M. l'abbé J-A. Boucher, curé 
de la cathédrale du Sacré-Coeur 
vient de perdre son père, M. J 
B. Boucher, qui est décédé à St- 
Louis, Sask. à l'âge de 82 ans. Le 
défunt est né à St-François-Xa- 
vier, Manitoba. ïl vint à Prince- 
Albert en 1882 et prit un home- 
siead dans la région de St- 
Louis où 11 a demeuré jusqu'à #4 
mort. 11 laisse dans le deuil qua- 
tre fils et quatre filles. Les funé- 
railles eurent leu à St-Louis le 
vendredi 23 avril. Son Excellen- 


ce assista au service et donna | 


l'äbsoute, Plusieurs membres du 
clergé de Prince-Albert, de Duck 


Lake, et des environs étaient | 


présents. M. l'abbé Boucher 
char‘a le service, Nous prions 
ce dernier et toute sa famille 
d'accepter nos sincéres condo- 
léances 
L£ 
M. Alex. Vermette est décédé 
à l'âge de 76 ans le mercredi 21 
avril. Né au Manitoba, il résida 
dans la région de Prince-Albert 
durant 55 ans, Il laisse dans le 
deuil quatre frères et une soeur. 
M. l'abbé Leslie chanta le ser- 


vice à la cathédrale 
LL LL LL 


M. J. G. Gardiner, ministre de 
l'Agriculture à Ottawa, a parlé 
en faveur de l'Emprunt de ja 
Victoire à une assemblée organi- 
sée par le “Kiwanis” de la ville. 
M. Diefenbaker présida la réu- 
nion. M. Gardiner a demandé 
aux citoyens de la région de 
Prince-Albert de faire leur de- 
voir. Il a décrit l'effort de guer- 
re qu'accomplit le Canada et 
conclut en disant qu'il faut con- 
tinuer dans le même sens jus- 
qu'à la victoire. 

Le 


o L 


Mme C. Godard est décédée 
subitement. Elle est la soeur de 
Mme Manley. 


M. et Mme Lagimodière, de 
Mattes, Sask., sont les heureux 
parents d'une fille, née à l'hôpi- 
tal de la Ste-Famille, le 28 a- 
vril. 


Pierre Larivière, fils de M. et 
Mme Larivière, qui résident au 
numéro 1026 dix-septième rue 
ouest, est arrivé sain et sauf ou- 
tre-mer. Pierre s'est enrôlé le 24 
mars 1942. 


Zenon Park 


Nous avons eu le plaisir der- 
nièérement d'avoir parmi nous 
quelques-uns de nos soldats: Ed. 
Ouelette, stationné à Prince Ru- 
pert, Lucien St-Amand, station- 
né au Camp Shilo, et Raymond 
Carrier, de Régina. 


M. Eugène Arès, boulanger de 
St-Hyacinthe, frère de notre dé- 
voué curé, vint aussi en prome- 
nade dans notre village. 

LI LL L 


Mme Edmond St-Amand a re- 
pris son emploi comme coiffeuse 


à Zénon Park. 
e 


M. F.-F, Carpentier doit partir 
bientôt pour aller demeurer avec 
son fils, M. R. Carpentier, en Co- 


lombie. 


Depuis quelque temps, Mlle 
Cécile Carpentier, garde-malade 
graduée de l'hôpitai Ste-Thérèse 
de Tisdale, est en visite chez ses 


Le Magasin de 
Linge 
pour Dames 


le plus complet en 
askatchewan. 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


Avenue Centrale Prince-Albert 


+ 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


|parents, M. et Mme Louis Car- 
pentier. 


Gravelbourg 


| M; Adjutor Couture, de Swift 
M. Roger Courteau est revenu! Current, était en promenade à 
| d'un voyage de cinq semaines en! Gravelbourg, ces jours derniers 
| Colombie, 11 fit le voyage de re-| NA: 
|tour avec M. Médéric Goyette et 
| M. Emile Beauchène 
LL LL 


M. Roger Querillon est retour- 
| [né au camp Shilo, où il est sta- 
| us A à | après avoir passé quel- 
| M. et Mme L-A. Moyen sont|ques jours chez sa mère. 
allés à Ja conférence de la | 6: 
| “Lumber Association”, à Winni-| 
pes- L2 L 2 LL 
| M. Donosa Goyrr se prépare 
|pour un voyage à Détroit chez | 
ison fils, M. Victorien Goyer. 
L 1 LL 


| : sa famille. 


Mme D. Arbour et son fils, Al-! 
bert, font un voyage chez Mme 
H. St-Amand, de Kelowna, 
ide Mme Arbour. 

LL 


Mme Joseph de Bexentigny est 
de retour d'une longue promena- 
de à Vancouver. 

LL LI 


Le constable Phil 


Bourassa, 


On a commencé à décurer la 
fille, salle du banquet en vue des fé- 


° | versaire de la fonéation de notre 
| M. et Mme Jean Courteau se- | Collège. 
|ront bientôt installés dans leur | 

|nouvelle demeure, celle de Mme | 


Conrad Soucy. 


Une vingtaine de jeunes mu- 
siciens et musiciennes sont allés 
_| prendre part au festival de mu- 


Nos sincères félicitations à! sjque qui eut lieu les 3 et 4 mai, 
| MM. Léon Laïonde et L. Moyen à Assiniboia. 


\pour leur généreux dévouement | CRPDR RNA IS CERN ENCRES TR 
Laflèche 


| au 4ème Emprunt de la Victoire. | 
Funérailles 
La semaine dernière avaient 


| Le quota de nctre petite paroisse | 
lieu à Laflèche les funérailles 


! était fixé à $8,000.00. Dès le pre- | 
| d'un membre distingué de cette 


mier jour cet objectif fut dépus- 
sé, 
Willow -Bunch paroisse, M.  Alfred-Napoléon 
Bourassa. Il est décédé pieuse- 
Va-et-vient ment à notre hôpital, succombant 
M. l'abbé Gérard Couture est|à ja paralysie dont il souffrait 
parti pour passer ses Vacances | depuis longtemps. 
dans sa famille, à Ferland. | M. Bourassa, qui était âgé de 
PAU De 84 ans, venait de St-Jean d’Iber- 
M. Ernest Gaudry et M. Alcé | ville, Québec, I1 émigra d'abord 
Legaré, tous deux de la marine,| à Pawtucket, Rhode Island, puis 
sont parmi nous, ces jours ci. |alla demeurer à St. John, Dakota 
Ar | Nord, où il éleva sa famille, s'é- 
M. Alcide Lafrenière, de Mont-| tant marié à Dame Dolorès Eli- 
réal, était de passage à Willow- | zabeth Bowen, puis enfin à La- 
Bunch, ces jours derniers. flèche où il dirigea un magasin 
TOME | à rayons, et prit une part active 
Nous regrettons d'annoncer | au développement du village. 
que Mme I. Bouliane est rete-| Catholique fervent, il souscri- 


| | A 


lui souhaitors un prompt re-|tion de notre église, On lui a dé- 


| d'Edmonton, est de passage dans! 


| tes commémorant le 25ème anni- | 


nue au lit par la maladie. Nous | vit généreusement à la construc- | 


tour à la santé. 
Baptême | 


Joseph-Pascal-Médéric-Albert, | 
né le 22 avril, baptisé le 25 avril, 
fils de M. et Mme Viateur Forest. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Médéric Forest. 


Storthoaks 


Ici-bas, sur cette terre, les an-| 
nées passent bien vite, hélas! et| 
parce que quelquefois elles nous 
apportent de petites joies, pour- 
tant bien éphénuères, nous aime- 
rions les retenir. C'est inutile, il 
faut suivre la marche du temps. | 

Ainsi s'est envolée vers l'éter- 
nité une belle âme chrétienne, 
celle de M. Félix Toupin. 

Il résidait à Storthoaks depuis 
près de quarante ans. D'une na- 
ture loyale et tendre il avait su 
conquérir affection de nom- 
breux amis. Il n'était pas de ceux 
qui reculent devant le devoir, et 
|toute sa vie fut remplie de dé- 
| vouement pour ceux qu'il aimait 
et admirait: son épouse et ses en- 
fants. Ses oeuvres poursuivront 
leur influence bienfaisante. 
| Sur sa tombe à peine refermée, 
nous déposons l'hommage de no- 
tre reconnaissance et nous lui 
promettons un pieux souvenir. 

Ceux qui l'ont aimé pleurent 
sa disparition. Leur seule conso- 
lation c'est celle de la prière et 
de la pensée que l'âme du dispa- 
ru s'est éveillée dans un domaine 
nouveau où elle jouit de l'éter- 
nelle récompense des élus. 


Nous parlons français 
Prescrivtions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 


s’achète dans une pharmacie. 
| 


| PHARMACIE 


| MCRRTER 
| reuernonr si4 


| PRINCE-ALBERT, SASK. 


Les resultats de la cooperation 


Le Saskatchewan Wheat Pool a toujours eu pour but de) 
procurer des économies à ses membres et de rembourser | 


tous les frais supplémentaires. 


Les membres du Wheat Pool qui livrent leur grain aux! selle chez Mlie Thérèse Piché.! 


cerné à juste titre les noms de 
bienfaiteur et de fondateur de 
la paroisse. 

Il y a quelques années il re- 
tournait demeurer 
Unis, à Minneapolis, avec sa 
deuxième femme, Mme Alexan- 
dre Charlebois, et après la mort 
de cette dernière, il y a deux 


mois, il s'en revenait mourir à| 


Laflèche qu'il aimait tant. 

De son premier mariage M. 
Bourassa eut 4 filles: Liliane 
(Mme John Sewell) et Anna 
(Mme Joseph Sewell), de Lafiè- 
che; Agnès (Mme G. Moore), de 
Bishopric, et Florence (Mme E. 
Keitges), de Gravelbourg; trois 
fils: Théobald, Lorenzo et Ovila, 
tous de Laflèche, 

Le service fut chanté par M. 
le curé A. Gravel, assisté du R. 
P, W. Piédalue, O.M.I., supérieur 
du Séminaire Mazenod de Gra- 
velbourg, et de M. l'abbé Adrien 
Chabot, séminariste du même 
endroit, 

Les porteurs étaient des parois- 
siens: MM. Adrien Belcourt, E. 
Bilodeau, (Ch. McCabe, Th. 
Bourke, F. O'Neill et Fr. Crooks. 

Parmi les personnes du de- 
hors qui assistaient au service, 
on remarquait M. Ernest Choi- 
nière, de Minot, Dakota Nord, 
M. le docteur et Mme Edouard 
Bourassa, de Seattle, Washington, 
MM. Alcide et Charles Bourassa, 
de Radville, Mme Henri Regim- 
bal et ses filles, Charlotte et Lu- 
cille, de Wood Mountain, Mme 
E. Keitges, de Gravelbourg, et 
Mme G. Moore, de Bishopric, M. 
le shérif E. Colpron, de Gravel- 
bourg, etc, 

Nous offrons à la famille du 
vénérable défunt nos 
sympathies, R.LP, 

L L L2 

La fête de Pâques a été célé- 
brée avec solennité, et une foule 
nombreuse s'est approchée des 
sacrements et a assisté aux deux 
messes, l’une à 7 h. 30 et l'autre 


| à 10 heures. Le R. P. Ch. Brüûlé, 
|O.MI, du Collège Mathieu de 


Gravelbourg, donna le sermon à 
la grand'messe. 

La chorale des jeunes avait 
préparé la belle messe de St- 
Jean-Baptiste de Lasalle, sous la 
direction de M. Sarto Cantin, M. 
Henri Piché occupait son poste 
de maître de chapelle, et Mlle 
Claire Morin touchait l'orgue. 

Avec l'église si bien décorée et 
la température superbe, ce fut 
vraiment une belle fête. 

L L1 LI 

Les Enfants de Marie viennent 

d'avoir leur assemblée bi-men- 


elévateurs du Pool ont reçu dernièrement une allocation | Miles Claire Morin et Mary Dar- 


provenant des frais de manutention surérogatoires se chif-| by jurent d'intéressants travaux. |ces pour quelque 


frant à environ un millicn de dollars sur la récolte de 1941-42. | 11 y eut aussi instruction par M 


La moitié de ce môntant a été 


payé comptant. | 


Les sommes suivantes provenant de remises faites en argent ou | 
de transferts de certificats au crédit des membres-patrons repré-| 


sentent: 


(1) Une économie de 2 sous le minot sur les livraisons du blé.| 


(2} Une économie de 1 sou et 


demi le minet sur le lin. 


| 
1! 
(3) Une économie de 1 sou le minot sur le grain gourd. | 


depuis ses déb 
et demi. 

Ces rembourse 
coopération. 


Saskatchewan Pool 
Elevators seen 


Avec les remises qui furert faites cette année | 
aux fermiers, ceux-ci ont reçu du Wheat Pool, Prescriptions remplies avec soin. 


uts, la somme de neuf millions 


ments sont les résultats de la 


Bureau-chef: Régina. 


le Directeur. 


Les Dames de la Ligue Catho- 
lique ont eu jeudi dernier au 


CEE EEE 


NOUS DELIVRONS 


Vous trouverez ici tout ce 
s'achète dans une pharma 


PHARMACIE 


BAMFORD 


En face du magasin Woo!worth 
TELEPHONE 2011 


aux Etats-| 


plus vives! q 


| presbytère leur réunion du mois 
d'avril. Ces dévouées paroissien- 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


nes ont commencé à organiser le | 


thé qu'elles doivent donner pour 
l'église le samedi 15 mai au vil- 
lage. Elles s'occupent déjà aussi 


| de leur tombola de cet automne. 


| Baptème 

| Le 25 avril, dimanche de Pà- 
| ques, eut lieu en notre église le 
|baptême de Marie-Madeleine- 
| Elsie, enfant de M. et Mme Léo 
| Lamont, de Melaval. Le parrain 
|et la marraine furent M. Benoît 
| Pacquet et Mme Roméo Prévost, 


grands-parents de l'enfant. 
L L£ L£ 


L Maple Creek 


M. Wilfrid Gagnon, un de nos! 


| anciens, vient de faire une chu- 
|te douloureuse, Nous lui souhai- 
|tons une prompte guérison. 

: L2 L2 L£ 
| De passage au presbytère der- 
| nièrement, les RR. PP, A. Lizée, 


O.M.I. recteur du Collège de Gra- | 


| velbourg, 
| Brûlé, Oblats de Gravelbourg, et 
| MM. les curés Louis Lussier, de 
| Ponteix, et A. Roy, de Billimun 


| Ponteix 


| M. J. Lalonde est revenu revé- 
| tu de l'habit militaire. Nous lui 
| souhaitons bonne chance. 

. . 


Mile Aurore Leclerc, de Gra- 
velbuurg, était de passage à Pon- 
teix. 


Nous avons eu la visite de M. 
Maurice Dumont, de Montréal, 


W. Piédalue et Ch.|! 


| beau-frère, 


Dollard 


M. et Mme Chauncey Patter- 
son, de l'Tle-à-la-Crosse, sont en 
visite chez leurs parents et a- 
mis. Mme C. Patterson est la 
fille de M. Herrick et M. Pat- 


terson est le fils de Mme G. Haw- | 


kins, vieux résident de Leitch- 
ville, 


M. et Mme Harrison Herrick 
ont eu la visite de leurs enfants, 
Mildred, de l'aviation, stationnée 
à Yorkton, et Maurice, stationné 


M. Jos. Bouffard est venu en 


convalescence chez sa 
Mme A. Roy. 
L£ L£ LL 
M. et Mme John Livingstone 


ont quitté leur ferme et se reti- 
rent dans leur maison à Shau- 


navon. 


Le R.'P. E. Maurice, OMI.| 


du Collège de Gravelbourg, est 
venu en visite chez sa soeur et 
M. et Mme Aurèle 
Arcand. 


Mlle Fournier, institutrice à 
Val-Roy, est allée passer les va- 
cances de Pâques à Ferland, chez 
ses parents. 

L2 


Mlle Joan Busse est repartir 


| pour le couvent St-Chaad, à Ré- 
|gina, après avoir passé les va- 


et celle de M. Camille Dumont, 


de Vancouver, 


Mlle Marguerite Dubourt, du 
Corps Féminin de l'aviation, est 


venue en visite. 


Notre messe de Pâques fut un 
vrai succès, Sous l'habile direc- 
tion de M. le Curé, la chorale 
exécuta une magnifique messe 
| en parties, Le R.P. Piédalue, su- 
périeur du Séminaire Mazenod, 
| était de passage à Ponteix pen- 
dant les jours Saints, et aussi 
pour Pâques. 

Naissances 

Le 30 mars, à M. et Mme 

George Smith, une fille. 
LZ . LZ 


Le 10 avril, à M. et Mme Ro- 
binson, un garçon. 
LL L£ D 


Le 13 avril à M. et Mme B. Ga- 
rella, une fille, 
LL LI LZ 
Le 13 avril à M. et Mme Walls, 


un garçon. 


Le 18 avril, à M. et Mme Ar} 


mand Gervais, un garçon. 
L L] e 


M. Henri Levasseur est reve- 
nu de Coleman, Alta, 
L2 * L] 


M. Maurice Levasseur est re- 


venu de Vancouver, prendre pos- | 


session de sa ferme. 


Etudiants en vacance 


Mlle Thérèse Liboiron et son 
frère, François, de Régina. 


| résidera avec son épouse à Val! Ferland: 
; 


l 


cances de Pâques chez ses pa- 
rents. 

LA 

M. et Mme Steve Fahy, de 

Stone, ont eu la visite de leur 

fils, Stanley, de l'aviation, qui 


est reparti pour Saskatoon, 
LL LL . 


Un groupe d'environ 70 per- 
sonnes ce réunit chez M. et Mme 
Jcs. Stampnick, en l'horneur de 
Mlle Simonne Dupmeier, dont le 


reçut quantité de beaux cadeaux 
et tous passèrent une agréable 
soirée. 

L£ 


M. À. Duvrez est revenu cher- 
cher son mobilier, Désormais, il 


Marie, chez leurs enfants, M. et 
Mme Georges Duvrez. 


Coderre 


Après quelques semaines de 
maladie, Marcel Gaucher, em- 
ployé durant les mois d'hiver en 
Colombie Canadienne, est revenu 
chez lui pour Pâques. 

LJ L L 

Mme M. Beaudet est revénue 
de l'hôpital St-Joseph de Gravel- 
bourg avec sa petite fille. Les 
deux se portent très bien. 

L LI LJ 


à 

Milles Aurore Brin, Betty Drefs 

et Dorothy Hay ont passé les va- 

cances de Pâques à Moose Jaw. 
L1 L] * 

Le KR. P. M. Dussault, OM, 

professeur au Collège de Gravel- 


la Semaine Sainte en notre pa- 
roisse, Nous le remercions très 


MM. Léo Gauvin, Sylva Ther- | Cordialement de ses services. 


rien, et Paul Lupien, du collège 
de Gravelbourg. 


Désiré Therrien, du Juniorat 
de St-Boniface, 
Décès 

Nous apprenons que M. Félix 
Toupin, de Storthoaks, père de 
Mme Philippe Therrien, de Pon- 

teix, nous a quittés pour un 

monde meilleur, Mme Therrien 
se rendit aux funérailles. Toutes 

nos sympathies à la famille é- 
| prouvée. 

Va-et-vient 
M. et Mme Philias Dubé, ainsi 
ue M. et Mme Oscar St-Cyr sont 
de nouveau parini nous, après 
un séjour à Vancouver. 
L L1 L] 

MM. Jean Stringer et Maurice 
Liboiron sont de retour de La 
Rivière la Paix. 

L2 L£ . 

Mlle Simone Liboiron nous est 

revenue de Gravelbourg. 
| L£ L1 L2 
| Mme P. Potvin et son fils, Ber- 
trand, ont passé une semaine à 


Ponteix. 


M. Grégoire St-Julien est venu 
en congé pour quelques jours, M. 
St-Julien était en route pour 
Halifax. 


|! Mlle Lucienne Liboiron, de 
Régina, a passé quelque temps 
|avec nous pour Pâques. 
LL L£ LI 
‘M. Charles Gauvin, 
soldats de Victoria, est en vacan- 
temps. 
L2 L2 
M. Armand Landry, du Corps 
| Postal, stationné à Montréal, est 
aussi venu en congé. 
LI L L 
Mme E. Gérard nous a quittés 
pour aller demeurer à Montréal. 


L L LI 


M. et Mme Rivard ainsi que M. 
et Mme Napoléon De Montigny, 
de Val Marie, étaient ici pour 


+ | Pâques. 


HALIFAX — Le nombre des 
accidents a augmenté de 58% en 
1942, comparativement à 1939, 
révèle le rapport de l'asso- 
ciation de la Nouvelle-Ecosse 
pour la prévention des accidents. 
On attribue cette âugmentation 
aux industries de guerre, 


| 
1 


| 


l 
| 
| 
| 
| 


un de nos | es 


Etaient de passage à Coderre | 


pour Pâques: Corinne Lemire, du 
Collège Notre-Dame,  Wilcox; 
Lorne Kimball et Gerald Zea- 
land, du Collège Luther, Régina: 
Jack Wilson et son ami, Len 
Turner, du Scott Collegiate, Ré- 
gina; Hazel Casey, de l'école 
Technique, Moose Jaw; Jeannet- 
te Gaucher, institutrice de Pon- 
teix; Hélène Gaucher, institutri- 
ce de Bethune; Laurianne et Ro- 
se-Aimée Blanchette, de Gravel- 
bourg; Jacques Marcil, du Col- 
lège Campion, Régina; Martin 
Lemire, du Collège Mathieu, 
Gravelbourg; Jeanne Poirier, du 
Couvent de Gravelbourg; Calvin 
Carey, de Prince-Albert; Rita 
Maloney, de Moose Jaw. 
L1 L2 LA 
Keith Dunlop, stationné à 
Maple Creek, est en promenade 
chez ses parents. 
LI L LI 
Miles Jeanne Campagne et 
Christina Stenberg ont passé le 
congé de Pâques à Hallinquist. 
L2 . LL 


M. et Mme B. Best et leurs 
cinq enfants, de Pasqua, ont vi- 
sité leurs amis le dimanche de 
Pâques. 

LI 

Mlle Stella Gayda, employée 
au Café Elite, Moose Jaw, a pas- 


sé ses vacances avec ses parents. 
Lé * LI 


Mme Exinase Desnoyers, de 
l'hôpital St-Joseph, Gravelbourg, 
t en visite pour quelques jours. 

L£ LL D 


Sont allés à Gravelbourg le 
dimanche de Pâques: Armand 
Desnoyers, accompagné de M. et 
Mme Noé Blanchard et leur fa- 
mille; M. et Mme Lucien Peltier 
et M. et Mme R. Bennison; M. et 
Mme Eugène Peltier et leur fa- 
mille; M. et Mme Jean Huel, 
leurs enfants et Annette Poisson. 

LL L_ L£ 

Mme N. Leosen, qui a passé 
quelques semaines à l'hépital de 
Moose Jaw, est revenue chez elle, 

LL D ” 


M. l'abbé Lussier, curé de Li- 
sieux, et M. l'abbé Latendresse, 
curé de St-Victor, étaient de pas- 
sage au presbytère. Les accompa- 


Partie de cartes 
| Nous avons eu une partie de 
|cartes au profit de l'ACFC. et 
| de l'église, qui à remporté un 
| réel succès malgré l'assistance 
peu nombreuse. 

Les élections qui eurent lieu 
jen même temps rapportèrent 
|les résultats suivants: | 
| Président: M. Albert Goddu: 
| vice-président: M. Alcide Auger: 
| secrétaire: M. Adrien Hamel 
| Va-et-vient 
| M. et Mme Sylva Goddu et 
| leur famille sont revenus parmi 
| nous. 


: 


| Milles Rolande et Cécile Cou- 
| ture sont allées visiter leurs pa- 
| rents à Ferland. 

LI L 


| Pierre Fourny, de l'armée ca- 
| nadienne, passe un congé de six 
semaines dans sa famille. 
LZ . L2 
Mile Alida Ruest, du couvent 
de Val Marie, et Lionel Ruest, du 


soeur, | Collège de Gravelbourg, étaient | 
en congé de Pâques dans leur | 


famille. 


| LL L£ LI 


| Mlies Antoinette et Clara Cole- 

|man, ont passé quelques jours | 

| parmi nous. | 
L£ 

| M. et Mme Arthur Smith, de 

| Meyronne, ont visité leurs pa- 

|rents, M. et Mme John Cole-; 


| 


| canadienne, est parmi nous. 
. LI L£ 


| Nous avons eu le bonheur d'a- 


. ! 
| i 


| 


man, de Frenchville. | 
| .. | 


M. Frank Goddu, de la marine | dre, pour une fois, le récit de ia 


| voir le RP. A. Veilleux, du Col-| 


|lège de Gravelbourg, pour les 
| offices de la Semaine Sainte. 
… . L2 


Fiançailles 


| On annoncé les fiançailles de! Moiny et son frère, Rémi. Tous 
| Jean Entém, fils de feu Jean!les deux vivent encore, le pre-| 


Entem et de Mme Entem, de cet- 
|te paroisse, avec Mile Jeannette 
| Côté, de Ponteix. 


| _ St-Hilaire-de- 


! 
| 


| 
| 


| 


| 
| 


| 


Cochery | 


| Le jour des Rameaux, le Père! nedy, il était paroissien de St- 


; rt | Tombu est venu bénir des palmes | Hubert, 
mariage aura lieu bientôt. Elle | 


et nous dire la messe; les com- | 
munions furent nombreuses; les 
| paroissiens en profitèrent pour 


| faire leurs Pâques. 
L£ LI L1 


La réunion de l'AC.F.C, eut | 
lieu le soir même chez M. Roméo 
notre cercle avait 
bonne fortune d'avoir la visite de 
M. Beaulac, notre délégué fran- 
çais du “Wheat Pool” qui par! 
sa conférence intéressa l'assis- 
tance. A la clôture de la réunion, 
| M. Desrosiers entonna les “Ra- 
|meaux” de Faure, que tout le 
monde chanta avec coeur. Les 
familles représentées à cette as- 
semblée furent celles de G. de 
Bussac, W. Desrosiers, T. Martin, 
H. de Moissac, G. Gamache, A: 
Martin, G, Lortie, Louis de Mois- 
sac, À. Marien, J. de Bussac, ain- 
si que Miles M.-Claire du Bois 
et Marcelle Lortie. 

Mme KR. Ferland, aidée de ses 
filles, Henriette, Thérèse et Jo- 
sée, servit un goûter délicieux, 
apprécié de tous. 


Nos malades 


| avec une petite fille, Octavie, a- 


la | 


M. Ernest L'Hoir est run 


| bourg, a participé aux offices de| souffrant à l'hôpital de Biggar: 


nous faisons tous des voeux pour 
son prompt rétablissement. 
Li L D 


Hervé de Bussac est revenu de 
l'hôpital de Saskatoon, après six 


semaines de traitement: son état! autres personnes, dont les noms | 


de santé s'est beaucoup amélioré. 
Va-et-vient 


ni len 1893, Avec les 13 noms ci- 
M. et Mme Paul L'Hoir pat dessus mentionnés, le total des 


revenus de Vancouver où ils on 


passé l'hiver. | 
L L L 


M. Filteau, de Dumas, était en 


nette Bissonnette, de Mutrie, est 


M. et Mme Albert L'Hoir sont 
revenus sur la ferme après avoir 


vacances, sont repartis pour le 
couvent de Biggar. Ce sont: Mlles 


sac, M. de Bussac, MM. François | 
| de Bussac et Charles L'Hoir, 
Le Père Mourey, curé de Dos- 
Pr 1 est venu visiter ses vieux 
amis de Bussac et de Moissac. 


est en congé de convalescence, 


Restrictions sur 
la vente des 
imperméables 


OTTAWA.—En vertu d'une! 
nouvelle ordonnance de la com- 


| visite chez M. A. Martin. Jean- | 
également chez M. À. Martin, | 
* LJ * 


Les Allemands 


passé l'hiver à Vancouver. | 
Nos élèves, après de bonnes! 


| 


| 


J. Desrosiers, Alice Ferland, F.| affaires juives du congrès juif 
Blouin, G. de Moissac, T, de Mois- américain accuse les Allemands, 


|systématique des peuples euro- 
|péens pour aider l'Allemagne à 


|la diète établie par les travaux | 


réÂ : | les autres peuples sont peu à peu | 
mission des prix et du commerce, | pop P peu | 


lla vente des imperméables de! 


{caoutchouc ne se fera qu'aux! 
personnes qui en ont absolument 


besoin. Le nouveau décret, émis | 
par M. À. H. Williamson, admi- | 


nistrateur du caoutchouc, veut 
que la personne qui achète un 
imperméable remplisse un cer- 


tificat d'indispensabilité que le | 


fabricant aura soin d’'attacher 
aux imperméables qu'il fabrique. 
Les règlements embrassent 


|tous les vêtements tels que les! 
les | 


[manteaux longs réguliers, 
manteaux réguliers de longueur 


trois-quarts, les manteaux de| 


pompiers, les costumes de pé- 
cheurs, les suroits (sou'westers), 
les chapeaux de mineurs, les ta- 
bliers à l'épreuve de l'acide. Par 
caoutchouc on entend le caout- 
chouc brut, naturel ou synthéti- 


gnaient, Mlle Beauregard et le|que, le balata, le gutta percha, | 


pilote-officier Laurent Fafard, de 
l'école de Navigation, Summer- 
side. Ile du Prince-Edouard. 


- 


pee 0 ce 2 ONE A Re rc ND 00 VE 


le guayule, le latex liquide et le 
‘Caoutchouc récupéré et de re- 
lbut. 


{ 


CE EE PE PET PRET 


Las 


| 


VÊTEMENTS DE QUALITE 
POUR HOMMES 


—e- 


Complets, Paletots, Chapeaux, Habits 
de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes 


_—6—- 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
A BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


Ralph Miller Men's Wear Ltd. 


915, Ave Centrale Prince-Albert, Sask, 


Le rendez-vous des fervents de la mode, 


_ Saint-Hubert | 


HISTOIRE ANCIENNE 
I y à 50 ans 


Cartes Professionnelles 


RMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT Sask 


PRESCRIPTIONS 


| PHA 
On nous permettra de suspen- | 


fondation 


de la paroisse, pour! ARTICLES DE PHARMACIE 
marquer le cinquantenaire de! BONBONS. PAPETERIE ETC. 
l'arrivée à St-Hubert (au prin- Téléphone 2155 


temps 1893), d'un certain nombre 
de nouveaux Français et Belges. 

Le 27 avril 1893, descendaient | 
à Whitewood, pour se diriger | 
vers la Pipestone, MM. Charles 


NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitehel 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 3556 
PRINCE-ALBERT, Sask 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN, CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amygéales) 
Bureau et résidence: Edifice Mitchel) 
Téléphone 3529 


PRINCE-ALBERT. Sask,. 


H. J. COUTU, CR: 


AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE 5, EDIFICE (MPERIAL BANK 


PRINCR-ALBERT, Sask. 
a —_—_—_—_——_—_—_————— 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE, CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT Sask. 


mier réside à Kennedy et le se- 
cond au Manitoba, Rémi n'est 
pas resté longtemps à St-Hubert; 
mais Charles, avant de se retirer 
à Kennedy, a longtemps cultivé 
une ferme, au district de Mont- 
gomery, et jusqu'à la séparation 
officielle de la mission de Ken- 


Le 22 mai 1893, M. et Mme Jo- 
seph Cottin arrivaient de France, 


lors âgée de 3 ans. Cette dernière 
est morte quelques jours à peine 
après leur arrivée ici Mme Cot- 
tin est décédée à St-Hubert, le 7 
octobre 1937, à l'âge de 70 ans. 
Mais M. Joseph Cottin, toujours 
ici, est même encore très alerte, 
malgré ses 81 ans bien sonnés. 

Par le même bateau arrivait 
aussi M. Michel Raffard, de Fe- 
lines, Ardèche, France. Après a- 
voir travaillé un mois chez M. 
Sage, il passa à la Rolanderie. 

Il avait rencontré à Paris un 
M. Dero, qui fit route avec lui 
jusqu'à St-Hubert, mais n'est 
resté ici que peu de temps. Ma- 
rié en 1898, à Marie-Julie Col- 
lard, qui était ici deux ans avant 
lui, il vécut sur son homestead, 
où il éleva une nombreuse fa- 
mille, Il mourut le 18 novembre 
1936. Il est enterré au cimetière 
de St-Hubert. 

Le 12 juin 1893, Mme la Vi- 
comtesse de Seyssel venait de! 
Songieu, Ain, France, pays de M, 


Quatre secrétaires 
parlementaire 
ont été no s 


OTTAWA.—Le premier mi- 
nistre, M. Mackenzie King, a 
annoncé vendredi dernier la no 
mination de quatre secrétaires 
parlementaires, MM. D. C, Abott, 
député libéral de Saint-Antoi- 
ne-Westmount, secrétaire parle- 
mentaire du ministre des Finan- 
ces; Lionel Chevrier, député li- 
Cottin, rejoindre son mari avec|béral de Stormont, secrétaire 
cinq enfants: 3 garçons, Eugène, | parlementaire du ministre des 
Edouard et Imbert, et 2 filles, Munitions et  approvisionne- 
Renée ei Catherine, ments; W. C. Macdonald, député 

D'après un registre officiel, 24! libéral de Halifax, secrétaire 

| parlementaire du ministre de la 
Défense nationale; Cyrus Mac- 
millan, député libéral de 
Queen's, secrétaire parlementai- 
re du ministre de l'Aviation. 
Ces nominations sont entrées en 
vigueur le ler avril. 


sont inconnus, ou plus ou moins 
illisibles, sont aussi venues ici 


nouveaux venus de France ou 
de Belgique, cette année-là, fut 
donc de 37. 

Ce fut la dernière année de 
migration assez nombreuse, 


ANNEXION DE L'ANGLETERRE 
AUX ETATS-UNIS 


1 CHICAGO-—Dans un article pu- 

blié récemment la Chicago Tribu- 
ne propose que l'Angleterre, le 
Canada, l'Australie entrent dans 
les Etats-Unis d'Amérique com- 
me autant de nouveaux Etats- 
Unis qui s'ajouteraient aux 48 
Etats actuels. L'article prévoit 
aussi l'entrée d'autres pays dans 
cette union de peuples, de la 
même façon. 


affameront toute 
l'Europe 


NEW-YORK — L'institut des 


dans une étude parue la semaine 
dernière, sous le titre de Starva- 
tion over Europe et due aux re- 
cherches de Bris Shub et Zorah 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


| Warhaftig, du personnel de l'ins- 
Le soldat Charles de Bussac | titut, 


d'utiliser l'affamement 


conserver une situation prédomi- 
nante sur le continent après la 
guerre, même en cas de défait:.| 
Les Allemands reçoivent 94% de | 


PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers. 


Envoyez votre commande, 
DEVENEZ NOTRE AGENT. 


Prince- Albert Sask. 
Téléphone 2838 


de la Ligue des Nations comme | 
essentielle à la santé, tandis que | 


éliminés ou réduits à l'apathie 
par une alimentation insuffisan- 
te ou mal équilibrée, 


| 


Si VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
MERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
PATIQUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT, 


PRENEZ LES 


Lééé mois MONTRÉAL 


Su: Le. teur En ul Ann 
F MT PE Ÿ 


Winnipeg, Man. 5 mai 1953 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE PAGE CINQ 
| ON DEMANDE | 


À Travers les Centres Français du Manitoba Vo yeux --- 


lère ou de 2e classe, pour Île 
Ont besoin d'un examen €Qr 
Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


DS. St-Viateur Est no 1205, 

pour l'année 1943-44 Logis 

avec usage de l'électricité et de lunettes a 
du téléphone, attenant à l'é- tenir du 
cole. Salaire, $800.00. S'adres- 
ser à M. Auguste Vermette, 
sec.-trés., St-Pierre, Man. 


! Son souvenir restera wivace par- 


soint-Morbert Len en nn Aubigny M. Anaclet Ruest, de 
In nombre des membres | du € er”. n grand nombre d'amis, ainsi | FA . 
TAC Saint-Pierre est décédé 


275 avenne du lortagé 
Winanipe 
de l'AC. se rendirent à l'Aca-! A la familie éprouvée, nous! que nos jeunes étudiants au col- | 

Hier matin, à 10 heures, en l'église de St-Pierre, Man. ont eu! 


1. Manitobs 
CT AETE 
Nous parlons français 
St-Joseph la journée | offrons nos plus profondes sym-|jège, aux couvents et autres ins-| 

re ge fut Le tu intéres- | pathies, ainsi que nos priéres|titutions, vinrent chez leurs pa-| 

santes et des plus instructives | pour le repos de l'âme du cher) rents à l'occasion de la fête de 

Dans l'après-midi ils eurent le| disparu. | Pâques. , 

privilège de voir se dérouler le; Remerciements | 

beau film sur ls Sainte Messe famille Roger Parisien tient | " | : 
Félicitations aux chers apôtres | à éréer les nombreux pa-| Winnipeg, déménagèrent dans! du R P. Adéodat Ruest, O MI, autre fils du défunt, comme diacre, | Une maladie de plusieurs années 

qui n'ont pas peur de sacrifier | rents et amis qui lui ont montré notre village au cours de la se-|et de M. l'abbé Stanislas Gauvin, Notre vicaire chanta le service. 


< | ison " | M. l'abbé Hogue, curé C'Elie, et 
quelques heures de vacances! tant de sympathies, dans le deuil maine. ls occuperont la ma | cousin de M. Ruest, comme sous-| Soeur Saint-Denis (Marguerite), | son We, 3 l'abbé Paquette, 


Funérailles | 
Le lundi 26 avril eurent lieu! 
| lieu les funérailles de M. Anaclet Ruest, décédé à l'hôpital de St- | dans notre église les funérailles 
| Boniface le samedi ler mai, à 1 heure de l'après-midi. Le service | de Mme Joseph Normandin, dé- 
M. et Mme Jos. Robert, de|fut chanté par le R. P. Charles Ruest, O.MI, fils du défunt, assisté | Cédée le jeudi précédent après 


Les encycliques sociales 


LE MAL SOCIAL 


(Suite) 


pour mieux apprendre à connal-| qui vient de la frapper. TRES |[diacre. S. Exc. Mgr G. Cabana.| qu Jardin de l'Enfance Langevin, | ssgstaient au choeur. M. le Vi. Solide situation financière 
tre, aimer et à faire aimer le met | 2: afnss Homein Berthelette ge fu 2 assistait| St-Boniface; le R. P. eg vues Olcaire d'Elie accompagna le 
Christ. ST Sainte Agathe |nous ont quittés pour aller de-| ïjsdisposé depuis le début de ue en dos corps jusqu'au cimetière. Un! “Le conflit se porte enfin sur] CHARITABLE. Même ceux qui 


|meurer aux alentours de Winni-|} 

En l'honneur de la fête des|P°# où M. Berthelette sera em- 
Mères, le dimanche 9 mai, les|Ployé par M. Kelly, entrepre- 
élèves du couvent de Ste-Agathe! neur. MM. Joseph-Hector Rit- 


Nous apprenons avec bonheur 
que Mme Houde, principale de 
l'Académie Ritchot, vient d'être 


grand nombre de parents et 
d'amis assistaient aux funérail- 
les. Mme Normandin était ori- 


le terrain international," dit Pie! veulent l'emploi de la force, tels 
XI, c'est-à-dire dans les rela-| ceux dont nous parlons, busent 
tions entre les divers Etats, pour | cette volonté sur le désir sincère 


hiver dernier, M. Ruest fut! puy Man: Régis et Imelda, à la! 
|transporté à l'hôpital de St-Bo-| saison: Soeur Saint-François Ré- | 
niface le 3 mars. Les médecins! js (Zélie), religieuse oblate de! 


ee a à | 


nommée présidente de l'Associa- 
tion des Institutrices canadien- 
nes-françaises du Manitoba. Féli- 
citations sincères à cette instutri- 
ce si distinguée et si digne pour 
cette nouvelle marque de con- 
fiance que lui donne le personnel 
enseignant. Mme Houde remplace 
M. Camille Fournier qui a rem- 
pli cette charge pendant plus de 
vingt ans. Des voix plus auto- 
risées que les nôtres. feront l'élo- 
ge de ce fier patriote. 


donneront un concert-récital 
dans la salle paroissiale, à 8 h 
30 pm. 

Parents et amis sont cordiale- 
ment invités. Le prix d'entrée est 
de 25 sous. 


Mariage 
Le samedi ler mai, à 9 h, 30 


se célébrait dans l'église parois- | 


siale le mariage de Mlle Thé- 
rèse Fenez avec M. Edmond Le- 


chot, 
Kenny nous quittérent en mé- 
me temps pour aller fravailler 
|pour le même entrepreneur. 
| Ba 

Né à M. et Mme Clovis Ver- 
| mette, un garçon, Joseph-Marcel- 
| Charles, baptisé à Aubigny le 20 
avril. Parrain et marraine, M. et 
Mme Rioux, grands-parents de 


| l'enfant. 
L2 L£ L£ 


Laurent Chartier et Louis! cères cancéreux. Après que les! 


découvrirent qu'il souffrait d'ul- 


traitements se fussent révélés 
impuissants à guérir le malade, 
on décida de l’opérer le 9 avril. 
| Malheureusement le mal était 
déjà trop avancé, et samedi a- 
| près-midi, M. Ruest rendit à Dieu 
|son âme purifiée par plusieurs 
|mois de souffrances indicibles 
[qu'il supporta avec courage et 
| résignation. Tous ceux qui l'ap- 
| prochèrent durant les deux se- 


| l'Ecole indienne de Lestock, | 
Sask.;: Marie-Anna, étudiante au! 
couvent de St-Pierre; Denis et 
| René, étudiants au Juniorat de le 
| Ste-Famille; un frère, Philippe, ! 
|de St-Pierre, Man.; trois soeurs: 
| Soeur Saint-Charles, du couvent | 
du St-Rosaire, Rimouski, PQ! 
Soeur Marie, de l'hôpital St-Mi- 
| chel, 
| E.-U 


M. Anaclet Ruest était né à! 


PQ. et Clara, de Floride, | A 


ginaire de la Province de Qué- 
bec, mais elle vint au Manitoba 
lorsqu'elle était toute jeune. El- 
le laisse dans le deuil en plus de 
son époux, âgé de 73 ans, 7 gar- 
cons: Aimé, Henri, Alcide, Er- 
nest, Arcade, Alfred, Bernard et 
de très nombreux petits-enfants 

Les porteurs furent: MM. Jo- 
saphat, Aimé et Avila Ménard; 
médée, Johnny et Paul Beaudin, 


| ses cousins. La défunte était Da- 


acquérir la fameuse Puissance} qu'ils ont de voir enfin fleurir 
dont nous avons déjà parlé. Ici,! ces vertus dans la grande fra- 
il y a une division dans l'évolu- | ternité des hommes! Faiblesse 
tion finale: Soit qu'il s'agisse de! de l'esprit humain, souree fé- 
la maitrise d'un Etat sur tous! conde de contradictions! 

les autres, et cette section pous-| Mais, il est une chose que l'on 
se à un nationalisme outrancier | ne doit pas oublier: toutes les 
tel qu'on le voit représenté dans! vertus ont une grande relation 
la guerre actuelle par les puis- | entre elles, si bien qu'on ne peut 
sances de l'Axe Rome-Berlin-| en pratiquer une seule parfal- 
Tokyo. Leur désir est de S'af-| tement sans les avoir toutes 


| ; rersai ù ” : | me de Ste-Anne et les sociétaires | franchir de l'économie du mon-! Ainsi, pour l'avènement de 
Fins __ |moine. M. Martial Fenez ac-| ON TRRATÉES à % feu | maines qui précédèrent sa mort | F0. DO IA 10 er qe À avaient voulu se rendre en grand | de entier, et de la dominer au SU dat Abe coogie Mas Le 
CORRE a 07e, RES nl: 3 re B furent profondément touchés de Es Anna Lavoie qui lui sur-| "ombre au service de cette pion-| seu] avantage de leurs natio- robe tel à tps out 
Otterburne  |ié"Eimens Come parain| Mn Guise, Bouchur aure | enr de dt (és ann La ui a RE qe etmsient te te de han, faut vo 
du marié, lui servait de témoin. | ‘ “4 : , ! 


Le samedi ler mai, chez les La cérémonie et la grand'messe 


| d'Aubigny le 10 mai à 10 h. am. 


Lo veille de son décès il avait 
dit aux siens qu'ayant donné qua- 


Let fit l'achat d'une terre à St-| 


des représentantes de la Congré 


naux; Soit qu'il s'agisse de la! je culte de la VERITE. Ii faui 


| , | puissance internationale de l'ar-| cesser de vouloir couvrir de légi- 
| i ja- | ! : " | gation d'Elie, dont Mme Nor- . À ; 
Religieuses du Précieux-Sang, | furent célébrées par le R.P. Ale PLUS amis sont cordia itre de ses enfants à la Sainte! ri Per À Sr ro alé. | mandin avait été fondatrice, é- gent telle quelle, laqueile aura! timité les faiblesses d'adminis- 
Soeur Marie du Saint-Esprit, | Lemoine, cousir. germain du nou- | ment 1! x Vierge il espérait bien que oo | / ne | taient venues se joindre à leurs souveraineté sur tous les Etats.| {ration éont on s'est rendu cou- 
fille de Mme Moïse Gobeil, de},.1 époux. ci viendrait le chercher le lende-| Le défunt laisse le souvenir! 


notre paroisse, prononçait ses 
voeux perpétuels. Les membres 
de sa famille, dont trois religieu- 
ses de Jésus-Marie, et le RP. La- 


La mariée était vêtue d'une! 
robe bleu pâle, et portait un 
bouquet de roses. 


Somerset 


Voici le compte rendu du 3e 


main, jour qui lui est consacré. 


1 heure de l'après-midi il mourait 


! d'un chrétien convaincu, et d’un 


Son désir fut exaucé; samedi à| homme d'une grande charité et} 


Hg profonde piété. Nous prions 


| soeurs de St-Eustache. 


pathies. 


let les ayant amenés à la re-! 


économie propre selon son ca-! 


pable, et il faut avoir le courage 


A la famille nos sincères sym- | connaître, liera ou déliera leur! de dire les choses telles qu'elles 


sont. C'est le contraire qui se 


j Vi |concert annuel de notre cercle! entouré de ses deux fils prêtres, | la famille éprouvée d'accepter Visiteurs au presbytère Loupe haben ve Dr vous vou-| fait. On s'est rendu coupable de 
V.. curé d'Otterburne,| _APrès la cérémonie religieuse, | 4. tique qui eut lieu le 4 avril ù j gi nos sincères condoléances. | r | lez, seion son intérêt, selon Son! faiblesse inexcusable en face de 
londe, CS.V., cur urne,|, bon groupe de parents se| Ù de l'une de ses filles religieuses | Le frère de Monseigneur le profit. C'est à cette deuxième ca- 
assistaient à la cérémonie, que et à la salle paroissiale | 588 et de tous ses enfants. Seule …_.. o . , 


présidait Son Excellence Mgr 
l'Archevêque-Coadjuteur. 
LI LA L2 
Léo Poirier, du C.ARC,. fai- 
sait récemment une visite d'a- 
dieu À sa famille. Il est le fils de 


| pour offrir leurs voeux aux nou- 


veaux marié: et prendre le dé- 
jeuner. L'officiant et les deux] 
témoins furent invités à pren- 
dre la parole et le nouvel époux 


Disons d'abcrd qu'en dépit du 
mauvais état des chemins, j'assis- 


| tance fut nombreuse, et tous nos 


acteurs ont bien mérité les élo- 


ges reçus. Ce fut d'abord M. le} 


curé Senez qui, en quelques mots 


Soeur St-François Regis (Zélie). 
qui lui avait rend" visite quelque 
temps auparavant, était absente. 
| Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse (née Anna La- 


La famille Ruest désire remer- 
cier toutes les personnes qui lui 
ont témoigné de la sympathie 


| dans la cruelle épreuve qu'elle! de Nitche, du même Etat, étaient | 
vient de traverser, en particulier, | de passage au presbytère au! pays: 


| Curé, M. l'abbé J. Ludger Bas- 
| tien, curé d'Oakwood, au Dakota- 
Nord, E.-U., accompagné d'un 
confrère, M. le Curé Bellerose, 


tégorie que presque tous les Etats 
| que l'on appelle démocratiques | 
| ont tendance. 


Surveillez la presse de notre 


la puissance économique. On 
couvre sa faiblesse, tout en gar- 
dant le désir de voir arriver le 
règne de la justice et de la cha- 
rité, Le maître du lucre promet 
cet avènement si on lui donne 


er “à ie), 10 enfants: le R. P. Charles, le Dr A.-G. Dandenault, les RR.| cours de la semaine dernière. Ils! Déjà on nous habitués à!1 j "] dé. Alor 
els « Gibie Coihants | re dr qe orgie far | cours 1 | j s a habitué: a puissance sur le monde, Alors 
M. et Mme Jos. Poirier. évoguant le souvenir de son pè- | pe + à save nous adres- | 2-M1, supérieur de l'Ecole in-|SS. Grises, et les gardes-malades | allèrent rendre visite à Monsei- | l'idée d'une démocratie MON- 

2 | | 


Depuis le début de l'année,| grémenté par quelques solos de 
deux autres jeunes gens d'Ot-|chant et de musique. 


terburne se sont enrôlés dans 
l'armée active. Ce sont Bernard 
et Hilaire Cinq-Mars, fils de M. 
et Mme Alph. Cinq-Mars. 

LL 


Mmes H. Vermette et Aurèle 
Lacasse, qui avec leurs familles, 
avaient passé l'hiver à St-Boni- 
face, sont revenues parmi nous. 

Saint-Adolphe 
Deces 

Le 20 de ce mois, s'éteignait 
paisiblement M. Roger Parisien, 
à l'âge de 85 ans. Né ici à St- 
Adolphe le 15 mars 1858, M. Pa- 
risien y passa toute sa vie, 

Le service qui eut lieu le 26 
avril, fut chanté par M. le curé 
A. Hébert, assisté de M. l'abbé 
A. Boulet, comme diacre, et de 
M. l'abbé U. Forest, comme sous- 
diacre. Les porteurs furent six 


de ses beaux-frères: MM. Paul 
Laramée, Joseph Laramée, Phi- 


re défunt, Le programme fut a- 


Le soir, il y eût souper à Win- 
nipeg. Une quarantaine de pa- 
rents entouraient encore le jeu- | 
ne couple. Une très agréable | 
soirée de famille termina cette 
journée mémorable. 

Le lendemain matin, diman- | 
che, les mariés assistaient à la! 
grand'messe célébrée à leurs in- |! 
tentions personnelles par le R.P. 
A. Lemoine, à la Maison-Chapel- | 
le, Ils prirent le déjeûner en- 
semble au parloir. 

Aux jeunes époux, nous sou- 
haitons une longue vie de bon- 
heur et de prospérité. 


rings 


St-Pierre-Jolys 


Avec la belle température dont 
nous avons été favorisés pendant 
la Semaine Sainte, l'assistance 
aux offices religieux fut nom- 
breuse. Notre reposoir du Jeudi 
saint était splendide. Remercie- 


ser ses remerciements  sincè- 
res pour le grand dévouement et 
le succès d'une aussi belle soi- 
rée. “Voilà du bon et du beau 
théâtre”, disait une personnalité 
compétente le lendemain du con- 
cert. Enfin M. René Dussault, di- 
recteur d'art dramatique, que 
nous avons eu l'avantage de voir 
assister à une de nos dernières 
répétitions, nous écrit: “Si votre 
succès fut égal à vos efforts et 
à votre travail, je ne doute au- 
cunement du résultat,” et il a- 
joute, “Je vous encourage donc 
à continuer ce beau travail que 
vous faites à Somerset, et je puis 
vous assurer de mon concours 
bienveillant dans toutes vos en- 
treprises.” Nous sommes déter- 
minés de nous rendre dignes de 


| cette appréciable bienveillance. 


Programme du concert 
L'Humoresque: piano par Mme 

Edgar Bessette. 
Guitare d'amour: 
Bertrand Lafrenière. 
ler acte de la fameuse comé- 
die-vaudeville en 3 actes, “Les 


chant par 


dienne de Camperville, Man; 


La Broquerie 


Déces 


St-Vincent est décédée après 
plusieurs mois de maladie. Elle 


était âgée de 60 ans, 7 mois et| 


15 jours. 

Mme St-Vincent, née Régina 
| Moquin, vint à St-Joseph, avec 
ses parents, il y a 54 ans. Son 
époux l'a précédée dans la tom- 
be le 26 décembre 1942. 

Au cours de sa maladie, la dé- 
funte eut le bonheur de recevoir 
plusieurs fois la communion des 
mains de MM. les abbés L. La- 

| haie et L. Primeau, de la cathé- 


drale. Elle reçut également les| 
eut le! 
bonheur de recevoir la visite de | 
Son Excellence Mgr G. Cabana, | 


derniers sacrements et 


| MM. les abbés L. Lahaie, J. Ro- 
bert, O. Moquin, de Mariapolis, 
L. Roy, de La Broquerie, et des 
religieuses de 


Le jeudi 15 avril, Mme William | 


la Communauté | 
des Oblates, dont une des soeurs | 


Laporte et Rowan. 


{le gendre de la défunte, M. Léon 
| Grégoire, et deux de ses petits- 
| fils, Aurèle et Paul Grégoire, 
portaient les fleurs. La quête fut 
faite par Mmes Philias Gagnon 
et Edouard Henrie. 


On remarquait aux funérailles: 
| Son Excellence Mgr G. Cabana, 
le KR. P. Bernier, SJ, M. 
| Mme Léon Grégoire, de St-Jean- 
Baptiste, M. et Mme Joseph St- 
! Vincent, de St-Boniface; les frè- 
| res de la défunte; son beau-frère: 
| M. Amable Dupuis, de Letellier: 
!M. ét Mme Narcisse Bouchard 
let leur famille, de St-Boniface; 
! M. et Mme Frédéric Moquin, de 
South Junction, M. Ludger St- 
Vincent et Mlle Alice St-Vincent, 
de St-Jean-Baptiste; MM. Léo et 
Odina Moquin, ses neveux, de 
St-Boniface; M. et Mme Jean- 
Marie Lavallée, de Letellier, 


Remerciements 
La famille St-Vincent désire 
remercier tous ceux qui Jui ont 


et! 


gneur Bastien qui est encore à 


| l'hôpital de la Miséricorde; son| 


| état de santé s'est beaucoup a- 
| mélioré. 
| Semaine Sainte 
Les offices de la Semaine 
Sainte ont été bien suivis. En 
| l'absence de Mgr le curé qui était 
à l'hôpital de la Miséricorde pour 
| quelques jours, M. le vicaire pré- 
sida tous les offices. Nous espé- 
rons que cette grande semaine 
| a été bien profitable à tous. 


Médailles dans les écoles 
ECOLE DU VILLAGE 

Catéchisme—Cours préparatoi- 
re, Bobby McKay. Grade I, Roger 
Guay. Grade II, Juliette St-Cyr. 
Grade III, Antoine McKay. Gra- 
de IV, Laurent Houde. Grade V, 
Noël Rivard, Grade VI, Valérie 
Picard. Grades VII et VIII, Lu- 
cille Lachance. Grade IX, Auro- 
re Beaudry. 

Français — Cours préparatoire, 
Léa Pagé. Grade I, Irma Rivard. 
Grade II, Caroline Normandin. 
{ Grade III, Ernest Gervais. Gra- 


| DIALE! Déjà on parle d'une 
| Conféderation des Etats démo- | 
| cratiques! (Federal Union) Nos! 
nouvelles ne mentionnent plus 
les ALLIES mais les Nations 
UNIES. Déjà on parle sérieuse- 
ment de nous donner comme solu- 
tion de nos problèmes d'échange 
UNE MONNAIE INTERNATION- 
ALE! Déjà, certains de nos hom- 
mes politiques nous disent avec 
| suavité qu'après la guerre, il 
nous faudra abandonner une 
partie dc notre souveraineté na- 
tionale! Mais, pourquoi 
sommes-nous en guerre? N'est- 
ce pas pour sauvegarder notre 
liberté? Et, dites-moi, que vaut 
la liberté sans le droit de l'exer- 
cer? Que vaut la liberté sans la 
souveraineté? J'ai toujours com- 
pris que pour les états les deux 
notions étaient complémentaires 
l'une de l'autre: Il n'y a pas de 
liberté sans souveraineté, et il 
ne peut y avoir de souveraineté 


se comprend ce qui se passe de 
nos jours. 

Toute la fureur que l'on met 
à nous convaincre de la néces- 
sité de s'endetter qui existe pour 
l'Etat n'a qu'un but! Toutes les 
péroraisons sur l'obligation où 
l'on est de prendre l'argent la 
ou il se trouve n'ont qu'un but! 
C'est la puissance de l'argent 
que l'on te fait admettre, ami 
lecteur. Puissance qui veut do- 
miner le monde! Puissance qui 
décrète que la misère peut et 
doit régner au sein de l'abon- 
dance! Puissance qui décrète 
qu'avec toutes tes ressources na- 
turelles, avec toute la main- 
d'oeuvre de tes ouvriers avec 
toute la richesse de tes récoltes, 
avec toute la puissance créatri- 
ce de tes industries, tu n'es pas 
capable de te faire les armes 
nécessaires pour te défendre 
contre l'agression d'un ennemi 
haineux et arbitraire! 


pi j s i \ ie | offert des sympathies lors de son! de IV, Claudette Hogue. Grade l Tout cela et bien d'autres cho- 
lias Laramée, Pierre Laramée,| ments aux Jéc:stes et à ceux qui! Tartempion”, du professeur A.- seb je à pe E Rerr lea sarl récent deuil. 4 V, Virginie McKay. Grade VI, sa ver rhhne À hi À ses encore, cette Puissance le 
Noël Laramée et Pierre Hamel.|les ont aidées. Nombreux sunt|C. de la Lande. re 8 | Eva Gervais. Grades VII et VIII, q | .| fait afin que tu la recennsisses 
Une grande foule de parents et} Ceux qui ont fait leur part pour| Hirondelle et Papillon: duo) "Mine st-vi Di oui dibises à La vie créditiste Lucille-Marie Gervais, : Grade | Y0i* bien douce que la souverai-| ATEN ANT et aussi AU JOUR 
d'amis assistèrent aux funérail-| faire de la Semaine Sainte une|par Milles Evelyne Moreau et a pe A Fin cf Qeracru Mme dd oui no 1x, Aurore Beaudry. neté nationale (Le, le droit à sa}, LA SIGNATURE DE LA 
les, marquant par là l'estime! semaine agréable à Jésus. Yolande Bessette. | Narei * Tia té 1 ancne avr, le ECOLE CHABOT gouverne propre, le droit à sa PAIX! .. 

qu'ils portaient à ce vieillard VE 1 aime 20 | Narcisse Bouchard, , rue Lan- |} comi ocal de la propagande : 


pionnier de la paroisse. 


Nos maitresses, nos commis- 


Danse bohémienne, 


gevin, St-Boniface. 


Un grand) 


manitobaine en faveur du Crédit 


Catéchisme—Grade II, Berthe 


liberté) est la cause (!) la plus 


: A , Puissance arbitraire, haineu- 
st : ! j j j de de guerres! C'est pour 
Lui survivent, son épouse, née|saires d'écoles et notre conseil! par Mlle Yolande tomette. D Er prog gg À pr) Social tengit sa réunion men- 1 Grade I, Lévi Girard agp faut la réduire à e fin| #. monstrueusé et inhumaine! 
Marie Laramée: 4 filles: Mme!municipal, réalisant que le jeu| 3ème acte. Fe qua Mo D 2. de ame fois régulière. Passant en re-| Hertha Albert, Maurice Chabot. | d'une guerre faite au nom sa-| Puissance contre nature, puis- 
D. Vandal, de Winnipeg; Mmes est un délassement et un repos Allocution par M. le curé. | q , 4 ,| vue les activités du mois, nous 


Marius Charette et Arthur Char- 
trand, de St-Norbert, et Mlle 
Victoria Parisien, de St-Adolphe:; 
quatre fils: Toussaint, Alphonse 
et Roger, de St-Adolphe, et 
Alexandre, de Winnipeg. Il lais- 


d'esprit, ont décidé de faire de 
notre cour de récréation une cour 
modèle. 

Bientôt commenceront 
grands travaux. 

Les élèves ont vaillamment se- 


les 


O Canada! 

Les interprètes de la comédie 
furent: M. Rogatien Poiron, Mme 
R. Poiron, Mlle Viola Girouard, 
Mlle Estelle Boyer, M. Roland 
Landry, M. Léo Lambert, Mlle 


| Sask., et son frère, Paul Moquin, 
| de South Makwa, Sask. 

| La défunte laisse 5 enfants: 
| Simonne (Mme Jean Taillefer), 
| Paul et Camille, de La Broque- 
| rie; Flore (Mme Léon Grégoire), 


| constatons que nos cercles d'é- 
tude sont bien vivants. A pro- 
| pos d'étude, citons un extrait de 
| Jacques Maritain: “Quand une 
démocratie est saine, la vie poli- 


Grade IV, Germain Girard. Gra- 
de V, Bruno Chabot, Germaine 
Girard, Grade VIII, Lorraine Pi- 
card, 

Français — Grade II, Berthe 
Arnal. Grade III, Lévi Girard, 


cré et doublement béni de la 
liberté! Bien plus, c'est au nom 
de la liberté qu'il nous faudra 
abandonner notre souveraine- 
té! Je suppose que dans le pas- 


que non seulement ce n'est pas 
la Puissance de Dieu qui Seul a 
la Puissance, non seulement ce 
n'est pas la puissance des hom- 
mes qui détiennent celle d'un 


| tique y émane du fond du peu-| Grade IV, Germain Girard. Gra- | sé nous avons été un pays ‘a-| Caractère Run, RON Sen 

se également une soeur, Mme| Condé leurs supérieurs dans cette | Eglantine Labossière, M. Jean e sé Da Sam et /eseph, ple. Quand une démocratie se de V, Bruno Chabot, Germaine | gresseur', et que nous avons dé- Le dpt ae abrogé 
Vandal, de Ste-Rose, et quatre | entreprise. Pour cela, les étudian-| Champagne, M. Benoît Benoiton, | * St-Boniface. Elle laisse égale-| désagrège, la vie politique de- Girard « montré que nous ne sommes pas tilité des choses, cette Pulssan- 
frères: William, Xavier, André|tes des grades VI, VII et VIII se| M. Victor Wasse, M. Laurent Ju. | 7°"t # betits-fils: Aurèle, Donat, | ,jent J'apanage d'une  oligar- ‘ ce est l'Anti-Puissance! (Elle est 
et Joseph ù : sont occupées de recueillir des | binville deux À de | Paul et David Grégoire; 6 frères: | chje de spécialistes et se sépare ep BAIE ST-PAUL-EST | capables de faire av WSA8C! diabolique.) C'est la puissance 
M. Coutu avait charge des fu-| fonds au ven d'un Jirege. Au M. Célestin Champagne agis- A te té vor gp Re 9 de plus en plus de la vie profon- DS remet F4 ss À PE d'un simple symbole, imaginé 
nérailles. si avons-nous déjà deux beaux |sait comme maître de céré Luck ; , “| de du peuple.” Se souvenant que De : x $ r l'homme ur son propre 
Malade depuis douze ans, M.!jieux de croauet! Les petites s'en | et souffleur. Or lier; Joseph et Alexandre, de justic Ÿ PORN + RVORRE" Puit Cure ae Ÿ 5. 


Parisien souffrait patiemment et 
était toujours gai et aimable a- 
vec les nombreux visiteurs qui 
venaient le voir. Il s'intéresss 
toujours aux affaires de la mu- 
nicipalité, dont il fut un des 
grands voyers pendant 19 ans. 


payent avec le gros ballon neuf! 
Le mardi 27 avril, nos demoisel- 
les et messieurs du cours supé-; 
rieur nous faisaient donner, par | 
l'obligeant curé de St-Malo, M. 
l'abbé G. Poitras, une belle re- | 
présentation cinématographique, 


M. Joseph Rheault et M. Lu- 
cien Labelle avaient charge du 
service d'ordre. 

Mentionnons en terminant, 
que la bonne entente et la cour- 
toisie de chacun, nous ont fait 


passer d'agréables soirées d'étu- | 


| St-Joseph; Fred, de South Junc- 

tion, et Ephrem: deux soeurs: 
| Rosa (Mme Narcisse Bouchard), 
| de St-Boniface, et la Rév. Soeur 
| St-Isidore, des religieuses Obla- 
tes, de Camperville. 


La dépouille mortelle fut 


sans justice, sans charité et 
sans vérité, toute société, et par- 
tant, toute amélioration réelle 
est impossible, la pensée pro- 
fonde de ce texte est évidente. 


Notre démocratie est grave- 
ment malade précisément parce 


main, Ilène Desrochers, Juliette 

Leclerc. 

ECOLE BAIE ST-PAUL-OUEST 
Catéchisme — Betty Tanguay, 

Viola Tanguay, Yvonne Lacroix, 

Emma Senécal, Henri Senécal. 
Français—Viola Tanguay. 


Marx! Ce dernier ne croit pas 
à la tiberté humaine, parce que, 
selon lui, l'homme libre fera 
toujours et fatalement un mau: 
vais usage de sa liberté, La li- 
| berté est la cause (!) de l'ex- 
ploitation de l'homme par l'hom- 


service dans la distribution des 
richesses produites par. le Ja- 
beur de son génie et de ses 
mains sur cette Terre que Dieu 
lui a donnée! (Puissance du 
néant, est-il surprenant qu'elle 


i soit destructrice?). . . C'est le 
dont les revenus financiers seront | de. | jument à la résidence de la| qu'actuellement le peuple re- me! Il faut donc la lui Lun sp signe serviteur de la chose et 
mm | employés à compléter l'achat de | défunte à La Broquerie. cit sa direction d'une oligar- La bière sera A nos petits hommes trés sa-| Lines, devenu Maitre de 

nos jeux. | St-J B | M. l'abbé O. Moquin chanta| chje de spécialistes facile à re- vants dans la trame des com-| D 
| ean-Baptiste : svice. La levée du corps fut connaître dans les partis politi- rationnée en a Terre € ‘ 


POUR TOUX ET RHUMES 


Sirop ZIP Préfontaine 
à la gomme de sapin, camphre, men- 
thol, miel, etc; donne de si bons 
résultats que nous vous le recom- 
mandons avec ce. 

Par la poste, 406 et 76e 


Faites un jardin de la Victoire 
et achetez des Bons de la Victoire | 


Ils vont bien ensemble lorsque 


semence éprouvée 


Vous pouvez avoir des légumes frais venant de votre jar- 
din durant tout l'été, et vous pouvez même en mettre en con- | 


serve pour l'hiver 


| l'hôpital de St-Boniface, le 13! 


| Esther Vanderkerkhove. 


Ile-G&-Chênes 


Baptème 


“Shower” 
Le mardi soir 27 avril, environ 


| faite par M. l'abbé Roy. M. Gil- 
| bert Nadeau conduisait le deuil. 
Les porteurs furent: MM. Paul, 


| 130 invités, tous parents et amis, | Joseph et Camille St-Vincent, 


Joseph-Valentin-Laury, né à se réunirent à la demeure de M. | Jean Taillefer, Léo et Cdina Mo- 


avril, enfant de Robert Vander- 


kerkhove et de Gabrielle Rhault. | line, dont le mariage avec le sol- | 


Parrain, Jos. Rhault; marraine, 


vous semex 


Steele Briggs Seeds 


excellente qualité |! 


Si vous cultivez vos produits vous-même, 


même temps l'effort de guerre. 


vous allégez le fardeuu familial et vous pouvez aider en | 


FAITES VOTRE PART 
(écrivez pour obtenir notre catalogue) 


Willie Bérard pour offrir leurs 
bons souhaits à sa fille ainée, Cé- 


dat Jacob Goertzen, de Richer, 
actuellement stationné à Porta- 
ge la Prairie, aura lieu prochai- 
nement. La veillée se passa avec 
entrain. Une adresse fut lue aux 
futurs époux et une bourse leur 
fut présentée. Quoiqu'un peu é- 
mus ils répondirent en termes 
appropriés, après quoi les invités 
nous égayèrent de jolies chan- 
sons. Un excellent goûter fut 
servi. 

La famille remercie les rer- 
sonnes qui se sont dévouées pour 
organiser cette veillée qui fut un 
réel succès. 

Une amie. 


ESPRIT D'AUTREFOIS 


Diderot disait de Fontenelle, 
fort âgée alors, et dont l'esprit 


| qui. La croix était portée par 


| Fannystelle 


Baptème 
Ella-Marie-Cécile, fille de Ger- 
main Cyrenne et de Dorothy 
Bruce. Parrain et marraine, M. 
|et Mme André Painchaud, oncle 
Let tante de l'enfant. 
! . . LI 
| M. Théodore Poitras s'est en- 
|levé le doigt, la semaire der- 
| nière, en büchant du bois. Nous 
| lui souhaitons une prompte gué- 
| rison. 
Nos soldats 
Laurent Arnal, dans l'Infante- 
rie canadienne, maintenant sta- 
| tionné à Vernon, C.B. est chez 
| lui pour deux mois. Ce congé lui 
| permettra d'aider aux semailles. 
nr AS 


Henri Cyrenne, également dans 


ques qui devraient recevoir la 
direction et le renseignement au 
lieu de les donner. 


Notre travail sera donc tou- 
jours un travail d'étude. Nous 
ne serons jamais un parti politi- 
que, parce qu'alors nous pert- 
drions notre liberté d'action 
pour devenir les esclaves de l'in- 
térêt du parti. ; 


trie matt 


Le 11 du mois courant, M. P. 
Prince nous donna une confé- 
rence sur l'ordre social et écono- 
mique chrétien et nous montra 
l'effet nuisible qu'a produit l’éta- 
blissement. de l'or dans le domai- 
ne national comme base uni- 
que de monnaie. 


L'assistance était nombreuse 
et la conférence a été bien suivie 
et bien goûtée; nous sentons que 


gnements et de vérité. 

Le 9 mai prochain, dans la 
salle paroissiale, à 8 h. 30 pm. 
M. Prince donnera une autre 
conférence à laquelle tous les pa- 


les gens sont avides de rensei- | 


Ontario 


TORONTO—M. St. Clair Gor- 
| don, ministre ontarien des Fi- 
|nances et président de la régie 
des alcools, a annoncé que, vers 
le 17 mai, il y aura rationnement 
individuel de la bière en Onta- 
rio. Les coupons alloueront à 
chacun un maximum de 36 cho- 
pines par mois. Chaque coupon 
| vaudra une unité, soit six bou- 
{eilles, et il sera interdit d’ache- 
‘er plus de 12 pintes à la fois 
aux magasins de la Commission. 
Les carnets de rationnement se- 
ront émis gratuitement sur sim- 
ple présentation de la carte de 
l'inscription nationale. 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


N. PIROTTON 
41 ans d'expérience 


l 


plots internationaux, qu'il nous 
soit permis de rappeler comme 
aux socialistes de Marx, qu'il 
| existe deux vertus qui sont la 
solution de leurs problèmes: 
JUSTICE et CHARITE. Deux 
vertus que le Divin Créateur de 
toutes choses a tellement voulu 
graver dans nos coeurs qu'il 
n'existe pas un seul homme, 
même dans les plus dégénérés, 
qui ne sente, au fond de son 
âme, le désir d'être JUSTE et 


ee RER Es 


De tout ceci, il ressort plus 
clairement que jamais que l'i- 
gnorance de la vérité est à la 
base de tous les abus du monde 
moderne. La nécessité de l'étude 
s'impose donc. 

Dans notre prochain article, 
nous cormmencerons notre étu- 
de des conséquences du mal 40- 
cial. 

Paul PRINCE, 
La Broquerie, Man, 


Pas de bonheur à la maison 


| quand la mère est 


| meltipies occupations. 
Elle deviert abattue, 


lorsqu'elle s'est couchée 
femmes qui souffrent ai 


La maman fatiguée, épuisée ne peut rendre son 
| foyer heureux si elle est malade et soucieuse de ses 


nerveuse et irritable 
déprimée et découragée. Elle ne peut se reposer la 
nuit, et elle se lève le matin aussi fatiguée que 


malade 


, trouveront dans les pilules ‘‘ Health 


and Nerve'', un re qui leur aidera à récupérer la santé, à refaire 


Steele Briggs Seed Co. Limited 


déclinant ne produisait plus que | "Infanterie canadienne, était de! roissiens ainsi que les amis des || 286-391, re Dubue Tél. 204 104 || leur système épuisé, et les elles seront de nouveau heureuses. 


139, rue Market WINNIPEG 


WINNIPEG REGINA EDMONTON 


| rarement des saillies heureuses: passage chez ses parents. Il était 
— C'est un vieux château où | accompagné de son épouse et de 
il revient des esprits. | son’ jeune fils. 


a ere RE TE er ee RATER PER ASS 


paroisses avoisinantes sont in- 
vités à assister. 
Le comité local. 


0 


NOEWNOD, S8ST-BONIFACE 
Correspondance sollicitée 


| 
| 


i 


| Assurez-vous que la marque de 
| paques, 


. 


Prix, 50 sous la boîte: 65 pilules, chez tous les pharmaciens 


fabrique, un coeur touge, est sur le 


The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


A l'Archevèché 


CONGRES EUCHARISTIQUE 
On nous prie d'annoncer qu'il 
y aura réunion de la Commission 
chargée des Congrès Eucharisti- 


ques, samedi de cette semaine, à d'anciens retraitants se réunis- | Billets en vente au Collège. 


10 heures du matin, à l'Arche- 
véêché 
CONCOURS DE CATECHISME 


Le concours diocésain de caté- 
chisme a lieu cette année le 29 


Dimanche dernier, un groupe | 


saient à Ste-Anne des Chènes. | 

Vu la pilule et les mauvais} 

| chemins, l'assistance ne fut pas! 
| nombreuse. 

| Par ailleurs, quel intérêt dans | 


mai. 11 y aura concours au grade] l'étude par questionnaires! Ce 


VI comme par les années ces: 
concours pour les grades VII et 
VIIL (cours moyen) et concours 
pour les élèves des grades IX et 
X (cours supérieur). La même 
chose s'applique en anglais avec 
une exception: les grades IX, X 
et XI auront leur examen ensem- 
ble, On enverra sous peu les 
questions et autres détails sup- 
piémentaires. Il faudra cette an- 
née, le concours terminé, faire 
tenir à la Commission diocésaine 


à l'Archevéché (M. l'abbé D'Es- 
chambault, secrétaire) les noms | 
et les points de tous les concur- 
rents sans exception, On voudra 
dés aujourd'hui avertir la Com- 
mission du nombre de questions 
regtise lans chaque division 
(grades VI, VII VIIL IX, X et 


XI français et anglais 


CATECHISMES DES 


VACANCES 
Ceux qui aimersient avoir des 
religieuses ou autres auxiliaires 


pour les catéchismes de vacances | 


sont priés d'en avertir la com- 
mission au plus tôt. Si ces mes- 
sieurs font eux-mêmes leurs ar- 
rangements, nous serions recon- 
naissants d'en être avertis 
LL LL LL 

S. Exec 
juteur a commencé sa visite pas- 
torale, dimanche dernier, Son 
Excellence a visité, dimanche 
matin, la paroisse du Sacré-Coeur 


des Belges, et dans l'après-midi, | 


la paroisse de Holy Cross. Dans 
chacune ces deux paroisses 
Son Excellence a administré la 
confirmation 

Mercredi de la semaine der- 
nière a eu lieu à l'Archevêché la 
journée sacerdotale du vicariat- 
forain de St-Boniface. Les rap- 
porteurs ont été M. l'abbé Ro- 
dolphe Bélanger, curé de St- 
Emile, et M. l'abbé Turcot, son 
vicaire. 

Il y a eu aussi réunion du Co- 
mité des Bourses et des membres 


de 


de la Commission de Catéchisme. | 


A la Cathédrale 


PREMIER VENDREDI 
A l'occasion du premier ven- 
dredi on entendra les confessions 
dans l'ordre habituel. Vendredi, 
le Saint-Sacrement restera expo- 
sé toute la journée jusqu'au salut 
du soir. 
MOIS DE MARIE 
Tous les soirs durant le mois 
de mai auront lieu les prières et 
dévotions en l'honneur de la très 
Sainte Vierge. Cette semaine le 
chant est exécuté par les Enfants 
de Marie, 
CERCLE OUVRIER 
I] y aura soirée intime des 
membres du Cercle le dimanche 
soir 16 mai prochain. 


PARTIE DE CARTES 

Mercredi soir le 12 mai il y 
aura partie de cartes au profit 
des oeuvres parnissiales, dans les 
salles du Cercle Ouvrier. La fan- 
fare La Vérendrye s'y fera en- 
tendre 

PERCEPTION POUR LE 
COLLEGE 

La perception annuelle pour 
le Collège a été fixée au diman- 
che 16 mai après-midi. On comp- 
te sur la générosité de tous nos 


concitoyens de langue française | 
pour faire de cette perception un | 


succès sans précédent. 


À EAGLE ; 


x Autos de ? et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


D 74, 24366 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 

truction. charbon et bois de 

chauffage, etc. ete 
Ameubiements d'eglises et boiserie 
fine, etc. etc 

Coin Provencher et Des Meurons 

St-Boniface Téléphone 201 283 
‘ 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


ESSENCE MUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 


Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 


H ASSELIN, Prop. | 
Tél 202 961 


Monseigneur le Coad-| 


| fut vraiment consolant de voir 
ces anciens et anciennes cher-) 
{cher les réponses qui expri- 
maient leurs convictions sur les 
| avantages de la retraite pour 
| l'esprit familial et paroissial 

| Et le soir, ce fut la séance. Un 
| succés! Magnifique cette pièce! | 
Nous voudrions qu'elle fût jouée | 
| dans toutes nos paroisses. 

| Dimanche prochain, le 9, la 
réunion des anciennes et anciens | 
retraitants se tiendra à St-Jean- | 
| Baptiste pour les paroisses de| 
Ste-Agathe, Leteilier, St-Joseph | 
[et Ste-Elisabeth. 


Dates des prochaines 
retraites 


Du 7 au 10 mai—Hommes et 
jeunes gens anglais qui travail- 
lent sur semaine. Prédicateur: M. 
l'abhé A. D'Eschambault, prêtre. | 

Du 10 àu 14 mai--Collégiens. 
Prédicateur: Un Père Jésuite. 

Du 14 au 17 mai-Filles anglai- 
ses de l'Institut. 

Du 17 au 21 mai=—-Femrnes ma- 
|riées. Prédicateur: M. l'abbé L. | 
Blais, prêtre. 

Du 21 au 25 mai-—Filles, | 

Du 4 £u 7 juin—-Hommes et} 
jeunes gens qui travaillent en! 
ville, Prédicateur: M. l'abbé Z.|! 
Blais, prêtre | 


! 
1. Ces retraites commencent à | 
7 h. 30 du soir, le premier jour, | 
et finissent le matin du dernier, 
vers B heures. | 
2. Une offrande de $3.00 pour | 
les femmes ou filles, et de $3.,50! 
pour les hommes et jeunes gens | 
est reçue avec reconnaissance 
3. Aux dates fixées pour cer-| 
taines paroisses, des personnes | 
| d'ailleurs sont bienvenues: mais 
| les places seront d'abord disponi- 
bles pour les gens des paroisses | 
| indiquées. | 
| 4. Ces retraites de 2 jours pour | 
| travailleurs commencent le ven- 
| dredi soir et finissent le lundi ma- 
| tin. On accommode les travail- 
{leurs pour l'heure du déjeuner | 
et la matinée du samedi. 
| 5. Peu de retraites en 
juillet et août. 
Adresse: 680, rue Collège (à 
|côté de l'Hôtel de ville de St-! 
| Boniface). Téléphone 201 422, 


Notes 


juin, 


| Décès 
| JEAN-PAUL TREMBLAY 


M. Jean-Paul Tremblay, fils de 
| M. et Mme J.-P. Tremblay, 277, 
|avenue Provencher, est décédé 
| le jeudi soir 29 avril, à l'âge de 
| 29 ans, après une longue maladie, 
supportée avec grande résigna- 
tion et courage, soutenu par l'af- 
|fection constante et l'inlassable 
| dévouement des siens. 
| Le défunt naquit à Winnipeg 
|le 5 juillet 1913 et fit ses études | 
|à la Maison-Chapelle et au Col-| 
lège de St-Boniface. 

Out-e ses parents, M. et Mme | 
J.-P. Tremblay, il laisse 8 soeurs: | 
| Raymonde (Mme Léo Rémillard), | 
de St-Boniface, Fernande, Made- | 
leine, Françoise, Suzanne, Jean- | 
nine, Ginette, Simonne, toutes à 
la maison; 4 frères: le soldat | 
Claude, de l'armée canadienne, | 
stationné à Portage la Prairie, 
Bernard et Roland, à la maison, | 
et Marcel, à New Haven, Connec- | 
ticut, E.-U, 


Le service a été chanté à 10| 
heures le lundi 3 mai, en la ca- 
| thédrale de St-Boniface, par M. 
|le curé K. Lavoie, assisté du R. 
P. Alfred Bernier, SJ, comme 
| diacre, et de M. l'abbé C. Pal-| 
| mer, comme sous-diacre. | 
| Les porteurs furent: MM. Re-| 
né Dussault, Jean Lavallée, Paul | 
| Lavallée, Roland Pelletier, John | 
| Burke-Gaffney et Charles Du-|! 
| buc. | 
| L'inhumation a eu lieu dans le! 

lot de famille du cimetière de 
| la cathédrale. 


! 
| 


— | 


J. A. Loanthier & Fils 


ENTREPRENEURS DE | 
PLOMBERIE ET SYSTEME | 
DE CHAUFFAGE ! 


|| 276, AVE TACHE NORWOOD | 
Téléphones: | 
Bureau: 204 004 Rés.: 203 771 || 


20 
QUATRE (NA 
GÉNÉRATIONS V7 
de iemmes 1 
heureuses 2 ee 


eat se faire disparaitre fsoiloment la FAÏBLESSE 


Péleur, Foiblesse, Nervosté, irrégularité, Monque d'Appeth, 
Troubles fominins, symptèmes ov consequences de l'ANEMIE. 


PILULES ROUG 


ES 


| raine, M. et Mme Paul Saurette. | 
° | chez la tante de la nouvelle ma-! 
A ET ET DS Ne ne 


| gène Sourisseau à passé un con- 


ine en l'honneur de Soeur St-| 


Marie” 


Au Théâtre Dominion 
le 18 mai 
Les élèves du Collège re- 


de Winnipeg, le mardi soir 18 
mai. 


Sièges réservés: 50 et 35 sous. 


En l'honneur de Mlle este! 


avec M. Walter Raineault aura 
lieu à Montréal le 15 mai, Mile 
Juliette Martel à organisé un 
“shower” à la résidence de la 


| soeur de Mile Faucher, Mme Ed- 


mond Nolin, 276, rue La Véren- 


| drye, le mercredi 28 avril. 


Mlles Henriette Marcoux et 
Juliette Martel assistaient au! 
service du thé. 


Un joli cadeau fut présenté à! 
l'héroïne de la fête. 


On comptait 72 invitées. 
LL . L_£ 


Le mercredi 14 avril, un grou-! 
pe de parents et d'amis se sont 
réunis pour un souper chez 
Moore's en l'honneur de Mile A- 
line Voyer dont le mariage avec 


le sergent de section Bernard | 


Griffin a eu lieu le samedi ler |° 


mai, 
Un magnifique cadeau fut pré- 


| senté à l'héroïne de la fête. | 


Il y eut une quinzaine d'in- 
vités. 
L2 LL L£ 
“Shower” 


En l'honneur de Mlle Aline} 
Voyer, dont le mariage avec le | 
sergent de section Bernard Grif- | 
fin a eu lieu le samedi ler mai, ! 
Mile Ninette Laferrière a orga-| 
nisé un “shower” à sa résidence, | 
166, rue Marion, le lundi 26 avril. | 

Un ‘“corsage” et de nombreux | 
cadeaux furent offerts à l'invitée 
d'honneur. | 

On comptait environ 30 invi- 
tées. 


. LL L2 
Le mardi 27 avril, le “Club des 
Marionnettes” s'est réuni pour 
un souper à la résidence de Mlle | 


| Catherine Calvo, à l'occasion du 


mariage de Mlle Aline Voyer a- 
vec le sergent de section Bernard | 
Griffin. 

Parmi les invitées on remar- 
quait: Mlles Aline Voyer, Ninet- 
te Laferrière, Thérèse Blanc, 
Lucille Léger, Catherine Calvo | 
et Lucille Laurendeau. 


! 


M. et Mme Gilbert Van Daele 
(Thérèse Saurette) ont le plaisir 
de faire part à léurs parents et 


|amis de la naissance d'une ffille| 
Île 7 avril et baptisée le 25 avril | 


sous les noms de Claudette- 


| Gilberte-Marie. Parrain et mar- 


(| L2 L£ 

| Mlle Ermelle Carroll, institu- 
itrice à l'Ile-de-Chênes, Juliette 
| Dorge, institutrice à St-Jean-| 
| 

| 


Baptiste, et Yvonne Dorge, à St- 
Lazare, étaient la semaine der-| 
nière les invitées de Mme Emery | 
Proulx, 253, rue Dumoulin, et de 
Mile Agnès Dufault, 218, boule- 
vard Dollard. | 

D 


LJ LJ 


Mme Emery Turenne, 510, rue, 
St-Jean-Baptiste, est de retour 
de Walhalla, Dukota Nord, où elle 
a visité ses parents. 

L2 D L2 


Le lieutenant de section Eu- 


gé chez ses parents. Il est retour- 
né à son poste sur la côte est. 
L£ L1 ue 


Soirée en l'honneur de Soeur 
St-Henri 


Le iundi 26 avril, vers les 8 
heures du soir, eut lieu dans la 
salle des conférences de la Mai- 
son des Retraites Fermées, 680, ! 
rue Collège, une soirée organisée 
par l'Action Catholique Fémini- | 


Henri. 

Les jeunes filles qui font partie 
des différents mouvements d'Ac-| 
tion Catholique avaient tenu à 
exprimer leurs sincères remer- 
ciements à celle qui s’est dévouée 
pendant 8 ans au service de la 
jeunesse féminine de notre ville, 
Personne n'ignore que Soeur St- 
Henri, religieuse oblate qui est 
maintenant attachée à la Mai- 
son des Retraites Ferrnées, a par: | 
tagé avec M. l'abbé L. Blais tou- 
tes les difficultés des humbles dé- 
buts de l'organisation des mouve- 
ments spécialisés d'Action Ca- 
tholique. 

S. Exc. Mgr G. Cabana et M. 
l'abbé L. Bl:is ont rehaussé de! 
leur présence cette fête intime 
qui comptait au programme un 
chant de circonstance, composé 
par Mlle Louisianne Desautels. | 

Mlle Marie-Josèphe Mager fit! 
la lecture d’une adresse et Mlle) 
Cécile Lambert présenta une | 
bourse et un stylographe à l'hé-! 
roïne de la fête. | 

Un délicieux goûter 


La famille N. Bouchard re- 
grrtte beaucoup que par oubli! 
le nom de M. le curé Roy, de La 
Broquerie, Man. ait été omis! 
dans la liste des membres du; 


| clergé qui ont bien voulu ren-| 


dre visite à Mme W. St-Vincent 
pendant sa maladie à St-Boni- 
face. 


Salut des enfants, gain des pa- 


| rents.-—S. JEROME. L 


Il est mort jeudi dernier, le 29 
avril 
juillet de cette année. De ces 30 
années, il en passa 20 malade, 
presque toujours au lit ou dans 
sa chaise roulante Atteint tout 
jeune de l'eczéma qui, à certaines 
époques,. envahissait ‘tout son 


|corps et le rongeait vivant, du- 


rant les dernières années, pour 


| comble de misère, une autre ma- 


Petites Notes 


ladie cruelle, la paralysie, tordit 
ses pauvres membres, laissant 
toutefois bien lucide son intelli- 
gence comme pour lui faire 
mieux savourer sa misérable vie 

Si nous étions matérialistes, 


| dette Faucher, dont le mariage! nous en resterions à cette amère 


constatation. Nous ajouterions 


peut-être qu'il eût mieux valu! 
n'avoir pas véeu que de traîner | 


une existence aussi triste et que, 
en tous cas, une telle vie fut inu- 
tile à la société. 

Mais Dieu merci, nous sommes 
chrétiens! zæt la foi 
transfigure cette existence. Notre 
ami défunt révéla en sa person- 
ne la valeur sanctifiante de la 


souffrance enâurée chrétienne- | 
| ment, son aptitude à reproduire 


l'image même de Jésus-Christ, et 
par là sa fécondité surnaturelle. 

Valeur sanctifiante: un jeune 
homme animé d'une foi moins 
vive aurait sombré dans le dé- 
sespoir. Jean-Paul, lui, alimenta 
sa piété précisément à cette sour- 
e de vie surnaturelle: la souf- 
france en conformité avec celle 


! du Christ. Bien souvent il occu- 


pait ses nuits d'insomnie par des 
oraisons enflammées. Et il rece- 
vait la sainte communion aussi 
souvent qu'il le pouvait. 

Cette piété produisit en son 
âme la joie. Oui, la joie, quel 
paradoxe en son triste état! Plein 
d'esprit et, de finesse, il retint une 
belle clientèle de ses amis d'en- 
fance qui vinrent fidèlement é- 
gayer la monotonie de ses jours. 
Par sa bonne humeur aussi, il 
allégea le fardeau—lourd à cer- 
tains jours et certaines nuits— 
qu'étaient pour sa famille dé- 
vouée les sains incessants que 
rèequéraient ses maux. 


Le souffrant reproduit l'image 
même de Jésus-Christ. Que de 
fois, en contemplant ce pauvré 
corps ravagé, l'image de Job pré- 


Mariages 


GUILBAULT-HEBERT 


En la cathédrale de St-Boni-|7 avril, fils de Lucien Hébert et| 
face, le mercredi 28 avril, à 9!de Jeanne Muir. Parrain, Arthur | 


heures, le R. P. M. Caron, SJ, 


la béni le mariage de Mlle Ro-| 


lande Hébs:rt, fille de M. et Mme 
J.-S. Hébert, avec M. Georges 
Guilbault, fils de M. et Mme Al- 
bert Guilbault. 

Pendant la cérémonie, M. Jean- 


Marie Huot chanta “Beau Lys” et | Michel, né le 22 avril, fils de Cy-| 
|rille Dorge et de Thérèse Cla-| 
Mme M. Dugal touchait l'orgue.  velle. Parrain, Adolphe Clavelle;| 


“Seigneur, je ne suis pas digne”. 
Une réception eut ensuite lieu 


riée, Mlle Eugénie Dubuc, 
rue Masson. 


Les nouveaux époux sont par-| 


tis pour un court voyage de no- 


ces, après lequel ils résideront à! 


Russell, Man. 
L1 LI LA 


LAMBERT-LEMIRE 


Le lundi 26 avril, à & heures, | 


en la cathédrale de St-Boniface, 
M. l'abbé L. Lahaie a béni 
meriage de Mlle Annette Lemire, 


| fille de Mme David Lemire, avec 


le soldat Wilfrid Lambert, 
de M. et Mme Jos. Lambert. 

Après la cérémonie, un dîner 
fut servi au Café Waldorf et le 
soir, une réunion groupait tous 
les parents et amis chez le frère 
du marié, M. Edouard Lambert, 


fils 


| de St-Pierre, Man. 


Les nouveaux époux sont par- 


tis pour Vernon, C.B. où ils ré-| 


sideront. 
L L2 LZ 


GRIFFIN-VOYER 


M. le curé E. Lavoie a béni le 
samedi ler mai, à 9 h. 30, en la 
cathédrale de St-Boniface, le ma- 


| riage de Mlle Aline-Célina Voyer, 
| fille de M. et Mme J.-B. Voyer, 


avec le sergent de section Ber- 
nard Anthony Griffin, fils de M. 


et Mme Thomas Griffin, d'Arn-| 


prior, Ont. 

Pendant la cérémonie, M. 
Edouard Gallant fit entendre “O 
Perfect Love” et “Mon Sauveur”, 
Mme M. Dugal touchait l'orgue. 

La mariée était accompagnée 
de son père, M. J.-B. Voyer. Mlle 
Yvette Voyer était fille d'hon- 
neur et M. Aurèle Voyer agis- 
sait comme garçon d’honneur. 

Une réception eut ensuite lieu 
au restaurant Moore's. 

Les nouveaux époux sont par- 
tis en voyage de noces à Kenôra, 
Ont. A leur retour, ils résideront 
à 73, rue Arlington. 

a . L 4 


KREITZ-TETRAULT 


Le jeudi 29 avril, à 8 heures, 
en la cathédrale de St-Boniface, 
M. le curé E. Lavoie a béni le 
mariage de Mile Irène-Joyce Té- 


tél clôturs | trault, fille de M. et Mme Emile | 
cette soirée dont chacune conser- | Tétrault, 
vera longtemps le souvenir, en | Lawrence Kreitz, fils de M. et 
souhaitant à la Rév. Sr St-Henri| Mme Albert Kreitz. 

tout le succès possible dans son 


apostolat en faveur des retraites | de son père, M. Emile Tétrault. | 
fermées. 


avec  l'aviateur-chef 


La mariée était accompagnée ! 


Mlle Evelyne Le Fevre était da- 
me d'honneur et Miles Margaret 
Kreitz et Irene Haughey, filles 
d'honneur. M. B. Clarkson agis- 
sait comme garçon d'honneur et 
MM. John Le Fevre et H. Boux 
comme huissiers. 

Après la cérémonie une récep- 
tion eut lieu chez Moore's et au 
Yo-Kum Inn, 


La mariée résidera & la de-| 


meure de ses parents, 162, rue 
Berry; son époux partira sous 
peu pour l'Est. 


Il aurait eu trente ans en 


chrétienne : 


le 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


lEn souvenir de Jean-Paul Tremblay 


figurant le Christ, nous est appa- 
rue! Que de fois les textes d'I- 
taie décrivant d'avance les souf- 
frances du Sauveur sur la Croix 
sont remontés à notre mémoire! 

C'est ici que nous est révélé 
le mystère de la fécondité de la 
Croix: Saint Paul nous dit que 
Dieu a prédestiné certaines âmes 
à devenir conformes à la passion 
de Jésus-Christ. 

Ce sont les âmes victimes. De 
tout temps-—mais surtout en des 
temps troublés comme le nôtre 
il] # choisi certaines âmes pour 
les associer plus intimement à 
sa passion et par là à sa rédemp- 
tion. Par la souffrance il les pu- 
rifie, les élève, les sanctifie. Par 
la souffrance aussi ces âmes ex- 
pient les péchés des autres, sanc- 
tifient leur entourage, rayonnent 
sur des villes et des régions en- 
tières. - 

Si nous réfléchissons à ce mys- 
tère de la Croix, nous compren- 
drons un peu la fécondité d'une 


si chrétienne dont le dévouement 
ne se démentit jamais durant ces 
20 ans. Et qui pourra dire ce que 
St-Boniface devra à ce compa- 
gnon de la passion divine? 

Oui, il était à propos de ne pas 
laisser tomber dans l'oubli l'his- 
toire de cette âme qui édifia no- 
tre petite ville et fit rayonner sur 
nous tous des grâces qui se dé- 
couvriront au grand jour de la 
résurrection 

Et vous, Jean-Paul, qui auriez 
pu dire comme Job: “A ma peau, 
après que ma chair a été consu- 
mée, se sont collés mes os et i] 


n'est resté seulement que les lè-! 


vres autour de mes dents” com- 
me lui encore, lorsque vous avez 
vu s'approcher la mort libératri- 
ce, vous avez pu vous écrier avec 


confiance: “Je sais que mon Ré-| 
et qu'au, 


dempteur est vivant, 
dernier je ressusciterai de la ter- 
re, et que de nouveau je serai 
environné de ma peau, et que 
dans ma chair je verrai mon 
| Dieu!” 

Dédié à la famille et à ses amis. 


| Alfred BERNIER, SJ. 


Baptêmes 


Le 25 avril — William-Myron- 
Joseph, né le 19 mars, fils de 
James Barrie et de Corine Miron, 


Parrain, Frank Walsh; marraine, ! 


Mme Frank Walsh. 
| Le 25 avril—Lewis-John, né le 


! Hardy; marraine, Isabelle Martin. 
Le 25 avril—Claudette-Gilber- 
|te-Marie, née le 7 avril, fille de 
Gilbert Van Daele et de Thérèse 
| Saurette. Parrain, Paul Saurette; 
| marraine, Mme Paul Saurette. 
Le 26 avril — David-Arthur- 


marraine, Catherine Dorge. 


Les champions quilleurs 
seront fêtés le jeudi 


13 mai 
Le Club de Quilles du Cer- 
cle Ouvrier fêtera ses héros 
dans un grand banquet qui 
sera servi au Salou Picardy, 
le jeudi 13 mai, à 7 heures. 
Ces agapes, sous la présidence 
du Dr Paul L'Heureux, seront 
une brillante clôture de la 
quatrième saison des quilleurs 
de St-Boniface, 
Outre le festin gastronomi- 
que, cette soirée sera agrémen- 
tée d'un programme musical 
|| et d'allocutions pétillantes. 11 
{| y aura présentation de riches 
|| trophées et distribution de 
H prix, | 


\ 


| 


| 
Récital à 
l'Institut Collégial 


L'audition du dimanche soir 2 
mai, présentée à l'Institut Collé- 
gial St-Joseph, par les élèves les 
plus avancées du Département 
Musical, fut un véritable régal 
artistique. Parents et amis qui 
|y assistaient en grand nombre, 
| ont pu constater une fois de plus 
| combien la formation reçue par 
|les élèves de cette institution est 
| de tout premier ordre. Les avan- 
|tages d'une éducation musicale 
| suivie étaient démontrés d'une 
façon tangible par la maîtrise 
consommée avec laquelle ces 
{tout jeunes artistes exécutèrent 
| leurs morceaux. Ils furent cha- 
leureusement applaudis. 
| Non moins appréciés furent 
les artistes invités: Mile Fabiola 
Gosselin, soprano, et M. Clelio 


nn mu 3g violoniste, Ils contri- | 


buërent, avec tout le talent qu'on 
leur connaît, à faire de cette soi- 
rée un réel succès, Ils étaient ac- 
compagnés au piano par Miles 
Alberta Bernier et L. Ritagliati. 
| Mlle Eliane Pelletier, au second 
| piano pour les pièces concertan- 
tes, mérite également une men- 
| tion spéciale. 


Fourrures 


Ce qu'il y a de mieux 
en fait de qualité, de prix 
et de coupe. 


ENTREPOSAGE 


(4 Conditions faciles. 


Antonio Lanthier 
306, rue Main Tél. 93 981 


PLUS DE 
40 ANS D'EXPERIENCE 


telle vie. D'abord pour sa famille | 


fromagc quelquefois. 


Des céréales entières 
jour. 


feuilles ou crus. 


2 fruits par jour; du 


préférence cru. 


ment, 4 par semaine; 


semaine. 


Il faut une grande 


de préparation. 


L] 
Farine d'avoine 
Céréale Red River 


: Publiés avec la permission du Ministère des Vivres, Londres, Angleterre 


POUR L'ALIMENTATION DE VOS ENFANTS 


Donnez-leur 
1 pinte de lait chaque jour et du 


5 ou 6 tranches de pain de blé 
entier ou vitamine B chaque jour, 


Des pommes de terre 1 fois par jour. 
2 autres légumes chaque jour, par- 


ticulièrement des légumes verts, à , 
S'ils sont cuits, 
que ce soit une cuisson rapide. 

ou de tomates, et un autre fruit, de 
e 1 oeuf par jour, si possible. 
coeur ou des rognons 1 fois par 


De la viande, du poisson ou de la 
volaille 1 fois par jour. 


2 ou 3 carrés de beurre chaque jour. 


cialement pour les céréales et les 
légumes, ainsi que pour la méthode 


Donnez-leur l'exemple: un enfant 
observateur ne mangera pas un 
légume que son père aura refusé, 


Aubaine en fait de nourriture, la semaine prochaine 


Céréales 


de grain entier 


Céréale Sunny Boy 

Dr Jackson's Roman Meal 
Ogilvie's Cracked Wheat 
Dr Jackson's Lishus 


Endsons Dan Company. 
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Tandis que votre enfant 
s'amuse toute la journée, il 
grandit physiquement. Parce 
qu'il a deux tâches à accom- 
plir à la fois, il doit se nour- 
rir d'aliments qui aident à sa 
croissance physique. Voyez 
à ce qu'il ait une quantité suf- 
fisante de céréales de grain 
entier, de viande, d'oeufs, de 
fromage et de lait. Bien que 
le papa doive pourvoir au pain 
de la famille, pas 
qu'il n’a que cette tâche-là à 
remplir, tandis que le jeune 
adolescent en a deux 


n'oubliez 


Ne leur donnez pas 
d'aliments gras ou trop assaisornés, 
1 fois chaque d'aliments frits, excepté le bacon 


de pain frais ou de pâtisseries 


de tartes, de gâteaux, de biscuits 
» de crème à la glace, 


de porc, de veuu, de blé d'Inde ou 
de concombres. 


» de café, de thé, d'abord à cause de 
le caféine qu'ils contiennent, mais 
surtout parce qu'ils substituent le 
lait. 


jus de citrus 


Autre- 


du foie ou du » de noix, elles sont difficiles à 


digérer. 


» de sucre avec les céréales ou les 
fruits frais. Un régime bien équi- 
libré comprenant une quantité suf- 
fisante de fruits, procurera tout le 


variété, : 
sucre dont l'enfant a besoin, 


spé- 
Pas de repas quand l'enfant est très 
fatigué. Une demi-heure de repos 
avant les repas est souvent bien- 
faisant. 


Une des meilleures sources de vita- 
mine B1 (celle qui aide à combattre 
la fatigue — qui donne l'énergie et 
la rapidité au travail intellectuel), 
Elles nous donnent aussi des hydrates 
de carbone (pour l'énergie) . . . des 
protéines (pour ies muscles et les tis- 
sus) . . . du fer (pour le sang). Ali- 
ments qui pléiront à la famille: 


Blendies 
Shreddies 
Shredded Wheat 
Kellogg's All Bran 
Muffets 

Quaker Oats 
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A une des séances de la con- 
vention des instituteurs, notre 
soprano Gilles Bouchard, du gra- 
de IV, chanta deux morceaux: 
le premier, “We're in the Army 
Now and We Like It”, composé 
par notre Inspecteur d'école M. 
A. A. Herriot; le second, ‘We're 
| Proud of Canada”, Le petit chan- | 
tre fut accompagné au piano par} 
Mme E.-A. Pouloin. 

Notre directrice de chant très] 
dévouée, Mile Marie-Rose Beau- | 
lieu, prépara le jeune chanteur | 
avec soin, pour cette occasion. 
| L L2 L£ | 


Mlle Antoinette Baril démon- | 
trs aux institutrices réunies au 
Congrès des Instituteurs de lan-| 
gue française les avantages d'un) 
| livre français; elle en recomman- | 
[es l'usage pour nos classes. Afin | 
de rendre sa démonstration plus! 
pratique, un certain nombre ce! 
ses élèves prirent part au pro-| 
gramme. Voici le nom de ces] 
| Sèves: Gilles Pelletier, Paul 
Beaulieu, Wilfrid Piché, Eugène 
Raimbault, Donäât Champagne, | 
| Paul DeCruyenaere, Henri Desau- | 
| ‘03 et Wilfrid Berthelette, ! 

L2 L£ L 2 


Les élèves suivants ont reçu 
des médailles 
leur habileté à tirer avec la ca- 
| rabine. | 
| William MacHutchon a reçu la! 
médaille d'or ou le ‘“Marksman 
Badge”. 


Ont reçu une médaille d'argent | 


ou le “Rifleman Badge”: Fran-! 
| çois Guilbault et Gilbert Petit. 


| Ont reçu une médaille de bron- | 


È 
; 


A l’ecole Provencher 


Par G. AUDET et G. LAVOIE 


| day”, 


Mon Guide au Cinéma 


“Il est absolument nécessaire que 
ep sache clairement quels 
les Nims permis pour us; 
quels sont ceux qu'il n'est pas 
permis de voir qu'à certaines con- 
ditions: quels sont ceux, enfin, qui 
sont Ce mpubu ou franchement 
mauvais.” x1 


LI 
ze ou le “Tyro Badge”: Wesley Quelques films à | affiche 
Beaulieu, Joseph Boily, Daniel 


cette semaine 
Gaudreau, Robert Marlow, Roger 
Perron, Gilbert Petit, Victor Po- | Revelry with every 1 
thier, Joseph Prince et Bruce | Henry Aldrich Gets Glamer 1! 
LI 


Jones. | Keep ‘Em Slugging 
AA BE | Pittsburgh ide D 
Les élèves qui ont assisté à la | Keeper of the Flame ..,.... NII 
pièce du Cercle Molière, “Ces! | _hre à D, 


Dames aux Chapeaux Verts”, ont . blic où Béera) 
pu apprécier, outre la représen-| le con qu'aux aduites. 
tation des acteurs sur la scène, | DS 7.0 te 
le travail plus caché mais non ,[V.—Condamné 

moins important de deux de nos 
institutrices, Milles Gertrude} 
Kelly et Pauline Simon. Toutes | 
deux se sont acquittées de leur! 
tâche avec succès. La fabrication | 
et l’assemblement des accessoi-| 
res de la pièce fut le travail de} 
Mlle Kelly, tandis que Mile Si-| 
mon, cachée derrière la scène, | 
livre en main, prévenait toutes 
les hésitations. 

L L2 LL 


| 
Gaétan Audet fut désigné par É 
le Rév. Frère Principal comme | Téléphone 
représentant de l'école à la réu-! 37 261 
nion du comité qui doit préparer 
le programme pour “Youth Sun- 
Cette démonstration doit 


SOYEZ SAGES! 


Evitez l'empressement 


des 
clients au printemps. En- 
voyez votre linge pour le faire 
nettoyer à sec et le faire 
teindre maintenant, 


comme gage de!” 


TOUPI 


avoir lieu le dimanche 16 mai.| 
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L'EMPRUNT 

On dernande au publie, cette lois-ci, la somme fantastique 
de un billion cent millions. 

L'emprunt bat son plein; une réclame savante a sonné la 
trompette avec vigueur, Aussi, les souscriptions pleuvent. 
A l'heure où nous écrivons ces lignes, huit jours après 
l'ouverture des registres, on a aggloméré des centaines de 
millions. Soyez sûrs que l'objectif sera atteint, et dépassé. 

Tout ceci est bien, certes. C'est le devoir de tout bon 
citoyen de s'inscrire pour tout ce qu'il peut porter. 

I1 est superflu, n'est-ce pas, de répéter les motifs qui 
doivent nous inciter à prêter au gouvernement canadien le 
montant qu'il exige: frontières canadiennes à protéger, civi- 
lisation à sauvegarder, secours à porter aux nations accablées, 
solidarité de tous les belligérants alliés. 


que les collèges classiques cana- 


| tout à fait injustifiées soit de 


ILS EN SERONT ECRASES 


gers. 

Loin de s'éloigner de la forma- 
tion classique intégrale, les A- 
méricains constatent qu'il est 
nécessaire d'y revenir si l'on 
veut former des hommes com- 
plets, comme le révèle cet ex- 
trait d'un article de RGS. sur 
les tendances actuelles en ma- 
tière d'éducation aux Etats-Unis. 

St. John's College in Anna- 
polis, which attracted attention 
a few years ago by abandoning 
a liberal arts curriculum and 
goipg in for a strictly classical 
education has announced that it 
will henceforth accept students 
who have received only two years 
tof high school training. In this 


Ce dessin est un don généreux de l'artiste Mozel, du 


Winnipeg 


chewan Trustees' Association”, la 
question des grandes unités sco- 


ee ete eee 


| L'école doit être un foyer 4 


de formation 


Par JOSEPH VALOIS, OML 


laires revint sur le tapis. Le Co- 
mité d'enquête de l'Exécutif se 
déclara favorable à ce mode 
d'administration des écoles dès 
que les conditions financières le 
permettront, et non avant. 


Nous avons exprimé à plusieurs | 
reprises notre opinion à l'égard | 
de ce système. L'une des princi- 
pales objections que nous avons 
soulevées contre les grandes uni- | 
tés est le fait qu'elles enlèvent à 
nos commissaires le contrôle de | 
l'école locale. M. C. W. McCool, | 
vice-président de l'Association, | 
qui a présenté le rapport du Co- | 
mité susdit, a répondu à notre | 
protestation, qui semble être cel- | 
le de la majorité de tous les com- | 
missaires de la province. En au- | 
tant qu'il sache, affirme-t-il, le 
bureau central de la grande uni- | 
té en Alberta, où le système est| 
en vigueur, consulte aussi sou- 
vent que possible la commission 


PAGE TROIS 


Rencontres 
Par JEAN BULAIR 


Ceux qui aiment l'inédit et les 
émotions fortes liront avec in- 
térèt le livre que Jean Bulair 


< {vient de publier aux Editions 
Lors du Congrès de la “Saskat-, Tunt que l'on n'aura pas com-| Bernard Valiquette sous le titre 


pris que notre système d'écoles | 
neutres, dites publiques, “tourne 
toujours au profit de l'irréligion, | 
ou au moins à l'indifférence re- 
ligieuse et qu'il eït fatal aux 
moeurs aussi bien qu'aux croyan- | 
ces,” l'on pourra modifier les mo- | 


de “Rencontres”. 


L'auteur, un Canadien, a trou- 
vé son inspiration au cours d'un 
pèlerinage à Jérusalem. Il at- 
tendait à Beyrouth le paquebot 
qui devait le conduire à Cons- 
tantinvple, lorsqu'il rencontra 
un capitaine de navire norvé- 


des d'administration matérielle, | gien qui lui raconta la plus ex- 
petitesou grandes unités, mais l'on | traordinaire aventure amoureu- 
ne fera jamais de véritable édu-! se, dont il avait été le héros au 


cation. 11 faut de toute nécessité | 
que la pensée moderne, dans le 
domaine éducatif comme dans le 
domaine social, se tourne vers! 
les principes d'ordre moral, vers | 
l'idéal surnaturel. Mais on n'y! 
songe pas. Les délégués du Con- | 
grès de Saskatoon ne s'en sont | 
pas préoccupés. I] fallait s'y at-| 
tendre. Et pourtant, de cette amé- 
lioration, dépend la survie de la! 
civilisation chrétienne que nos| 
armées défendent si courageuse- 
ment, au prix du sang, sur les]! 
champs de bataille européens. 

Done, il importe bien peu que! 
l'école soit construite en pierre| 


pays de Québec 

Jean Bulair tient lui-même À 
avertir le lecteur qu'il ne trou- 
vera pas dans ces pages des 
personnages épiques tels qu'on 
les aime chez nous, fermement 
campés dans des scènes histo- 
riques ou nationales, déclamant 
les hauts faits de notre race. Au 
contraire, les hommes et les fem- 
mes qui y défilent sont des êtres 
qu'on ne recevrait pas beaucoup 
dans la société mondaine ou les 
groupes patriotiques: plusieurs 
sont étrangers, ou cèdent à leurs 
passions; toutefois, à la fin, les 
méchants sont punis à la satis- 
faction des bons 


La population canadienne comprend tout cela; et quand 
elle aura versé le biilion—après trois lourds emprunts anté-| ve7 1 » edutation by the time 
rieurs—elle n'aura pas encore bu à la coupe amère des | they are 19. This is the start of 
peuples qui ont connu l'invasion, les rançonnements, les|{}. «rio college, advocated | 
incendies, les exécutions massives. by President Hutchins of the! 

Une autre raison nous presse, qui s'accentue à mesure} university of Chicago. Thus at 
que le conflit se prolonge: il s'agit pour n&us de seconder | St. John's there will be full con- 
l'effort, sans cesse augmentant, de l'armée canadienne, Ils! centration on learning how to! 


sont, ces braves enfants de notre patrie, près d'un demi- 
million sous les armes, disséminés sur toute la surface du 
globe. 


A ces soldats recrutés chez nous il faut assurer la protec- 
tion que seul peut donner un bon équipement et des armes 
qui puissent rivaliser avec tout ce que l'ennemi peut pro- 
duire. 

A ceux qui s'inquiètent pour l'avenir et craignent de 
saigner le pays à blanc on peut répondre simplement que 
nous sommes devant un fait accompli: notre gouvernement 
et notre parlement ont accepté, dès septembre 1939, de faire 
la guerre. Il est trop tard maintenant pour argumenter, fl 
faut marcher. La seule observation qu'on puisse faire, en 
1943, c'est que quand on entre dans un conflit il faut en 
accepter à l'avance toutes les conséquences. Si nous gagnons 
la victoire—et nous allons la gagner-—nous nous en serons 
tirés à bon compte-du moment qu’on fait la comparaison 
avec ceux qui sont sous le feu immédiat des forces ennemies. 

Il convient d'ajouter, en prévision de l'après-guerre, que 
la population canadienne se rend un compte assez exact de 
ce qu'on peut toujours faire dans le domaine de l'argent. Ce 
qu'on peut faire dans ce domaine aux fins de guerre, il 
faudra le faire aussi pour les oeuvres de la paix. 

Autrement dit, Si NOUS SOMMEsX-———— 
capables de trouver des billions 


vie politique, sociale et écono- 
comme effort militaire, nous de- 


mique du pays par un événe- 


vrions être capables de trouver 


ment spécifique de la carrière 


au moins quelques millions lors- 
qu'il s'agira d'assurer à notre 
population les moyens de se ré- 
installer dans les travaux de la 
paix. 


d'Andrew Jackson; vingt-deux 
pour cent ont pu faire de même, 
pour Lincoln, seize pour cent 


pour Jefferson. Quinze pour 
cent surent que McKinley avait 


Nous avons encore sur le coeur 


… que les gens cossus aient jeté les 


hauts cris durant la dépression 
lorsque l'Etat entr'ouvrit les 
coffres publics pour empêcher nos 
nécessiteux de périr de faim et 
de froid; nous avons encore dans 
les oreilles les récriminations de 
bons bourgeois honnêtes et durs 
lorsque les autorités se portèrent 
au secours de la Saskatchewan 
dévastée. Et pourtant, c'était une 
goutte d'eau, comparée au fleuve 
d'or qui coule pour la guerre. 
Non seulement l'Etat emprunte 
à tour de bras, mais il impose 
des taxes formidables, et il a 
fait un don de deux billions, en 
marchandises, aux nations al- 


” liées, 


Encore une fois, nous ne ré- 
criminons pas. Nous comparons. 
Nous voudrions, l'occasion le de- 
mandant, qu'on s'’humanisât au 
point de penser que les finances 
nationales ne souffriront pas si, 
aux jours de la paix, il devient 
nécessaire de mettre quelques 
piastres dans les oeuvres de ré- 
habilitation civile. Qu'on ne 
vienne: pas nous dire alors que 
la saine finance et le système 


été président des Etats-Unis du- 
rant la guerre hispano-âaméri- 
caine. Trois pour cent réussirent 
à situer géographiquement du 
nord au sud, les treize états de 
la côte de l'Atlantique. Soixante- 
dix pour cent seulement sa- 
vaient que Wilson avait été 
président durant la Grande 
Guerre, Quatre pour cent pu- 
rent expliquer ce qu'était le 
“Homestead Act”. Soixante-dix 
pour cent seulement savaient 
que Abraham Lincoln était pré- 
sident pendant la guerre civi- 
le. 

Dans leurs commentaires sur 
les problèmes que souleva l'en- 
quête du New York Times, les 
publications américaines furent 
unanimes à demander un re- 
dressement dans l'enseignement 
d'un sujet aussi important que 
celui de l'his:'oire. 

Les législateurs ont même été 
saisis de l'affaire. Une enquête 
sérieuse a été réclamée par le 
sénateur Joseph F. Guffey, dé- 
mocrate de Pennsylvanie. La re- 
quête a été transmise immédia- 
tement au comité sénatorial de 


l'Education. 

Les éducateurs américains ont 
| peut-être souffert plus que ceux 
| d'aucun autre peuple de la ten- 
| dance moderne de ne viser qu'au 
| pratique iramédiat dans l'or- 


économique sont en danger. 
Noël Bernier. 


L'enseignement de l'his- 


toire aux Etats-Unis | 


Le New York Times condui- 


ganisation des cours universi- 
taires. Un co;'ahborateur de la re- 
vue America, numéro du 17 avril, 


sait récemment une enquête au-| traduit d'une façon pittoresque 
près de 7000 étudiants amé-! mais qui ne manque pas d'exac- 
ricains choisis dans trente col-| titude, la mentalité que l'on 
lèges différents pour détermi-| 


toire nationale. | rer l'élite intellectuelle du pays. 
Les résultats furent rendus! “Nous avons cru que la con- 


publics au début d'avril; ils ré-| naissance dur modèle d'avion 
vélèrent chez les futurs protes- | avait une importance pratique 
sionnels des Etats-Unis une igno- | plus grande que les cendres et 
rance inquiétante des points les! les os de Washington”. 
plus élementaires de l'histoire de! Il n'y a pas lieu cependant de 
leur pays. | trop se surprendre des résultats 
Nous résumons dans l'intérêt} de l'enquête qui fut faite aux 
de nos lecteurs quelques-unes E.-U. Ils ne sont après tout 
des constatations que relève le! que les conséquences d'une poli- 
grand journal américain cité |tique malheureuse qui fut sui- 
plus haut. Six pour cent seule-| vie en Educàtion durant ces 
ment des étudiants interrogés | vingt dernières années et dont 
purent nommer les trelze colo-| on ne fait que saisir les lamen- 
nies qui au début constituèrent | tables lacuncs. Il est triste de 
les Etats-Unis. Quarante-quatre | Constater que quatre-vingt-deux 
pour cent furent capables œ| pour cent des collèges améri- 
dire quels étaient les deux pou-| cains n'exigent pas de leurs élè- 
voirs spécifiques accordés au| ves qu'ils étudient l'histoire. Y a- 
Congrès par la Constitution 
Douze pour cent sont parvenus | leur formatio” soit incomplète? 


à identifier le rôle joué dans la | Il n'est pas surprenant que beau | 


think, and very little of the thin | 
spread found in so many schools, 
over the widest range of sub- 
jects. Nor will St. John's devote 
any time to preparing a student 
for a sperific profession. 


Un Canadien français 
est nommé 


La semaine dernière, dr À 
Humphrey Mitchell, annonçait la 
démission du sénateur Joseph 
Bench, du Conseil National du 
Travail de guerre, et la nomina- | 
tion de M. Léon Lalande, de 

| Montréal, comme son successeur. 

Le gouvernement King répare 
ainsi une injutice qui durait de- 
puis des mois et qui avait sou- 
levé de légitimes protestations 
parmi tous les Canadiens fran- 
çais du pays. 

Le premier Conseil national 
du Travail, on s'en souvient, 
était composé de quatorze mem- 
bres, dont un seul Canadien de 
langue française, le Colonel 
Henri Desrosiers, sous-ministre 
de la Défense nationale pour 
l'armée. Réorganisé plus tard il 
fut réduit à trois membres, tous 
de langue anglaise. 

L'un des trois membres, le sé- 
nateur Bench, se voyant dans 
l'impossibilité de remplir d'une 
façon convenable ses fonctions 
de Sénateur, de membre du Con- 


seil du travail et d'avocat, a prié 


le gouvernement de lui trouver 
un remplaçant dans l'impor- 
tant organisme qui avait été 
créé pour étudier les relations 
entre patrons et ouvriers. 

C'est cette démission qui a 
permis à M. King de mettre fin 
à une situation révoltante pour 
les ouvriers canadiens-français 
et que n'auraient guère tolérée 
une seule journée nos compa- 
triotes de langue anglaise si on 
leur eut infligé un traitement 
semblable. 

Il faut féliciter le gouverne- 
ment du choix de M. Lalande 
pour succéder au sénateur 
Bench. Diplômé de l'Université | 
de Montréal et de l'Ecole de fi- 
nance et de commerce de l'Uni- 
versité de Détroit, le nouveau 
conseiller est un spécialiste en 
questions de législation ouvriè- 
re. En 1942 il a présenté à la 
Canadian Bar Association une 
étude sur le Status du travail 
organisé, laquelle fut publiée plus 
tard dans la Canadian Bar Re- 
view. 

Le Conseil national du travail | 
de guerre poursuit actuellement | 
des enquêtes très importantes 
sur l'épineuse question des re-| 
lations entre patrons et em- 
ployés. Il était donc très urgent 
pour les Canadiens français qui 
forment un fort pourcentage de 
la population ouvrière du pays 
d'avoir un représentant dans 


| trouve chez plusieurs de ceux! cet organisme pour défendre 
ner leurs connaissances en his-| qui ont pour mission de Prépa- | Jeurs intérêts. 


L. L. 


L'Australie fait. | 
un bel effort 
de guerre 


SYDNEY-—Le prerhier minis- 


way it will give boys a thorough Tribune, coinme contribution au Quatrième Emprunt de la 


Victoire. 


Billet du mercredi 


Gamin de génie 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


On annonce à Montréal une 
réédition des oeuvres complètes 


de Rimbaud. La nouvelle comp-|les Iles néerlandaises. Il revient | 


te, même si Rimbaud n'offre plus 
l'attrait de nouveauté qu'on lui 


frouvait encore vers 1990. Rares | 


même en France, ses petits livres 
rendront service chez nous aux 
lettrés capables de l'apprécier 
pour ce qu'il vaut, de séparer 


chez lui le grain de l'ivraie. Car | Aden, le poète entre au service | 


cet écrivain n'est pas de tout re- 
pos. Chose inconcevable, ce ga- 


min de génie, comme on l'appela, | 


donne son oeuvre avant sa dix- 
huitième année. A vingt ans, il 
paraît avoir fait le tour de la 
littérature et l'abandonne, pour 
n'y jamais revenir. Il exerce ce- 
pendant, comme le note Maurras, 
une influence très forte sur les 
pires et les meilleurs écrivains 
de France. Non seulement à son 
époque, mais beaucoup plus tard. 
Verlaine entre autres, son aîné 
de dix ans, lui doit l'or le plus 
pur de son oeuvre. Paul Claudel 
se réclame de Rimbaud et dit sa 
dette envers lui. Après Hugo, 
Théophile Gautier, Baudelaire, 
Rimbaud achève la libération de 
la poésie, mais dans le sens de 


la licence,—pas nécessairement à | 


base de luxure—de l'exaltation 
débridée, des diverses outrances 
qu'affectionnent les modernes, 
dans la pensée comme dans l'ex- 
pression. 

* 


Doué prodigieusement, Arthur 
Rimbaud manque de stabilité et 
d'équilibre. N'apercevant dans la 
littérature qu'un moyen de s'ex- 
primer, il atteint tout de suite 
aux sommets, en remontre à ses 


ainés. Adolescent encore, il écrit | 


| après, on le trouve à Java, dans 


len Europe, séjourne en Hollande, 
|en Suède, puis en Egypte et en 
Grèce, à Chypre. S'il est en Fran- 
| ce en 1879, il s'embarque l'année 
suivante pour le Harar et la côte 
d'Aden. Il ne revoit son pays 
qu'en 1891, pour y mourir, A 


d'un négociant nommé Barden, 
commande pour lui des carava- 
|nes gn Abyssinie, Riche un jour 
|de quelque 50,000 francs, il de- 
| vient lui-même commerçant. 
Souffrant d'une tumeur arthriti- 
que au genou droit, ii se rembar- 
que pour Marseille, où il se de- 
vra soumettre à une intervention 
chirurgicale. La mort suit. Outre 
ses poèmes, l'oeuvre littéraire de 
Rimbaud’ comprend sa Saison en 
enfer, et les Iluminations, poë- 
mes en prose, Il ne publia rien 
lui-même sinon la Saison en en- 
fer, qu'il tenta ensuite d'anéan- 
tir. Rimbaud n'était qu'orgueil, 
sensibilité suraiguëé, génie mélé 
d'hystérie, Il y avait en lui l’hor- 
reur de la convention et du con- 
formisme, sous toutes les formes, 
qui le portait à une conduite et à 
des attitudes de voyou. Fernand 
Gregh porte sur lui un dur juge- 
ment, qui parait assez juste: “A 
Paris, par mauvais esprit, par 
dédain des usages et de la logi- 
que et de la morale, bref de tout 
ce qui est antérieur et supérieur 
à son individu, par pur esprit de 
rébellion, il achève de se perdre. 
|On ne le déplorera jamais assez. 
| Nous avons manqué d'avoir avec 
|lui un altissime poète. Rimbaud, 
c'est un André Chénier qui s'est 


quelques-uns des plus beaux vers | guillotiné lui-même.” 


français, perdus au milieu de 
scories. Le vers ne lui suffisant 
plus, il crée ce verset que l’on re- 
trouvera chez Francis Jammes, 
Paul Fort, Claudel. 
les lettres, il passe un jour du 
rêve à l'action, parce qu'il lui 
faut maintenant s'exprimer ‘“en 
termes de vie”. Il écrit: “Je finis 
par trouver sacré le désordre de 
mon esprit”, et il se méfie. Il pos- 
sède de fortes études classiques 
et son enfance fut catholique; au 
collège, il mérite chaque année 
le premier prix d'instruction reli- 
gieuse, Sa Saison en enfer mar- 


| que 


L'ILLETTRE. 


Vient de paraître 


Délaissant | [nitiation à la Géographie 


humaine 
par Raymond TANGHE 


Professeur à la Faculté des 
Sciences sociales, économiques et 
politiques de l’Université de 
Montréal. 


A la demande générale, voici 
“Fides” édite les causeries 
données à la tribune de Radio- 
Collège par M. Raymond Tanghe. 


[locale et comprend la nécessité 
| de se tenir en contact immédiat 
avec les représentants de chaque 
district. Très bien! Mais suppo- 
sons le cas, qui n’est pas chimé- 
| rique puisqu'il s'est produit dans 
| cette province, d'un bureau cen- 
| tral qui ne verrait pas la néces- 
sité d'une semblable consultation 
jet qui ne tiendrait aucun compte 
| des suggestions de la commission 


| voilà! À quoi rime alors la fonc- 
|tion de commissaire local? 11 de- 
| vient donc automatiquement un 
| subalterne qui ne représentera 


| jamais efficacement les parents 


| des écoliers. 


Quelle sera notre représenta- 
| tion au bureau central? Si on 
nous l'accorde, le catholique sera 
bien inférieur, et il est probable 
qu'en certaines régions, cette re- 
présentation sera à peu près nul- 
le. Quelle influence aurons-nous 
alors dans le choix des institu- 
teurs? 


Les promoteurs des grandes 
unités nous affirment que ce 
nouveau mode d'administration 
scolaire améliorera l'éducation. 
A quel point de vue, alors? Ma- 
tériel ou financier? Peut-être! 
Mais les contribuables paieront 
l'expérience! D’après l'exposé de 


M. E. Ottewell, président de! 
l'“Alberta Trustees’ Association”, 
l'administration des grandes uni-| 


tés coûte plus cher que celle des 
petites. Sans doute avec de l'ar- 
gent on peut améliorer matériel- 
lement notre système quel qu'il 
soit, sans qu'il faille se lancer 
dans une aventure pareille. Se- 
rait-ce au point de vue intellec- 
tuel? Comment? Par le choix de 
maitres compétents? Encore ici 
une rémunération plus substan- 
tielle encouragera les membres 
du personnel enseignant à faire 
une carrière de leur profession, 
à se spécialiser, aussi bien avec 


le régime des petites unités, ou le) 


système actuel. 


En somme, toute cette question 
se résume à un problème finan- 
cier. La situation pécuniaire de 
nos écoles n'est pas ce qu'elle de- 
vrait être, et l'on est prêt à ten- 
ter n'importe quelle expérience 
dans l'espoir de trouver une so- 
lution satisfaisante, Il y a aussi 
le courant vers la centralisation, 
laquelle, dans les provinces mix- 
tes, nous est toujours défavorable. 


Le rapport du Comité d'enqué- 
te suggère que le gouvernement 
fédéral octroie un subside en fa- 
veur des éducateurs en Saskat- 
chewan. Les gouvernements doi- 
vent aider généreusement les éco- 
les. Mais il ne faut pas oublier 


ou en bois, qu'elle soit moderne |, gp me per, 2 + 
vu ancienne; si elle est un foyer rs OR en Fe. ONE 0 
de formation morale, elle prépa- 0100 (8119 par la pose) aux 

; ,: P'éPa-| Editions Bernard  Valiquette, 


[rera la jeunesse aux tâches de! 1564 rue Saint-Denis, Montréal, 
[demain et assurera le bonheur | st dans toutes les bonnes librai- 


La la grandeur du pays. l'ries. 


| 


Reine de la Paix, priez pour nous! 


; 11 ? ité, il dicte. Et | 
| Suisse et l'Italie, l'Autriche. Peu | gore ot gerer eg 


Nous sommes au mois de mat 
qui est le beau mois de Marie, 
| Selon la tradition chrétienne, 
| consacrons-le à honorer 
Mère du ciel, à la prier avec fer- 
veur, en lui offrant des couron- 
nes d'Avé, et surtout . . 
actions plus parfaitement accom- 
plies en son honneur. Suppli- 


1 


ses pauvres enfants plus que ja- 
imais ‘“pleurant en cette vallée 
| de larmes.” 

“Confiance! nous dira notre 
Mère, ne suis-je pas le Secours 


Rosaire, la Victorieuse dans tou- 


notre | 


. des! 


|lons-la de venir au secours de! 


des Chrétiens, la Reine du T. S.! 


|présence de milliers de person- 
\nes en prière. Ce fait éveilla 
| dans tout le Portugal un enthou- 
siasme chrétien extraordinaire 
|qui a eu de profondes répercus- 
{sions sur le progrès de toutes les 
institutions du pays. 

Nous comprenons maintenant 
pourquoi le Saint-Père, pour l'a- 
paisement du conflit qui ensan- 
glante le monde, à mis tout son 
espoir dans la miséricordieuse 
intercession de la T, S., Vierge 
lobtenue par la prière naïve et 
pure des enfants. 
| Nous comprenons aussi pour- 
| quoi, l'automne dernier, lors de 


tes les batailles de Dieu, la Reine \]4 célébration du 25ème anni- 


| de la Paix?" 


Dans notre vie quotidienne, 
mettons en pratique les ‘’Mes- 
sages” de Notre-Dame: celui de 
Lourdes au siècie dernier, celui 
de Fatima il y a 25 ans: ‘“‘Priez, 
récitez le Rosaire, faites péni- 
tence, fuyez le péché qui est la 
Icause principale des grands chà- 
timents dont la Justice de l'Eter- 
nel frappe le monde; mes en- 


versaire de l'apparition de Fati- 
ma, le Souverain Pontife posa 
un acte religieux d'une incontes- 
{table portée en consacrant l'hu- 
|manité entière au Coeur Imma- 
|culé de Marie. Ce geste honore 
| grandement l'Eglise et son Chef 
Len même temps qu'il sème abon- 
damment dans les âmes une 
grande confiance. 


Au cours du Mois de Marie 


fants, dans un monde matérialis-| ajmons à méditer et à réciter 


te et paganisé où toute chair a lavec ferveur cette belle prière 
corrompu ses voies, soyez, Par | consécratrice sortie du coeur du 
votre vie sincèrement chrétien-|Saint-Père pour aller tout droit, 
ne, la Lumière vivante et rayon-|\à n'en pas douter, au Coeur Mi- 


nante de l'Evangile." 

Nous connaissons de plus en 
plus en détail l'apparition mira- 
culeuse de Fatima, le Lourdes 
| portugais. Le 13 mai 1917,— 
{notons que ce fut le jour de la 
consécration épiscopale äe Mgr 
| Eugène Pacelli, aujourd'hui Pie 
| XII — la T. S. Vierge apparais- 
| sait à trois petits enfants portu- 
gais et se monträit à eux à six 


le prodige eut lieu avec éclat en 


“Ces Dames aux 


reprises jusqu'au 13 octobre où| 


séricordieux de notre Mère des 
Cieux. 

Que tous les jours les maîtres 
et les maîtresses de nos écoles, 
selon le désir de notre Vénéré 
Pontife, fassent prier les enfants 
avec une spéciale ferveur. Leur 
prière candide obtiendra au mon- 
de, par l'entremise de la Reine 
de la paix, des jours plus enso- 
leillés. 


P. 8. OM, 
Lebret, Sask. 


Chapeaux Verts” 


La représentation de la pièce de Germaine et d'Albert Acre- 
mant, “Ces dames aux chapeaux verts”, offerte au public le 27 avril 


| dernier, au théâtre Dominion, a 


Chacun des rôles fut magnifique 


vers ou ridicules des divers carac- 
tères, surent les rendre entière- 
ment sympathiques. 

Comme toujours, dès le lever 
du rideau, la véracité dans les 
détails les plus minutieux de la 
mise en scène réussit à créer 
l'atmosphère locale, vieillotte et 
recueillie, quasi monacale, d'un 


tout en soulignant les petits tra-* 


que déjà son retour au christia-| C'est là une réalisation qui com- 
nisme, dont il ne s'éloigne d'ail-|blera les voeux de maints éduca- 
leurs jamais beaucoup. Sur son|teurs et de maints étudiants, 
lit de mort, il a ce mot mysté- | qu'ils aient eu ou non la chance 
rieux: “je ne pouvais pas con- d'entendre ces cours à la radio, 


un point très important, Plus| gîte de vieilles filles. ÿ 

nous demandons d'argent à mes, Mn E, Hu, dans Le ro de 

De les La à % plus | sit bien la vieille demoiselle | 
nous en donnent; mais aussi, | habitudes routinières, à la 


avec les dispositions que nous! ,,jonté droite peut-être, mais un | 


certes contribué à maintenir la 


haute réputation que,s'est acquise par le passé le Cercle Molière, 


ment rendu par les acteurs, qui, 


plots à bonne fin, Sans cesse, 
mais tout spécialement dans la 
scène où elle tente de redonner 
un peu de vie et d'espoir au bon 
professeur, son jeu fut d'un na- 
turel exquis. 

M. E. Ragot nous campa avec 
aisance et justesse le type de ce 
bon Ulysse Hyacinthe, S'il sou- 
ligna ses attitudes guindées et 
ridicules, il réussit tout de même 
à le rendre éminemment sympa- 
thique. 

Mme E. Pelletier, dans la cir- 
constance Ernestine, a fait revi- 


tinuer, c'était mal” Au vrai, Modestement, le livre s'intitule 
Rimbaud était un malade. Il 
souffrait de folie ambulatoire, 
qui se manifesta par son besoin 
de fuite, ses nombreuses fugues. 
Dès quinze ans, il quitte sa ville 
natale pour se rendre à pied au 


Luxembourg, en Belgique. Après | 


l'expérience. de Paris, sa vie se 


“Initiation”. Il n'en ouvre pas 
moins de vastes horizons sur la 
géographie physique, la sociolo- 
gie, l'économie politique. 


Quant aux adultes qui ont 


quelque souci de culture et à qui| 


“rien d’humain n'est étranger”, 
cette étude méthodique des rap- 
ports de l'homme avec son mi- 


leur connaissons bien, plus ils peu despotique, qui avait su 


prennent d’emprise sur l'école. 


C'est précisément ce qui ne de- 
vrait pas exister. L'empiètement 


prendre une ferme emprise sur 
| ses soeurs un peu plus jeunes, 
| aux natures douces et faciles, peu 
| énergiques. Cette Telcide à l'a- 


vre l'authentique bonne de l'an- 

cien régime: familière, en même 

temps que loyale et dévouée. 
M, J.-M. Deniset fut un jeune 


|de la politique dans le domaine | },;4 un peu farouche, laisse voir | premier bien moderne, et M. R. 


de l'éducation s'effectue à la fa-| Llus tard la grandeur d'une âme! Dussault, un grand doyen calme 
veur de ce prétexte. Alors la li-{très éprouvée, dont les aspira- | et digne, Les rôles de propriétai- 
berté d'enseignement disparaît | tions furent impitoyablement an- | re et de concierge furent rendus 
avec le contrôle absolu de l'Etat. | nihilées: elle en devient plus at-| avec à propos par MM. J, Tho- 


lieu géographique, ne manquera 
pas de leur plaire et de satisfaire 
probablement certaines de leurs 
curiosités. Nul doute qu'en fer- 
mant le livre, ils admettront sy] 


passera à courir le monde. Maur- 
ras résume comme suit son a- 
venture littéraire: “Rimbaud sor- 
tait du romantisme et cherchait 
un art plus simple et plus souple, | étre enrichis. 

et qui fût neuf. Il cherchait des] Initiation à la Géographie hu- 


rythmes plus délicats et plus se-, maine est le deuxième de la col- 
crets que 


C'est la genèse de l'école neutre, | t#chante, parce que plus humai- 
de l'école étatisée, “système d'é- | ? 
ducation sans religion qui fit le| 
tour du monde civilise”, 
son plus grand malheur. 


Mme J. Després et Mlle KR.) 
Marchand surent donner aux | 
pour | personnages de Rosalie et de! 
| Jeanne tout le relief que néces- 
\ sitaient ces deux types effacés et 


Les délégués veulent une amé- | maniérés. 


mas et V. Masson. 

Le succès complet remporté à 
cette soirée ne peut être qu'un 
tribut légitime envers le dévouc- 
ment constant et la cunduite ex- 
perte de l'éminente directrice du 
Cercle Molière, Mme Pauline 


| tralie. 


tre John Curtin a déclaré dans l'ordinaire de nos|lectiun Radio-Collège que ‘Fides’ 
un discours qu'aucun pays au|rythmes, une langue plus libre, |a lancée par l'édition de Péleri- 
morde n'est plus préparé à un|bjus chantante, voisine de la mu- | nages dans le Passé de l'abbé Al- 
effort de guerre total que lie | sique pure. Le coeur, l’accent du | bert Tessier, 


Dans les derniers trois “ " nes Volume de 200 pages, format 
mois, le nombre des militaires est! °°ur, l'inflexion des ch du! ou x 8% pouces, en vente à 


lioration dans l'éducation. Nous 
sommes de leur avis. La meil- 
leure amélioration, celle qui pri-| 
me toutes les autres, c'est avant | 
tout l'éducation solide. Notre| 


La plus jeune de “ces dames”, 
Marie, ne retrouve un peu de per- 
sonnalité propre que lorsqu'elle 
ést aiguillonnée en ce sens par 
sa jeune cousine. Dans ce rôle, 


passé de 750,000 à 800,000, ce qui | °°eur, voilà ce que Rimbaud es- 


t-31 lieu de s'étonner ensuite pet 


représente un homme sur deux | 
de la population mâle de 18 à 40 
ans. 

Si les Etats-Unis enrôlaient 
ieurs hommes au même rythme, 
leur armée comprendrait 15,000, - 
000 d'hommes. 590,000 Austra- 
liens ont accepté de combattre 
n'importe où dans le monde, tan- | 
dis que 300,000 hommes sont mo- | 
bilisés pour service en Australie. | 


“Fides”, 3425, rue Saint-Denis, 
Montréal, et dans toutes les li- 
brairies au prix de $1.00, (par 
la poste, $1.10), 


sayait de surprendre et de tra- 
duire en indications brèves, sour- 
des, inachevées.” 

* 

Originaire de Charleville, dans! Le développement intellectuel 
les paris Rimbaud nait le 20] tout seul, séparé du développe- 
octobre 1854, où 1855, A peine | "ent moral et religieux, devient 
ses études terminées, 11 court Je! 4" Principe d'orgueil, d'insubor- 


\ dination, d'égoïsme, et, par con- 
monde, Après le Luxembourg Pa ET de 4 raté LE la s0- 
cié 


la Belgique, c'est l'Allemagne, la | ciété.— GUIZOT. 


ine forme pas seulement l'intelli- | 


# Mlle F. Gosselin sut être délica- 
programme scolaire  n'éduque | {tement timide et réservée, tou- 
pas. C'est un quelconque système | chante dans l'humble aveu de 
d'instruction, ce n'est pas un sys-| son amour ignoré. 

tème d'éducation. Il n'élève pas! La jeunesse et la vivacité, 
l'enfant pour le ciel, mais le “pré- | Texubiqmees et sons rom gone 
pare uniquement pour la terre et! émanaient du personnage 5 
ne fait appel qu'à la raison hu. | mant d'Arlette. Mlle C. Le Goff 


age fut la jeune fille à l'esprit pétil- 
maine”. Le véritable éducateur | ju, de malice, à l'imagination 


san ! fertile, qui ne recule devant au- 
gence, mais simugtanément le'cun stratagème, aucune démar- 


coeur, la volonté et le caractère, che, pour mener ses petits com- 


Boutal. 
G. JOUY. 


L'ENCYCLOPEDIE 
BRITANNIQUE, 


| CHICAGO. -- L'Encyclopédie 
britannique, qui était qualifiée 
| d'invention puérile en 1768, a 
célébré hier son 175e anniver- 
saire. Ele fut créée par une s0- 
ciété de gentilshommes en Ecos- 
se. Son premier éditeur, William 
Smellie, un ami intime de Ro- 
bert Burns, démissionna parce 
que ses collègues avaient trop 
d'idées nouvelles, y compris cel- 
le d'inclure les biographies de 
personnages célèbres, 
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LA GUERRE AU JOUR LE JOUR 


Le mercredi 28 avril ! 

En Tunisie les forces alliées! Les ) russés font de! 
ont avancé dans le secteur de | ghiine + dans le Given, Yvonne Bruyère, Geor- 
Medjez-el-Bab, aprés de violents | 70rG-ouù sauce, lgette Comeault, M-Thérèse La- 
combats. L'aviation alliée ‘est| Les Japonais ont lancé une at- 


, Helen Susick, Mariette Si- 
trés nc.ive dans ceîte région. taque sour-merine massive à l'est | cite, Adéle Mousseau. Catéchis- 
; ( «4 dé l'Australie 
Sur le front soviétique J'acti- 


me, Adèle Mousseau. Grade XI— 
vité terrestre s'est réduite à des) Le dimanche 2 mai |Catéchisme, Laurence  Arpin, 
duels d'artillérie, mais l'aviation! Les afmées aîlliées en Tunisie! Georgette Richard Application, 
russe s'emploie de son mieux à | ont repoussé deux attaques axis- Lucienne Gosselin, Shirlee Shaw. 
attaquer les corps de réserve qui | tes aujourd'hui: elles ont pris Conduite, Eva D Cours 
s'acheminent vers le front | plusieurs prisonniers appli 
L'aviation alliée a bombardé “ation, Annette Mousseau. Caté- 

Le jeudi 29 avril ljmuiden dans la Hollande. | chi, Gabrielle Jodoin. Grade 

En Afrique du Nord, de vio- | 


X, Classe 21-Catéchisme, D. 
lentes contre-ziiaques des trou- Le lundi 3 mai | Rougeau. Conduite et application, 
pes de choc allemandes ont obli- troupes 


Les américaines et|P. Lavallée, D. Rougeau, L Pier 
gé les avant-gardes de la lère! françaises ont pris Mateur, jonc- | son, L. Dacquay. Grade X, Classe 
armée anglaise à effectuer un lé-| tion importante à vingt milles! 29 — Conduite, Jeanne Brunet. 
er replis au sud-ouest de Bizerte. | ee na -P D, rune 

La RAF. à bombardé la base mardi 4 | nson. atéchisme, 
navale de Wilhemshaven. 23 ap-| Les a ae VE ont! Marguerite Verreault. Grade IX, 
pareils manquent à l'appel |délogé les Allemands dans A og ro) AUDE 

Sur le front soviétique l'acti- | secteur nord de Mateur et pont! ”°"@uile, 52, usseau. Ca s 


vité terrestre s'est réduite à des | fait des centaines de prisonniers Eco gr- aa” gr M 


duels d'artillerie Le port de Constanta situé sur Catéchisme, Anita Rougeau. Ap- 


la mer Noîre aurait été bombar- réetrr : 
: plication, Simonne Van Devyve- 
dé par les Alliés. re. Conduite, Noëlla Pambrun. 
Grade VIII, Classe 17--Catéchis- 
Husses ont lancé une grande of- , Û à 
funsive dans la vallée du Kou- L Allèmagne cesse °. Thérèse Bourdon, Margneri 


| L 1 €. 

ban afin de déloger les Allemands $@ propagande on Ce” naar 4 D à 
de cette tête de pont Portugal |Fanny Garfinkle, Ginette Trem- 
En Afrique du Nord les forces | |blay. Application, Denise De 
“ilemandes ont lancé de vigou-| LISBONNE — L'Allemagne a!Cuypère, Thérèse Bourdon, Ei- 
reuses contre-attaques mais elles! :bandonné ses efforts pour ral-|leen Rowan. Grade VIII, Classe 
ont été repoussées par les Alliés, | je. par la propagande le Portu- | 16 — Catéchisme, Juliette Pelle- 
La bataille fait rage surtout dans | ga] à l'Axe parce qu'elle n'a plus|tier. Conduite, Cécile Jolicoeur. 
le secteur de Medjez-el-Bab apparemment les hommes et l'ar-! Application, Rosemary  Sloan. 
mm et fCessaires Grade VII, Classe 14- Catéchis- 
y ; ; Les pronagandistes axistes, y|me, Yvette Jodoin. Conduite, Lu- 
|compris les Italiens, semblent |cilie Savoie. Application, Ina 

| avoir plié bagage et les quelques | Johnson. Grade VII, Classe 15— 

| Allemands qui se trouvent en-|Catèchisme, Dolores Radford. 

|core au Portugal ont cessé de se 


Le samedi ler mai } 


Le vendredi 30 avril 
Sur le front soviétique les 


A l'Institut Collégial Saint-Joseph 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


{Cerylla Deserranno. Application, 
Lillian Desrochers  Cfnduite, 
| Marilyn Ritchie. Grade Il, Classe 
SP — Conduite, Claudetié Rey 
Application, Yvonne Savoie. Ca-’ 
téchisme, Yvette Nolin. Grade HE, 
Classe 5P--Conduiîite, Ireñe John- 
son. Application, Leona ‘Cheys, 
Esther Garfinkel Catéchisme, 
Elianor Reichardt Grade 1, Clas- 
ise 5P — Conduite, sy “rw 
| Johnson. Application, Ria Ediger 
| Cetéshisme, Josephine. Kromen- 
Isky. Grade 11--Classe, L réel 
| Provençal. Catéchisme, 

Poitras. Application, Agnñët Cha-! 
rette. Grade 1, Classe 6P—Classe, | 
| Dorothy Dubé. Catéchisme, Mar-; 
|celle Dufault Application Hu- 
| guette Bouchard. Grade I, Clas- | 
\se 1-—Application, Yvonne Daw-| 
:son. Cours prévaratoire—Appli-| 
| cation, Harmelle Péloquin, Jean- | 
|nine Poitras. Conduite, : Edmée | 
Chénier. 


L 2 
Au Juniorat 
de la Sainte-Fami 
e-Famille 

Cette année, nous avons eu le 
privilège de voir les cérémonies | 
| de la Semaine Sainte se dérou- | 
| ler dans notre modeste chapelle. 
| Mais la plus solennelle fut celle 
du Jeudi Saint. La grand'messe 
| fut célébrée par le R.P. A. Ruest, | 
| de passage au Juniorat. Le chant 
| fut .xécuté par les Junioristes, 
| répondant à un groupe de jeu- 
nes voix d'enfants, et dirigé par 
le R®P. T. Paradis. M. Marcel 


George, nouvel orgâmniste, tou- | 
chait l'orgue. 


CBK, Wotrous, Sesk. 
1540 hies} 


JEUDI 6 MAI 
A.M 
In 15— Radio-journal 


M 
415-La Chanson Fran- 
çaise 


Au bois du rossi- 


VENDREDI 7? MAI 
+ a Radio-journal. 


530-Un nomme et son 


DIMANCHE 9 MAI 
AM 


10.15—"Le catholique 
devant la guerre.” 
L'hon. juge Fer- 
dinand Roy 

PM. © 

1100—Je me souviens, 


LUNDI 10 MAI 
AM. 
10.15—Radio-journal. 
PM 


415—La Fiancée du 
Commando. 
5.30— Un nomme et son 


éché 
6 317—Kouvelles. 
MARDI 11 MAI 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 


6 au 13 mai 1943. 
1200—Hue principale | 


100 Vincent Lopez. 
115—Chansonnettes 
139--Symphonte (Phil) 
315—-Nouvelles 
318—Récital 
330--Musique 
400-L'Heure du tne 
415—Nouvelles ( 
430-Les plus beaux 


3 00—A 

cæ soir. 
510-Chronique sport. 
| 515-Radio-journai 
| 520-M. René Garneau 
{ 545--Progrem musical 
| 600—-Un homme et son 


130—1e1 l'on chante. 
Pr piieure “& la 
se 


| 

| 100-"Notre Canada”. 

| 830—Orchestre de Len 
i 


6.37-—Nouvelles. k 
A45—Causerie 
+ w  13p ceR | nier. 
| Radio-iournal 4 nnemi 
16.30 Radio-Coltéte invisible 
PM À 0 re hopbée 
; 30— Manoir 1000 Musique. 
gs Let e | 1015—Musique de danse 
615-Le quart d'heure | 028—{iouveiles. 
de la Bonne | SAMEDI # MAI | 
Chanson. | 
1100—Notre Canada. | AM. 


11100—Orchestre. 
[11 3u-Nuruvelles 
1149 -Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire. 
PM. 
1206—En chantant 
12.15—Radio-;ournal. 


1230—Revue des hebdo- ! 


madaires. 
12.45- Musique | 
100—Roy Shield et son 
' orchestre. 
145—Musique 


2.02—Concert 
d'orchestre. 


2.00—Intermède | 
| 
| 


230—Heure de l'opéra 
3.30—" Minstrel 
Melodies” 


ae 
| 500 A Radiv-Canada 


| 705-—Le défilé de la 


|10.15- Musique de danse 


100 -Orchestre, 
Vincent 1] 
115-—Cha 3h -, 
120—Récitai 
2.00 Music-hali 
2M-Nouvelles 
2%-Chefs-d'oeurvre 
315—Réècital de chant 
330-Musique 
+%-—L'Heure du tne 
415--Nouvelles 
430-—Les plus beaux 


510-Chronique sport 

5 15—Radio-journal 

530-Mai FR Garneau 

5.45--Musique 

600-Un homme et son 
né 

615—La vie commence 

6.30--Nouveiles 

645-La Fiancée 

100—Intermède 


Victoire 
730-L'Envers du dé- 
cor, 
800-Gala du Prin- 
temps. Concerts 
symphoniques 
{Montréal} 
9.00—-Radio-tfournal 
9.15-Causerie de R.-A 
Benoit 
930—Notre Canada 
1000—Program musical 


1028- Nouvelles 
MARNI 11 MAI 


AM 

1100—Jeunesse dorée 

11 15 uelles nouvelles? 
11.30— Nouvelles, « 
1135-—Le réveil rural. 
11 59-Signal horaire. 
PM 


12u0—Rue principale. 
| 12.15—-Radio-journal. 
1230— Vers le soleil 
| 1245-Mme Françoise 
Gaudet-Smet 
100-Musique de l'Ar- 
mée américaine. 
115-—Chansonnettes. 
1.30—-Musique. 
2.00—"Music Hall”. 
| 230--Nouvelles 
| 233-Chefs-d'oeuvre. 
3.15—Récital de chant 
| 3.30—Musique. 


| 


{différentes méthodes pour sim- 


1 


La bonne voie 


Le chemin de la banque mène à la prospérité 
d'épargne offre plusieurs avantages 


Un co 


Il développe le 


de l'économie, stimule l'énergie et donne de l'assurance 


protège votre argent contre les pertes, le vol et les dépe 


inutiles. 


« 


Ouvrez aujourd-hui un compte d'épargne à Ja 


Banque Canadienne Nationale 
ACTIF, ENVIRON $180,000,000 


Succursale à 
J.-H-N. Lév 


; Congrès annuel 


(Suite de la première page) 


plifier l'enseignement de l'His- 


! 


toire Sainte. 


Mile Antoinette Baril 


Une institutrice de l'Ecole Pro- 
vencher, Mlle Antoinette Baril, 
nous expliqua les avantages d'un 
nouveau manuel de Grammaire 
des Frères de l'Instruction Chré- 
tienne, qui pourrait servir aux 
élèves des Vle, Vile et Vile 
grades 

A l'aide d'un beau 
d'élèves de sa classe, elle nous 
démontra que ce volume per- 
mettrait d'éliminer la Rédaction 
et les Exercices Orthographiques, 
puisque chaque leçon comprend 


groupe 


——— 


St-Boniface 
eillé, gérant 


des instituteurs 


1. Avoir un système de fiches. 

2. Cultiver chez les élèves le 
goût de la bonne lecture. 

3. Une fois la semaine, donner 
aux enfants comme sujet de ré- 
daction, une courte appréciation 
du dernier livre lu. 


Le R.P, Faure, S.J. 

Le RP, F. Faure, SJ, visiteur 
des écoles, nous intéressa vive- 
ment par une discussion sur 


le 
programme littéraire du cours 
supérieur, en nous parlant des 


différents morceaux choisis. 


Elections 
A la séance du jeudi soir, il ? 
eut les élections des officiers de 
l'Association des Instituteurs de 
langue française qui rapportè- 
rent les résultats suivants: 


| Conduite, Cécile Courteau, Ap-| 


s Le T. S. Sacrement fut exposé | 400—Musical Cocktail 00—L'Heure du thé. ES DES A GREEN. Qi | 0 
| montrer avec leur ostentation ha- 


| 
SOUMISSIGNS POUR CHARBON | 
(PROVINCES DE L'OUEST) 


! 

Des soumissions cachetées, adressées 
au soussigné et portant sur leur en- 
veloppe en sus de l'adresse, la men- 
tion: “Soumission pour charbon pour 


les provinces de l'Ouest’, seront reçues 
jusqu'à 3 heures pm. (heure avancée | 
de l'Est), le jeudi 27 mail, 1943, pour la 
fourniture de charbon pour tous les 
édifices fédéraux et station: et fermes 
expérimentales des provinces du Ma-| 
nitoba, de la Saskatchewan, de l'Alber- 
ta et de la Colombie-Britannique., 
On peut obtenir les formules de! 
soumission, ainsi que les spécifications | 
auxquelles sont jointes les conditions, 
en s'adressant À l'Acheteur, ministère 
des Travaux Publics, Ottawa, Ont. 
l'architecte régional résident, Winni- | 
peg, Man, À l'architecte régional rési- | 
dent, Saskatoon, Sask., à l'architecte | 
régional résident, Calgary, Alta. et à! 
l'architecte régional résident, Victoria, | 
C.-B | 
Les soumissions doivent être faites | 
sur les formules fournies par le minis- | 
tère et en conformité des spécifications | 
ministérielles et des conditions qui y! 
sont jointes. Les marchands de char- 
box doivent donner dans leur soumis- 
sion le numéro de leur permis. | 
Le ministère se réserve le droit d'exi- | 
ser d'un  adjudicataire quelconque, | 
avant de lui donner une commande, ! 
un dépôt de garantie sous forme soit | 
d'un chèque visé par une banque à| 
charte canadienne, fait À l'ordre du 
ministre des Travaux publics et égal à 
10 p. 100 du montant de la soumission, 
soil des bons au porteur du Dominion | 
du Canada ou de la Cie du chemin de 
fer Canadien-National et de ses com- 
pagnies constituantes, dont le capital 
et l'intérêt sont garantis sans réserve 
par le Dominion du Canada, soit en- | 
core les bons susdits pour une partie 
de la garantie et un chèque visé tel! 
que susdit pour la balance, 
Par ordre, 
J. M 


| 
| 


SOMERVILLE, 

Secrétaire. 
Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 27 avril, 1943, 


bituelle. 


Depuis que les Aflemands sont 
rentrés dans leur coquille ou 
Portugal, l'atmosphère y est plus 
calme et plus détendue et le pays 
fait de riches affaires comme 
principale entrée du continent 
européen. 

L'attitude des Nazis au Portu- 
gal n'a pas la même signification 
qu'elle avait auparavant en Eu- 
rope. Hitler paraît tout simple- 
ment ne pas avoir les moyens 
de continuer sa propagande dans 
ce pays. 

Le gouvernement 
continue de maintenir une stric- 


|te neutralité non seulement dans 


les affaires officielles mais aussi 
dans les journaux où l'on accor- 
de autant d'espace aux commu- 
niqués de guerre axistes et alliés. 

Le premier ministre Antonio 
de Oliveira Salazar, le plus calme 
des dictateurs de l'Europe, s'em- 
ploie à maintenir la neutralité 
de son pays tout en s'efforçant de 
le faire prospérer, La marine 
marchande portugaise est très 
active et les ports du pays reçoi- 
vent un grand nombre de riches 
réfugiés venant des pays occupés 
par les Nazis, 


Le père de famille remplit, 


portugais | 


|plication, Yvette Dacquay. Gra- 
de VI, Classe 12-Conduite, Rita 
{ Cyr. Application, Eléonore Doi- 
ron. Classe, Dora D'Avignon. 
| Grade VI, Classe 13- _Catéchisme, 


| Viviane Parent. Conduite, Valé- | 


le Trudeau. Grade VI, Classe 5— 
Catéchisme, Joan Hébert. Con- 
| duite, Vivienne Duff. Applica- 
tion, G. Zelinitsky., Grade V, Clas- 


mas. Conduite, Thérèse Dubreuil. 


cher. Grade V, Classe 2P--Caté- 
|chisme, Irene Devisscher. Con- 
duite, Louise Vautrin. Applica- 
tion, Louise Van Belleghem. Gra- 


nise Blanchette, Gertrude Mi- 
|reault, Lyette Le Clerc. Grade 
|EV, Classe 4-Catéchisme, Yvette 
| Bernier. Conduite, Henriette 
| Pelland, Jeanne De Cruyenaere. 
| Application, Yvette Bernier. 
| Grade IV, Classe 4P-Conduite, 
Margaret Rootsaert. Application, 
Margaret Gomer. Catéchisme, 
Helen Zyrucha. Grade II, Classe 
6-—Conduite, Gisèle Lavoie. Ap- 
plication, Jeannine Larivière, Ca- 
| téchisme, Jocelyne Radford. Gra- 
de IN, Classe 3 —— Application, 
| Pierrette Bérubé, Jeannine Mil- 


| dans son foyer, un office sacer-| lier, Thérèse Thorimbert, Yvon- | 
| dotal, et même, d'une certaine | ne Patenaude, Lucille Cyr. Gra- 
| façon, épiscopal.—S. AUGUSTIN.| de III, Classe 4P — Catéchisme, 


|ria Dubois. Application, Gabriel- | 


se7-—Catéchisme, Marguerite Tho- | 


Application, Henriette Toupin. 
Grade V, Classe 9- Catéchisme, 
L. Rougeau, (Conduite, P. Mc-| 
| Dowell. Application, 1 Deviss- 


de IV, Classe 8 Application, De- | 
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FEMMES de 18 à 45 ans, ENROLEZ-VOUS 
AUJOURD'HUI! 
On a besoin de 1 000 Cwacs d'ici 30 jours. 


Voyez le représentant du recrutement j émini 
canadienne MAINTENANT. nt nd de pe ogan 


11 y en a un dens chaque ville ou village du M.Dn0 10. (Ann.) 


| durant la journée et toute la! 
nuit. Les élèves se remplacaient 
pour l'adoration. L'après-midi, 
les Junioristes se divisèrent en! 
groupes et visitèrent les repo- 
| soirs de St-Boniface. Le lende- 
main, commencaient jes vacan- 
ces de Pâques, jour que tous 
attendaient avec anxiété. Le Ju- 
niorat demeura ensuite dans une 
tranquillité et un silence inac- 
coutumés, jusqu’au mercredi 
matin, même si une douzaine 
d'élèves durent faire le sacrifice | 
de leurs vacances. | 

Les élèves ont passé de bon-| 
nes vacances, car ils sont reve- 
| nus avec un visage rayonnant de | 
gaieté pendant que dans un! 
mois et demi environ, leur an-| 
née scolaire sera définitivement | 
terminée. 


Le Jeudi saint au soir, nous| 
| fêtions nos finissants. A six heu- | 
res il y eut banquet en leur hon-, 
neur. A la fin des agapes frater- | 
nelles, chacun des cinq finis-| 
sants nous adressa quelques | 
mots d'adieu et de remercie- 
ments à l'égard des Pères qui | 
ont travaillé à leur formation. | 
Puis, le RP. Paradis parla au| 
nom du R.P. Supérieur, absent, | 
et au nom des Junioristes. | 
A 8 heures, des artistes de! 
chaque classe présentèrent une | 
soirée intéressante aux cinq | 
finissants qui nous quittent dé- 
| finitivement. Ce sont: MM. Dé- 
| siré Therrien, Joseph Alarie, Gé- 
rard Piché, Louis-Gonzague Ma- 
gnan et Louis Maurice. | 
M. B. Potvin parla au nom 
| du groupe. MK leur exprima la 
| peine que nous cause leur dé- 
part. Puis, il leur souhaite un! 
fructueux avenir, espérant tout 
de même les revoir encore | 
| souvent plus tard. A la fin du 
programme, M. Désiré Therrien, | 
au nom de ses confrères de la 
| Rhétorique remercia chaleureu- | 
| sement les Junioristes. Ils nous 
| ont maintenant quittés et nous 
| leur souhaitons un brillant a- 
venir sous l'égide de Marie Im- | 
maculée. 
Leur départ laisse un vide,|! 
| mais leurs oeuvres demeurent et | 
| nous rappellent leur souvenir. 
| A.-A. CORMIER, 
| Versification. 


L'armée des E.-U. 
manque encore 
d'équipement 


NEW-YORK — Le lieutenant- 
| général Birehon S. Somervell, | 
commandant du service des ap- 
provisionnements de l'armée a- 
méricaine, a déclaré récemment 
que, loin d'accumuler un surplus 
| de munitions, l'armée américaine 
ne peut encore fournir tout l'é- 
| quipement de base à ses soldats. 
Il a fait cette déclaration dans! 
| un discours prononcé devant les 
membres de la Chambre de com- 
merce des Etats-Unis. 

Le général Somervell dit que 
la polémique au sujet des réduc- 
| tions imposées au programme de 
| production pour les troupes de 
terre n'a pas tenu compte du 
fait que cette mesure ne vise que 
| les projets futurs et non pas la 
| production actuelle qui augmen- | 
| te encore au rythme de $100,090,- 
| 000 par mois. | 
| 11 ajoute même que cette aug- | 
mentation doit se continue pen- | 
| dant toute l'année 1943 “si nous 
| voulons atteindre notre objocti”. | 
Le général qualifie de propagan- | 
{de d'inspiration axiste les rap- | 
ports annonçant un surplus de! 
{munitions et les rumeurs lais-| 
sent entendre que l'industrie au- 
| tomobile passe de la production 


militaire à la production civile. | 
| tentionnellement barbares, 
| quins et diaboliques même. Mais 
[rm 35 ans, et son complice, | heureusement, le Canada de lan- 
John Cullen, 45 ans, ont été exé- | gue française, en tant que partie 
cutés à la prison de Sing-Sing, | constituante 
| pour le meurtre de Mme Susan | grand et progressif, a été capable 


| OSSINING, N.-Y.—Eli Shon- 


Flora Reich, riche réfugiée polo- 


| naise, qui fut assassinée dans un | entre le monde de langue anglai- 
| se et la culture impérissable de 


hôtel de New-York, 


don based de ner 


AM 
10.15—Radio-journal. 
PM 


415—La Fiancée du 
Commando. % 

5.30—Entretiens fami- 
liers 

6.37—Nouvelles. 


MERCREDI 12 MAI 


AM 
10.15—Radio-journal. 
PM 


415—La Fiancée du 
Commando. 

530-—Un nomme et son 
péché. 

6.37—Nouvelles. 


CBFY, Verchères, PQ. 
(Ondes courtes) 


De 11 h, du matin à 
11 h. du soir, 


JEUDI 6 MAI 

AM. 

11.00—"Jeunesse dorée” 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30— Nouvelles. 
1135—Le réveil rural. 
Ha analrhoraire, 


1200—Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 
12.30— Vers le soleil. 
1245—Mme Françoise 
Gaudet-Smet. 
100— Vincent Lopez. 
1.15—Chansonnettes. 
130—Les plus beaux 
disques. 
2.00—' Music Hall”. 
2.30—Nouvelles. 
2.33—Chefs-d'oeuvre. 
3.15—Récital de chant. 


3.30—Récital. 
4.00—L'Heure du thé. 
415— Nouvelles. 
4.30—Les plus beaux 
disques. 
445—Causerie. 
5.00—Radio-Canada. 
5.10—Chronique 
sportive. 
5.15—Radio-journal. 
5.30—Major Garneau, 
545—Harmonie en 
couleur, 
6.00—Un nomme et son 
pécné. 
6.15—La vie commence 
6.30—La petite maîtrise 


| 
1 
| 
| 445—Musique. 
500—La femme et 
| guerre. 


5.30—Chronique sport. 
5.45—Chansonnettes. 
600-—Musique. 


| 630—Tommy Duchesne. | 


1.00—Pasteurisation du 
lait. Dr Gaston 
Lapierre. 
115—Symphonie 
| (Boston), 
| 8.15—Sérénade, 
8.30—Concert. 
| 9.00—Radio-journal. 
9.15—Orchestre Hôtel 
King Edward. 
10.00— Program. musical 
10.15—Orchestre danse. 
10.28— Nouvelles. 


DIMANCHE 9 MAI 


AM. 

1100—France Combatt. 
1115—Radio-journal. 
1130—"Stars from the 


515—Radio-journal, | 


4 
4.15-—Nouvelles 
430—Comité de Protec- 
tion civile. 
4.45-Musique. 
5.00—A Radio-Canada. 
5.10--Chronique sport. 
5.15—Radio-journal 
£.30--L'Emprunt de la 
Victoire. J.-L. Ga- 


pre 
5.33-Major René Gar- 


neau. 
845-—Harmonie en 
{ couleurs. 
| 6.00- Us homme et son 


pen À 
615—La vie commence 
6.30--Nouvelles, 
| 6.45—Mélodies 
masquées. 
700—Dr Morhanges. 
130—14 Mine d'Or. 
8.00—Musique. 
8.30—Piano. 
9.00—Rodio-journal. 
9.15—‘"Nos hôtes”. 
9.30—Songs of Empire. 
10.00—Musique. 
10.15—-Orchestre de 


Blue”. 
11.59—Signal-horaire, 
PM. 


raphique de Guy 

ylvestre, 
1215—Program. musical 
12.30—Quatuor à cordes. 
1.00—Music-hall. 
1.30—"Sunday 

Serenade”. 
2.00—Chefs-d'oeuvre. 
3.00—Récital. 
3.30—Airs d'opéras. 
4.00—Symphonie. 
500—Musique, 
5.30—Radio-journal. 
545—Chansonnettes. 
6.00—Programme 


bouge”. J.-L. 
gnon. 
6.30—Desi Halban, 
soprano. 
6.45—Les catholiques 
de Hollande de- 
vant la guerre. 
R. P, Jan Van 
Schuilenburg. 
700—L'Emprunt de la 
Victoire. 
8.00—Mélodies oubliées. 
8.30—Musique familière 
9.00—Radio-journal, 


12.00—Chronique biblio- | 


musical. | 
| 6.15—''Quand l'Afrique 


danse. 
| 10.28æ— Nouvelles. 
MERCREDI 12 MAI 


A.M. 

1100—Jeunesse dorée. 
|1115—Quelles nouvelles? 
11.30—Nouvelles. 
11.35—Le réveil rural, 
11.59-—Signal-horaire. 
P.M 


.M.e 
12.00—Rue principale. 
12 15—Radio-journal. 
12.30—Vers le soleil. 
1245-—Mme Françoise 
Gaudet-Smet. 
100—La femme... la 
mode... l'époque. 
115—Chansonnettes. 
1.30—Récital. 
200—La musique de 
‘ARC. 


230—Nouvelles. : 
2.33—Chefs-d'oeuvre. 
3.15—Récital de chant. 
3.30—Musique. 
400—L'Heure du thé. 
4.15—Nouvelles. 
| 4.30—Les plus beaux 
disques. 
5.00—A Radio-Canada, 
5.10--Chronique sport. 
5.15—Radio-journal 
5.30—Emprunt de la 


|pon, était l'invité d'honneur, la 
| semaine dernière, à un déjeuner 


| de l'Allemagne et du Japon sont 


| Canada, peut se résumer dans ces 


de Montréal. 
6.45—Mélodies. 
7.00—Romans lyriques. 
7.30—""Opinions”. 
800—Mon pays 
9.00—Radio-journal. 
9.15—A communiquer, 
10.00—Musique variée. 
10.15—Orchestre, danse. 
10.28—Nouvelles. 


VENDREDI 7 MAI 


A.M. 

11.00—"Jeunesse dorée” 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30— Nouvelles. 


AM. 


11.30— 
11.59—Signal 
PM. 


1159—Signal-horaire. Sme 


9.15—Concert. | 
| 1000—En plein vol. 

| 10.15—Orchestre, danse. 
| 10.28—-Nouvelles. 


LUNDI 19 MAI 


11.00—Jeunesse dorée. 
11.1 uelles nouvelles? 
ouvelles. 
1135—Le réveil rural. 


1200—Rue principale. 
| 12.15—Radio-journal. 
|12.30— Vers le soleil. 
1135—Le réveil rural. PT RGRRe Gaudet- 


Victoire 
5.45—Musique. 
6.00—Un homme et son 


| rage à 
6.15— vie commence 
6.30—-Nouvelles, 
645—La Fiancée. 
1.00—Sérénade pour 
cordes. 
730—Tambour battant, 
8.00—Symphonie, 
horaire, (Montréal) 
9.00—Radio-journal. 
9.15—Renaissance. 
9.45—Jea-Baptiste s'en 
va-ten guerre, 
10.15-—Musique de danse 
1028—-Nouvelles. 


L'ancien ambassadeur des Etats- 


Unis a parle 


M. Joseph C. Grew, ancien am- 
bassadeur des Etats-Unis au Ja- 


offert par le comité national des 
finances de guerre. 

En la circonstance, M. Grew a 
déclaré que les plans des Na- 
tions Unies pour la destruction 


parfaitement coordonnés et que 
chaque moment précis de cha- 
cune des phases de cette lutte a 
été déterminé, 

M. Grew estime que la manière 
d'envisager la conduite de la 
guerre, tant aux Etats-Unis qu’au 


quelques mots: effort individuel 
maximum doublé d'un effort | 
collectif maximum, suivant les 
circonstances qui confrontent in- 
dividuellement ces deux pays: le 
but ultime doit viser aux som- 
mets, rien de moins. 


Parlant en français, l'ancien 
ambassadeur américain a dit, 
entre autres, ce qui suit: 


“Le Canada français, qui s’'a- 
breuve à la même source pro- 
fonde de littérature, de haute 
culture et de sainteté que la 
France, a toujours, à sa façon, 
gardé précieusement allumé le 
flambeau de la civilisiion fran- 
çaise. La France a connu 
la honte de la conquéte par 
des Allemands devenus  in- 
mes- 


de ce Dominion 


de remplir le rôle d'intermédiaire 


ER 


en français 


la France, en conservant tout ce 
qui est le plus honorable et le 


| 
| 


| 
| 
1 


| 


Î 
| 
| 


porte l'analyse et l'étude des dif- 
férentes parties du discours, De 
plus, les caractères sont impri- 


Imés de manière à faire ressortir! 


les points saillants du volume. 


Boîte aux Questions 
M. Camille Fournier répondit 


[ensuite aux questions qui avai-| 


ent été posées par le personne] 
enseignant, 

Il remercia alors tous ceux qui 
lui avaient témoigné leur con- 
fiance en l'élisant président de 
l'Association des  Instituteurs 
pendant de longues années: il les 
assura que bien qu'il n'occupait 
plus ce poste, il continuerait à 
se dévouer et à s'intéresser à la 
cause française, 


Section supérieure 


Le cours supérieur a tenu ses 
réunions dans le gymnase de 
l'Institut Collégial, où Mme M.- 
E. Houde présidait, assistée de 


crétaire. CI 


Soeur St-Elphège 
La Révérende Soeur St-El- 


|phège, des Soeurs de St-Joseph}, 


du couvent de Lorette, Man. 
prononça une conférence très 
goûtée sur “La lecture et la for- 
mation intellectuelle." 

Après avoir souligné la beau- 


té du rôle d'éducateur et la né- 
|cessité de la formation intellec- 
Ituelle des élèves, elle énuméra 
| plusieurs moyens de développer 
ile goût de la lecture chez les 


enfants. 
“Pour créer et développer chez 
eux le goût de la lecture, dit la 


| conférencière, il faut leur four- 


nir des livres qui conviennent à 
leur âge et à leur tempérament. 
Les lectures saines font partie 


du traitement d'hygiène moral 
| que le chrétien s'impose: parmi 
|celles-ci il y a les récits reli- 
| gieux, sérieux, historiques, etc. 
| Ce qui grandit l'homme, n'est-ce 


pas l'amour du beau, émanation 
temporelle de la Beauté imma- 
rente qui ravit l’âme appelée 


| aux splendeurs de l'au delà? 


plus admirable dans la tradition | 


française, Le Canada français 
sert en quelque sorte de dépôt 
aux plus nobles principes de la 
France. Aussi, de même que le 
Canada des deux langues a con- 
tribué à la libération de l'Afrique 
du Nord, de même peut-il avec 
le nouvel emprunt qui vient 
d'être lancé, contribuer à la li- 
bération de la France elle- 
même et des autres peuples li- 
bres et chrétiens actuellement 
sous le joug des hordes païennes 
et sauvages d'Adolph Hitler, Le 
Canada français particulière- 
ment, grâce à sa contribution à 
la cause commune, peut ressentir 
la grande joie de la continuation 
de l'oeuvre de ses cousins fran- 
çais d’outre-mer.et celle de l'ac- 
corplissement. de la tâche des 
hommes libres, qui est de restau- 
rer la liberté à un peuple qui 
l'aime et qui la donne, 


TEE QT CTI 


Discussions 


Mme Houde exprima les re- 
merciements de l'assemblée à la 
Rév. Sr’ St-Elphège. Une dis- 
cussion sur les deux points sui- 
vants eut ensuite lieu: 


1. Si la réflexion de Dumas 
est vraie: ‘Les meilleurs romans 
ne valent rien,” pourquoi les to- 
lère-t-on au programme? 

2. Moyens de contrôler les 
lectures faites en dehors de la 


! classe, 


l 


Sur le premier point, le R.P. 
Faure, S.J., nous dit ‘que le ro- 
man en lui-même” n'est pas 
quelque chose de mauvais; le 
roman est vraiment une forme 
moderné de l'épopée, contenant 
du fictif mais pour élever l'âme. 
11 a été détérioré par un abus, 
ajouta-t-il, et la plupart des ro- 
mans sont dangereux, surtout 
dans les mains des enfants. Ce- 
pendant, conclue-t-il, puisqu'il 
nous est impossible d'empêcher 
les enfants d'en lire, il s'agit de 
les bien choisir,” 

Quelques membres de l'audi- 
toire firent ensuite les sugges- 
tions suivantes pour contrôler les 


lectures faites en dehors de la | 


classe: 


DATE ES ot 


Cette annonce est insérée 


Présidente: Mme M.-E. Houde. 

Vice-présidente: Sr Luc d'An- 
tioche, 

Conseillères: Soeur Allary, 
Soeur St-Elphège, Soeur Louis 
| de France, le Rév. Frère Berger, 
{Mlle Antoinette Baril et M. Jo- 
seph Joubert, 


Agnès Dufault, 


Un navire 
S’appellera le 
Fort Carillon 


; D'un port de l'est du Canada 
Le Fort Carillon, un navire de 
10,000 tonneaux construit au 
cours de l'automne et de l'hiver, 
|a été lancé, la semaine dernière, 
de ce port, au cours d'une céré- 
|monie spéciale, Le vaisseau a 
| eu pour marraine Mme A, Hal- 
ket, épouse d'un inspecteur des 
Lloyds, de Québec, Un second 
[navire de 10,000 tonneaux doit 


Mère M.-Madeleine, comme se-| être lancé ces jours-ci. Une fois 


dans l'eau, ils seront ancrés au 
|quai de la compagnie, où ils su- 
| biront les derniers travaux, Deux 
‘autres navires du même tonnage 
sont en construction, Comme ils 
sont passablement avancés, on 
prévoit que leur lancement se 
fera vers la fin de mai, Immé- 
diatement après, quatre autres 
|navires seront mis en construc- 
tion, à ce chantier. 


a 
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—_———— 
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AVOCATS — NOTAIRES 


Droit civil, droit criminel 
Municipalites, prêts, testaments @t 
règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93731 348, rue Main, Winnipeg 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 


PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


ee 


Dr E. J. JARJOUR 
CHIRURGIEN — DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 
| 366, rue Main Tél. 94 965 


Dr B. J. GINSBURG 


| Spécialiste des 
| MALADIES VENERIENNES, 
urinaires et maladies de la 


403, MecArthur Hildg. 
Avenue du Portage, près coin Main 
WINNIPEG MANITOBA 


Téléphones: Bureau 95 025 - Rés. 53 811 
Heures 9 h am 48h om 


Dr E. T. ETSELL 
en Te 


Heures de bureau ©? h 4 6h om ou 
sur rendez-vous 


312 ÉDIFICE MEDICAL ARTS 
Tél—Bureau: 23 243 Rés: 44588 
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genito- 
beau 
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Le général Jan Smuts et M. E. Bénès sus 


IEU ET MON DROIT! 


oséralnt prochainement à Ottawa 


Lo compagne en faveur de l'emprunt de la Victoire va bien. La session durera 
Rumeurs au sujet des dix secrétaires. Abstinence 


encore deux mois. 


légale chaque mardi. 


Visiteurs qui viendront prochainement à Ottawa. 


Poursuites par la Commission des prix et du commerce. 


(Correspondance spéciale à La Lisentez #7 LE PATRIOTr] | 


OTTAWA, 5—Le gouvernement s'occupe surtout, ces jours-ci, 
faveur de l'emprunt de la Victoire. 


On l'a bien organisée. 


de la campagne en 
Elle va bon train. Les pre- 


miers jours de la campagne ont été marqués par des souscriptions aussi nombreuses 


qu'imposantes 


Les services armés ont participé au mouvement général. 
vices fédéraux, dans les usines de guerre, dans maintes entreprises, 
invités À acheter des obligations de la Victoire. 


Dans les ser- 
les employés sont 


On remarque cette année plus d'em- 


pressement que par les années passées à souscrire à l'emprunt, puisque les chiffres des 


premières 
des jours correspondants de l'an 
dernier I1 n'y à aucune raison 
pour que l'emprunt ne remporte 
un grand tout comme 
l'année passée, On ne négligera 
aucun effort pour atteindre ce 
résultat, on peut en être certain 
Au ministère des Finances on re- 
marque uns activité fébrile 


succes 


Fix d'un congé 

Le congé de Pâques est déjà 
fini, Le Sénat reprend ses sé- 
ances le 5 mai. Dès le lende- 
main les membres de la Chambre 
des communes siégeront pour la 
première fois depuis le 21 avril 
Sénateurs et députés resteront 
maintenant en session jusqu'à la 
fin des travaux parlementaires 
Il reste beaucoup de besogne à 
accomplir, Le gouvernement 
présentera deux importantes me- 
sures de guerre, portant toutes 
deux sur des questions finan- 
cières. Il faudra également étu- 


OUTRE-MER 


soldat Gérard Magnan 


Le 


M. et Mme Rémi Magnan, de 
Ste-Anne-des-Chênes, Man., vien- 
nent d'apprendre la nouvelle de 
l'arrivée de leur fils, Gérard, en | 
Angleterre, Le soldat Magnan| 
s'enrôla en octobre dernier dans 
le corps médical; il fit son en- 


trainement à Fort Osborne, à 
Fort Garry, Man. puis au Camp 
Borden, Ont, 


Adhérents 
à la France 
Combattante 


LONDRES--Le quartier-géné- 
ral des ‘Français combattants’ a 
annoncé que cinq Français, dont 
deux anciens ministres du Front 
populaire et un général, sont par- 
venus à sortir de France et sont 
äârrivés à Londres, pour se join- 
dre au groupe de ‘‘France com- 
battante.” 

Les arrivants sont Henri 
Queuille, ex-ministre des Vivres 
dans le dernier gouvernement | 
Reynaud en 1940, Pierre Viénot, 
qui fut sous-secrétaire d'Etat aux 
Affaires étrangères sous Léon 
Blum, le général Georges Suff- 
ren, Georges Buisson, secrétaire 
de la CGT. et Marcel Poim- 
boeuf, un dirigeants des 
“syndicats chrétiens français, 
avant la guerre 

En territoire français occupé 
malgré la Gestapo et la répres 
sion impitoyable que l'ennemi 
exerce contre les patriotes, la ré- 
sistance à l'occupation ne dérou- 
git pas. On apprend en effet de 
Berne, en Suisse neutre, que 
deux jeunes Français ont été 
exécutés récemment à Nimes, 
dans le Midi, pour sabotage des 
voies ferrées et résistance aux 
‘autorités. 


des 


Le petit-fils de Foch 
combat dans la R.A.F. 


Quartier-général des Alliés en 
Afrique du Nord—OQn a révélé 
récemment qu'un petit-fils du 
maréchal français Ferdinand 
Foch, généralissime allié qui ga- 
&na Grande Guerre en 1918, 
combat dans les rangs de l'avia- 
tion britannique. C'est le capi- 
taine Bécourt Foch, qui a été vs 
récemment, rescapé par 
territoire ent et qui a re- 
pris sa place escadrille 
depuis son rétablissement, 


ii 


avi 
en term, 


dans son 


ventes dépassent ceuxX--— 


L'hon. Nixon 
élu chef 
des libéraux 


son départ pour outre-mer, 


dier et adopter :es crédits de 
l'administration civile et scruter 
de près la dépense des fonds 
publics. lei et là des questions 
surgiront qui provoqueront des 
débats. En somme, la session! 
durera encore dxux bons mois 
Peut-être davantage. Peñdant ce 
temps de graves événements se 
dérouleront en Afrique et en 
Europe, Il se peut que nos 
troupes prennent part à l'offen- 
sive qui se prépare. De toutes 
façons, le Parlement commence 
cette semaine la ÿHartie la plus 
importante de la session. 


Dix secrétaires 


Le gouvernemÿnt se propose, 
ainsi qu'on le sait déjà. de nom- 
mer dix secrétaires parlzmentai- 
res. La rumeur désigne les dé- 
putés suivants pour remplir les 
nouvelles fonctions: M. Douglas 
Abbott, député de Saint-Antoi- 
ne-Westmount (Montréal), se- 
crétaire parlementaire du minis- 
tre des Finances; M. Brooke Clax- 
ton, député de Saint-Laurent- 


Saint-Georges (Montréal), se- 
crétaire parlementaire du pre- 
mier ministre, en tant que! 
ministre ou secrétaire des 
Affaires extérieures; M. Jo- 


(Suite à la septième page) 


TORONTO.-L'hon. Harry C. 
Nixon, député libéral de Brant à 
l'Assemblée législative et an- 
cien secrétaire provincial de 
l'Ontario, a été choisi, la semai- 
ne dernière, comme le chef du 
parti libéral ontarien. Il a été| 
choisi au premier tour de scru-| 
tin pour succéèer à l'hon. Mit-| 
chell F, Hepburn qui a démis-| 
sionné le 21 octobre dernier com- 
me premier ministre d'Ontario. 

Le nouveau chef succédera à | 
l'hon. Gordon Conant comme, 
premier ministre. Ce dernier, Ca 


devait être candidat, a été trans- 
porté à l'hôpital de bonne heu- | 
re la semaine dernière et son 
nom ne fut pas souris aux délé. | 
gués. 


L'adieu de l'hon. M. Hepburn 


légués, a marqué ce que l'on peut | 
considérer comme l'adieu de M. 
Hepburn à la politique de sa pro- | 
vince. L'ancien premier minis- | 
tre n'a pas paru devant les délé- | 
gués, quoique ces derniers s'at- 
tendaient à quelque chose de 
dramatique de sa part. Sa dé- 
mission comme chef a été lue 
par M. Harry Johnston, secré- 
taire de l'Association. La lettre 
disait ceci: “J'ai l'honneur de 
donner ma démission comme 
chef du parti libéral ontarien” 
Biographie 

L'hon. M. Nixon est un fermier 
et demeure à Saint-George, On- 
tario, où il est né. Il est marié et 
père de 4 enfants. Ami intime de 
l'hon. M. Hepburn, il s'était quel- 
que peu éloigné de lui politique- 
ment. 


EN ANGLETERRE 


L'officier-pilots A.-R, Tétrault, 
fils de M. et Mme J.-O. Tétrault, 
158, avenue Regent, Transcona, 
est arrivé en Ang'eterre récem- 
ment. Avant de s'enrôler dans 
l'aviation canadienne, l'officier- 
pilote Tétrault travaillait comme 
apprenti aux us:nes du Canadien 
National, à Transcona. Il fut pro- 
mu officier peu de temps avant 


2 bu — 


La France sera 
représentée à 
Hot Springs 


LONDRES Les généraux 
Charles de Gaulle et Henri Gi- 
rand se s0nt entendus pour en- 
voyer uné@"délégation conjointe | 
à la conférence du 18 mai à Hot 
Springs, à la demande des Etats- 
Unis, qui ont insisté pour ne re- | 
cevoir qu'une seule délégation | 
française. La mission sera dirigée | 
par René Alphand, directeur des 
affaires économiques dans je co- 
mité national français, et sera 
composée de représentants choi- 
sis par de Gaulle et Giraud. C'est 
la seconde fois que les deux chefs 
s'entendent ainsi; ils ont d'accord 
abrogé la décision de Vichy au 
sujet de la démission de la Fran- 
cé de la Société des Nations. 


Accusation portée 
par le KR. P. B. 
Hubbard, s.j. 


SAN FRANCISCO-Le R. P.| 
Bernard R. Hubbard, explorateur | 


| de l'Arctique, qui appartient au 


personnel de l'Université Santa 
Clara, a accusé la censure des| 
Etats-Unis, dans un discours pro-| 
noncé lundi soir au club All Year 

Explorers, “d'avoir complètement | 
voilé la vérité au sujet de cette | 
guerre devant les yeux du peuple | 
américain.” En conséquence, le 


| peuple n'a pas saisi la gravité de 


la guerre contre le Japon et 
“l'annonce de la politique contre | 
Hitler d'abord est devenue une 
invitation aux Japonais d'aller | 
de l'avant et de faire ce qui leur | 
plait. Si les Japonais restent plus! 
longtemps dans les îles Aléou- 
tiennes, ils seront en mesure de 
réclamer leurs papiers de natu- 
ralisation. e 


| Rouge 


MONPHEENS MAN., NERRSEON 5 MAIL 1943 


Une locomotive et cinq wagons de la ligne 
’, subsidiaire du Pacifique 
Canadien, ont déraillé dimanche matin à Arnaud, 
près d'Emerson. Le train qui filait à une bonne 
quitté Winnipeg vers minuit 


de chemin de fer ‘“Soo 


vitesse avait 
transportait exclusivement 


employés de l'équipe du train furent blessés: 
M. E. H. Moulton, 257, avenue Lans- 
le mécanicien, M. W. J. Hardy, 957, | 
nue Winnipeg, et le chauffeur, M. Joseph Ceilen, | 
avenue Manitoba, souffrent de fractures et 


conducteur, 
downe 


847, 


et | 
des troupes, Trois | y poursuivre 
le | ment qui 


NOTRE FOI NOTRE LANGUE! 


ave- 


ouvert 


DERAILLEMENT D'UN TRAIN DE TROUPES 


Cliché de la TRIBUNE" 


de contusions. Les nombreux soldats qui remplis- 
saient le convoi ne reçurent aucune blessure. La 
Gendarmerie royale du Canada, 
litaires et les enquêteurs du chemin de fer du Pa- 
cifique Canadien se sont rendus à Arnaud pour 
une enquête au sujet du déraille- 
demeure 
Tribune croit qu'il y a eu sabotage: elle souligne 
que l'enquête préliminaire a révélé que le train 
s'est élancé sur une voie dont l'aiguillage était 


les autorités mi- 


mystérieux, La Winnipeg 


Le gouvernement polonais 
renohce à l'enquête demandee 


LONDRES---Le 1 
polonais de Londres a publié la 
semaine dernière la déclaration 


suivante: 

“Dans le communiqué qu'il a 
publié le 28 avril, le gouverne- 
ment polonais n'est pas revenu 


sur la demande qu'il a adressée 
au comité exécutif de la Croix- 
internationale d'enquête 
sur les tombes d'officiers polo- 
nais trouvées près de Smolensk, 
| dont la propagande allemande «a 
expliqué la découverte, 

“Dans 
nement polonais, le comité exé- 
cutif de la Croix-Rouge interna- 


qui s'opposent à ce qu'il accorde 
la requête polonaise. Dans les 
circonstances, le gouvernement 
polonais considère sa requête 
comme non aenue.” 


Les Russes se montrent peu 
disposés à traiter 
Certains diplomates ont aussi- 
tôt manifesté leur satisfaction de 
cètte déclaration, y voyant une 
renonciation à l'enquête qui con- 
tribuera aux efforts tentés pour 
réconcilier la Russie et le gou- 
vernement polonais. Mais ils 
croient qu'elle aurait dû faire 
partie de la déclaration du 28 
avril, demandant la “libération” 
des Polonais restés en Russie. 
Les milieux soviétiques jugent 


sa réponse au gouver-| 


gouvernement | le massacre de Smolensk est de- 


venue secondaire. L'Association 
de la Presse attribue à un infor- 
mateur russe les paroles suivan- 
tes: “C'est maintenant un point 
relativement secondaire. Les Po- 
lonais devront aller beaucoup 
plus loin pour qu'il y ait espoir 
de revenir sur la rupture. La dé- 
claration polonaise est le moins 
que l'on pouvait attendre du gou- 
vernement et n'a été publiée 
qu'en réponse à l'opinion mon- 


| diale.” 


Atrocités qui 


tionale a expliqué les difficultés ! 


| 


ont été commises 
en Yougoslavie 


WASHINGTON.-—Les nom- 


breuses atrocités que les Ita-| 


liens”Teommettent. en Yougo- | 
slavie et au nombre desquelles on 


| compte l'anéantissement de plu-, 


|chevêque Stepinac, 


| protestation au ministre italien | 


sieurs villages, ont incité l'ar- 
slavie, à adresser une vigoureuse 


à Zagreb. 
Un 
que l'évêque a dit: 


par les troupes italiennes con- 
tre des 


que la question de l'enquête : sur | sans défense. 


CONGRÈS ANNUEL DES INSTITUTEURS ET 


journal suédois rapporte | 
“Je dois pro- | 
tester énergiquement contre les | 
incroyables atrocités commises | 


populations absolument | 


Concours de français 
au Manitoba 


Le Concours de Français 
aura lieu le samedi 15 mai, à 
9 heures. Nous faisons ‘e 
nouveau appel aux Cercles 
paroissiaux et aux membres 
personnel enseignant de 


du 
nous faire parvenir immédia- 
tement la liste des élèves qui 
prendront part à ce Concours. 


N'attendez pas à la dernière 
minute pour nous faire parve- 
nir ces listes. 


Qui veut de Viminigrosien! 


britannique? 


' 


de Yougo-| 


| 


1 


LONDRES--L'archevêque Der- 


|wyn T. Owen, primat anglican| 


du Canada, a déclaré au cours 


| d'une entrevue, après un séjour | 


de six semaines en Grande-Bre- | 


tagne, que le Canada envisage | 


une immigration accrue après la 
guerre. “Nous voulons beaucoup 
d'immigration. britannique, Il y 
aurait de l'espace pour plusieurs 
[millions et je serais en faveur 


d'une politique d'immigration or- | 


ganisée par le gouvernement.” 


NOUVELLES FREGATES 


En présence de quelques cen- 
taines de personnes, deux fréga- 
tes ont glissé vers la mer, dans 
un port de l’est du Canada, la 


semaine dernière. L'une portera 


le nom de Lossie et l'autre de 


| Perret. 


INSTITUTRICES DE LANGUE FRANÇAISE 


Les instituteurs et institutrices de langue française du Manitoba 

| tenaient leur Congrès annuel à 
28 et 29 avril derniers. Un grand nombre des membres du personnel 
Une déclaration en 13 mots |enseignant assistèrent avec ponctualité aux différentes séances du 
exactement lue devant les dé-| Congrès et s'intéressèrent aux discussions qui suivirent les diffé- 


rents 


Soirée d'ouverture 
| Le mercredi 28 avril 


M. Camille Fournier, prési- 
dent de l'Association des Insti- 
tuteurs de langue française du 
Manitoba, après avoir souhaité 
une cordiale bienvenue à leurs 


|Excellences, aux congressistes et 


en particulier aux Clercs de St- 
Viateur de St-Pierre, souligna 
le besoin de créer des bhiblio- 
thèques scolaires pourvues de 
livres français, 


Il mentionna alors la campa- 
gne qui a été faite à l'Ecole Pro- 
vencher et dans les autres éco- 
les en faveur du journal fran- 
çais, La Liberté et le Patriote, 
et donna un br résumé des 
activités de la société durant 
l'année écoulée. 


M. J.-A. Marion 


Le président général de l’As- 
sociation d'Education, M. J.-A 
Marion à ensuite adressé ses fé- 
licitations au personnel ensei- 
gnant en démontrant le rôle im- 
portant, quoique ingrat, de l'ins- 
titutrice. Il a également deman- 
dé à tous de faire un effort rour 
contribuer au succès du Sou de 
l'écolier. En terminant, M. Ma- 
rion a encouragé les instituteurs 
à solliciter des bourses pour les 


élèves qui désirent suivre les 
cours de l'Ecole Normale, 
Le RP, Caron, S.J. 

Le RP. M. Caron, SJ. rec- 


teur du Collège de St-Boniface, 
a donné une très intéressante 
causerie sur le “Chant.” 

Après avoir démontré 
portance du chant en temps 
qu'influence sur la vie privée, 
intellectuelle et nationale des 
peuples, le conférencier rappela 
que cet art était une partie in- 


l'im- 


l'Institut Coilégial St-Joseph les 


travaux qui furent présentés. 
* 


tégrale de la liturgie de l'Eglise. 

I1 souligna ensuite le besoin 
d'avoir une chanson française 
qui s'adapterait à tous et men- 
tionna le folklore, qui contient 
surtout des chansons à repondre, 
comme étant le chant de tout 
le monde, Voici les notes typi- 
aues de ces folklores: 1. Ils con- 
tiennent peu de mots mais de la 
mélodie, 2. Ils sont courts. 3 


Ils sont équilibrés et formateurs. 


Le Père Caron exprima alors 
son admiration pour l'oeuvre de 
la ‘Bonne Chanson” de l'abbé 
Gadbois. Après avoir mention- 
né les dangers de la radio, il 
ajouta: ‘Ce qui gardera nos en- 
fants après l'école, ce sera le 
livre, le journal et le chant. Il 
faut respecter nos chansons car 
elles expriment nos sentiments.” 
Il termina en donnant un aper- 
çu de la formation dramatique, 
patriotique et religieuse que 
peut donner le chant. 


M. l'abbé D'Eschambault 
M. l'abbé D’'Eschambault a in- 
vité le personnel enseignant à 


suivre les cours d'été, à cause 
de leur élément formateur. 


Chant dramatisé 

Les élèves du Ve grade de 
l'Institut Collégial St-Joseph 
exécutèrent avec brio le chant 
dramatisé intitulé: ‘Pêche aux 
poissons.” 

Nous tenons à exprimer à ces 
icunes demoiselles les sincères 
remerciements de l'Association 
des Instituteurs de Langue Fran- 
çaise 

S. Exec. Mgr Cabana 

S, Exc. Mgr Cabana, arche- 
vêque-coadjuteur de St-Boni- 
face, exprima ses remerciements 


bon travail en faveur de la cause 
française, IL rappela 
les commencements de la Ligue 
des Institutrices et ercouragea 
la lecture du Bulletin. 


Le jeudi 29 avril 
Fête de la Ligue 


La ‘Fête de la Ligue’ débuta 
par une messe qui fut célébrée 
à l'église de la paroisse du 
Sacré-Coeur par le R.P. D. Ju- 
binville, OM, chapelain. Le 
sermon de circonstance fut pro- 
noncé par le R.P. F. Faure, SJ. 
directeur. 

Le Jéjeuner fut ensuite servi 
dans la salle du Sacré-Coeur, 
après lequel eurent lieu les élec- 
tions de la Ligue dont voici les 
résultats: 


ensuite | 


Présidente: Mile Antoinette 
Baril. 

Vice-présidente: Mille M.-A 
Lamarre. 

Secrétaire: Mile Anna Marion 
Conseillères: Miles Léonie 
Guyot, Denise Rocan, Marie Mas- | 


son et Irène Bonin. 
A l'Institut Collégial 
Dans l'après-midi, les membres 
du personnel enseignant se di- 
visèrent en deux groupes, com- 
prenant 1: section du cours supé- 
rieur et celle du cours primaire. 


Section du cours préparatoire 
et moyen 

Cette division qui se réunit 
dans la salle académique de l'Ins- 
titut Collégial St-Joseph, était 
sous la présidence de Mile M.-A 
Lamarre; Mile Marie Masson 
agissait comme secrétaire. 


Mlle Thérèse Desautels 


Mlle Thérèse Desautels, insti- 
tutrice de l'Institut Collégial St- 
Joseph, donna ensuite une brève 
causerie sur l'‘* 
l'Orthographe”. 

Après avoir parlé de l'impor- 
tance des dictées en ce qui con- 


cerne l'orthographe, elle nomma |ses, Soeur Normandeau, proposü! toutes les pêcheries des 
au personnel enseignant pour son, ies différentes causes de la fai-| 


blesse des élèves dans ce sujet. 
Elles se résument au manque de! 
vocabulaire, à l'absence de lec-| 
ture et au culte de ‘“l'à peu 
près.’ 

“Dans les écoles rurales 
l'institutrice doit gagner du 
temps, la dictée devrait marcher 
de pair avec l'enseignement de 
la lecture. On étudie les mots— 


épellation; on les explique | 


exercices vocabulaires: on ana- 
lyse les formes du pluriel et} 
l'accord de l'adjectif àvec le! 
nom. C'est donc, ajouta la con- 
férencière, à la fois une leçon 
de vocabulaire et de grammaire! 

A l'aide de ses élèves, Mlle 
Desautels démontra la méthode 
à suivre pour l'enseignement de 
la dictée. “Il faut d'abord écri- 
re la dictée au tableau où les 
élèves pourront l'étudier, et 
l'épeler. Puis la maîtresse ef- 
face le tout et dicte le texte aux 
enfants qui le çcorrigent eux- 
mêmes."” 


L'abbé J.-A. Sabourin 


M. l'abbé J.-A. Sabourin, curé 
de St-Pierre, Man, donna une 
très intéressante conférence sur 
l'enseignement du ratéchisme. 

I1 s'appliqua d'abord à démon- 
trer les lacunes du présent pro- 
gramme de catéchisme au double 
point de vue de la pédagogie et 
de la psychologie. Le conféren- 
cier proposa alors les remèdes 
pratiques en donnant les avan- 
tages qui en résulteraient pour le 
personnel enseignant et leurs 
élèves. En terminant, il présen- 


ta au public divers moyens d'en- 


seigner le catéchisme. 
Elections 


où | 


| Les tra ail 


ee er 
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de s'allier le re communiste 


Ils leur reprochent leur affiliation à la Troisième 


Internationale. 


LONDRES--Un débat entre deux groupements politiques d'ou- 


| vriers anglais, 


| partie du gouvernement, et les 


le parti travailliste, dont plusieurs 


membres 
pris 


font 


communistes, a une acuite 


| nouvelle par le rejet de toute demande d'affiliation des communistes 


| au parti travailliste. x 
Les travaillistes anglais repro- 
|chent en effet aux communistes 
de recevoir leurs directives d'une 

| organisation 


internationale  é- 
trangère aux intérêts britanni- 
ques; le parti communiste an-} 


£lais est en effet, comme tous les 
| partis communistes, affilié à Ja 
Troisième internationale siégeant 
à Moscou, et dont la fraction la 
plus importante gouverne 
Russie soviétique 

Les communistes, qui vou- 
draient s'affilier avec les travail 
listes, répliquent que ceux-ci sont 
eux-mêmes affiliés à l'Internatio- 
nale socialiste. Les communistes 
prétendent aussi que malgré le 
rejet de leur demande d'affilia- 
|tion par les dirigeants travaillis- 
|tes, plusieurs éléments du parti 
travailliste sont favorables à l'af- 
filiation communiste. 


la 


| 
Les communistes aidés par | 


Moscou 
Mais le secrétaire général 
du parti travailliste anglais, 
M. J. S. Middiléton, déclarait 
récemment que la prétention des 
communistes, d'être seuls à fi- 
nancer leur parti, ne peut être 


acceptée et que le refus des com- 
munistes de publier Jeurs comptes 


Gravité des 
grèves aux 
| Etats-Unis 


WASHINGTON.-— Des séna- 
| teurs, alarmés par la grève qui! 
immobilisait dimanche 600,000 
mineurs de charbon, ont discuté 
lundi dernier un projet de loi 
qui ferait une offense criminelle | 
d'un appel à la grève ou de tou-| 
te intervention pouvant nuire à 
une industrie essentielle en | 
temps de guerre. Quatre séna- | 
teurs ont dit qu'ils songent à | 
greffer un amendement de cette | 
| nature au Bill Connally, qui! 
| comporte la saisie des usines. 


Ce bill donnerait au prési- 
dent le pouvoir de saisir toute | 
industrie ou mine frappée de] 
| grève, et d'immobiliser pour la 
période de contrôle du gouver- 
nement tout accord d'atelier li- 
bre ou d'atelier fermé existant 
au moment de la saisie. On es- 
time que cette mesure ne ferait | 
que ratifier ce que le président a 
déjà fait, puisqu'il a déjà ordon- 
— | né la saisie de mines. 


Une bombe 
destinée à 
l'abbé Coughlin 


NUTLEY, New Jersey — Les 
\ employés des postes ont décou- 
| vert, la semaine dernière, au 
7 7 | nombre des colis, ce que le capi- 
taine d2 police Frank O'Neill a 
appelé une ‘fausse bombe”, a- 
dressée à l'abbé Charles’ E. 
Coughlin, à Royal Oak, Michi- 
gan. 

On sait que l'abbé Coughlin 
est ie célèbre directeur du sanc-| 
tuaire de la ‘petite fleur mys- 
tique”, à Royal Oak. La dernière 
| fois qu'il fut mentionné dans les 
dépêches, ce fut à l'époque où les 
äutorités lui refusèrent le béné- 
fice des avantages de la porte | 
pour la distribution de son ma- 
| gazine, Social Justice, sous le pré- 
texte qu'il contenait des Pa 
| tions subversives. | 


Mgr McCormickh 
devient recteur | 
à Washington | 


WASHINGTON — Sa Sainteté 
le Pape Pie XII vient de nom-| 
mer Mgr Patrick J. MeCormick| 
au poste de recteur de l'Univer- 
|sité catholique des Etats-Unis, à 
“Washington, Comme toutes les| 
universités catholiques du mon- 
de, l'Université Columbia relève 
de la Sacrée Congrégation des 
séminaires et universités de Ro-| 
me, En conséquence, le Pape 
lui-même en nomme les recteurs 

Mgr McCormick succède à Mgr 
Joseph Corrigan, décédé en juin 
dernier. 

Mgr McCormick est le septi- 
ème recteur de cette Université 
fondée il y a 54 ans. 


LES PECHERIES DES 
ILES DE LA MADELEINE 


OTTAWA — Selon un accord 
conclu entre le ministère fédéral 


A la séance qui eut lieu le! des Pécheries et le gouvernement 


soir, 


primaire 
Soeur Normandeau 
Une religieuse des Soeurs Gri- 


(Suite à la page 2) 


Mile M.-Louise Vermette| provincial, 
fut élue présidente et Mme Du- 
Enseignement de! fresne, 


la province de Qué- 


bec obtient l'administration des 


secrétaire de la division! pêcheries des îles de la Madelei- | 


ne, dans le golfe Saint-Laurent. 
Québec avait demandé ce trans- 
fert qui place sous sa juridiction 
eaux 
| québécoises, 


| 249,548 (234,739); 


| (87,300); 


| ves, 4,840 (4,932); 


justifie un manque de confiance 
quant à la source de leurs fonds 

Un autre passage de la lettre 
paraît indiquer le principal grief 
des travaillistes contre les com- 
munistes: “Le parti travailliste 
ne peut pas croire que les inten- 
tions du parti communiste à l'é- 
gard des ouvriers anglais soient 
plus aujourd'hui que 
lorsque la Grande-Bretagne était 
seule utter contre l'agression 
nazie et fasciste”. Avant l'entrée 
en guerre de la Russie, les com- 
munistes présentaient en effet la 
guerre des Alliés contre l'Axe, 
comme une “guerre capitaliste" 
et refusaient d'y concourir 


Les Français 
ont souscrit 


sinceres 


a 


| 300,000 francs 


ALGER.-Les employés de 
chemins de fer d'Algérie ont 
souscrit la somme de 300,000 
francs pour commencer l'achat 
d'avions qui formeront une nou- 
velle ‘“escadrille ouvrière” fran- 
Caise,. 

Au taux officiel du change en 
Afrique du nord le dollar amé- 
ricain vaut 40 francs. 

Les chefs de l'union des em- 
ployés de chemins de fer ont de- 
mandé à leurs membres de con- 
sacrer une journée pendant le 
mois de mai ‘pour affirmer no- 
tre volonté d'intensifier l'effort 
de guerre et réaliser l'union du 
peuple algérien en vue de la vic- 


| toire décisive contre l'hitlérisme 


et le fascisme”. 
D'autres organisations ouvri- 
ères ont souscrit des sommes 


moins importantes pour l'achat 
| d'avions. 


Origine 
raciale des 


Québecois 


QUEBEC—Voici, selon un rap 
port du Bureau fédéral de la sta- 
tistique, la répartition, selon l'o- 
rigine raciale, de la population 
de la province de Québec, au re- 
censement de 1941 (chiffres de 
1931 entre parenthèses): Anglais, 

Irlandais, 109,- 
Ecossais, 90,582 
Français, 2,695,082 : /2,- 
270,059); Autrichiens, 1,511 (2,- 
032); Belges, 4,182 (4,323); Fin- 
landais, 2,043 (2,973); Allemands, 
8,880 (10,616); Hongrois, 4,134 
(4,018); Italiens, 28,051 (24,845); 
Juis, 66,277 (60,087); Hollandais, 
2,645 (1,824); Polonais, 10,036 
(9,534); Roumains, 2,397 (3,068); 
Russes, 3,435 (3,574); Scandina- 
Ukrainiens, 8,- 
006 (4,340); Chinois, 2,878 (2,- 
760); Japonais, 48 (43); Indiens 
et Liquimiaux, 13,641 (13,471), 


894 (108,312); 


Muselier s’est 


rallié au 


général Giraud 


LONDRES —— Le vice-amiral 
Emile-Henri Muselier, qui sur- 
veilla la construction des défen- 
ses terrestres et navales de Bi- 
zerte, où l’Axe tente une der- 
nière résistance, a dit qu'il par- 


Le vice-amiral E.-H. Muselier 


tira bientôt pour Alger afin de 
se rallier au mouvement du gé- 
néral Henri-Honoré Giraud. 
Muselier a été relevé de son 
commandement de la flotte fran- 
çaise combattante à la suite des 
protestations que provoqua son 


occupation des îles françaises de 


St-Pierre et Miquelon, 
de Terre-Neuve, en 1941 

Ainsi son départ pour Alger 
aura peut-être des répercussions 
politiques. 

Muselier a dit qu'il à offert 
ses services au général Giraud, 
qui les avait acceptés. On dit 


au”large 


que Giraud désire ardermment 
obtenir la collaboration de Mu- 
iselier, 


